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gouvernement en Israël Quatre conditions de la détente 

lin souhaite rétablir avpr la Franr* présentées P ar M * Giscard d’Estaing à M. Brejnev 
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S=A Menahem Bégin souhaite rétablir avec la France 
^ # une «véritable alliance» 

M J Une moionte Pour première Jais de son 

tjj. * histoire, l’Etat d’Israël n’est 

Irmnln pïus Souverné par les traçai Z- 

(w JUtUlfuC listes. Le gouvernement de 

^ 9 treize membres de M. Mena- 

tei. lendemain de sa 

££*£££ ÎU É 5JS ïï/ÎS. T. 

:^-mementdeeoar,Uon naiionale . ’%£ LT dZSZ “ te 

lifri'tÆS’r-arîE'î sü-**—? 

r-v,».,*. -b-JI—La o„„, , „ gouvernement, usant voum- 

«r" 2 d- fenner ®? n Utirement <Tun ton très mo - 

:i notamment 

éditions draconiennes des Petits ^ rétablissement de la e véri - 

. rtas re^nx dont le soutien taWa , entre Jaraêl et 

indispensable. te 

majorité pgripmwi<pir »» de _ 

Bpftn demeure dono fragile De notre correspondent 

à la merci des cinq doutés „ 

fArondath Tgmgf, qui enten- Jérusalem. — Le débat i la Knes- 

- : - it faire payer très cher leur SBt - “P 1 * 5 te déclaration de M. Bé- 

an nonvean gouvernement. 9 in * * duré P lus de neuf heures. 

: --C. définitive, les « de Souv8rrt passionnée, la discussion 

?- -:Tbora ». assemblée vénérable paraissait être un prolongement de 
. rabbins, farouches défenseurs ,a campa 9 ne électorale. Elle l’était 
J la pins rigoureuse orthodoxie, doute dans une certaine me- 

■ ".• r w. les véritables arbitres de sure Pidaque. ce mardi 21 juin, un 
' • situation. H est vrai que les m,,,ion trois CBnt cinquante mille 

- cédentes gouverne- Israéliens se rendent, de nouveau. 

. jitales, dirigées par les tra- aux umes pour renouveler les Ins- 

Oistes, comprenaient égale- ****** dirigeasse de la centrale 

— ut des représentants des partis syndicale Histadrouth. 

An Mads les du Sor on ton ^ modéré. M. Mena- 

nfiBffimklL attachés aux principes hem Be 8 ,n 8 tenu * démontrer, en 
b. laïcité, avaient toojonn ; ex P° 8ant grandes Hgnes de son 
Vffl&i à restreindre leurs pouvoirs. Proflramme politique, que. en oe qui 
. ... Bégin semble, lui. disposé, “nceme tes conditions d’un rôgle- 
I DEtilWt par convfctfam personnelle niont de paix avec ,es AT * b **- 
PHB P par opportunisme poHtiqne. fB8tBr8Ît ndèle au ” consensus 

“®HeBdre l'emprise des rabbins natforay ’• ^ p u*n a été exprimé 
. les différents secteurs do la P" h» gouvernements précédents. 

quotidienne. Si l'ensemble des «■ m beau Jeu de citer 
-icessions consenti es par le Mm8 Go Ida Meir. affirmant 

- »ud aux religieux sont réelle- ^ a f C9p/a ' ,a P !*Hj^‘ Brs ^ 

■ est suivies d'effet — e* fl n^ conlsant un repli Israélien, sur tes 

; . menue raison de penser pelles a ° * 

. . -te seront pas - IsraS æra *■ 

. nniis de nouveau à une Tam - «oraqu» émît ministre dos 
itninte * fhéoerathme » dont aWa,res étrangères : - Les lignes du 

. , ÎSié»ÏTI!? “pnrn. à i W — Alignes *«* 0 * 0 *. 

m - rnr af .nous sommes /a généra/ion 

. libérer. d’Auschwitz 

; -4; F6gaiti ^ W* «abes. !e ANDRE SCEMAMA. 

” pwM gfwvernement sera plus _ 

nuiïîmint. Sm* noint Fie* I (Lire la SUtte JMÇB Z.) 


. Modération de la compétition idéologique . Respect des droits de l'homme 
. Non-ingérence dans les affaires intérieures . Extension à toutes les régions du monde 
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Ll Kflïf®Aa lend e main de sa victaire 
'historique » du 17 mai, H. Me- 
'^bem Begm avait exprimé 
*2 ^“îii ^- upoir de former un large gou- 
2 j.Ç memeot de coalition nationale. 
■".■‘.VV dû. finalement, se contenter 

v majorité de trois voix à 

Knesset. Pour fermer son 
/ ^‘.aipe U lui a fallu accepter les 
" ' b Auditions draconiennes des petits 
■ rtâs religieux dont le soutien 

'■ indispensable. 

• r 0 , - “ 

. ’ majorité p ariementalr e de 

Begin demeure dono fragile 
-.'î-',. à la merci des cinq députés 
: ~v rAgeudath Israël, qui enten- 
ti.it faire payer très cher leur 
nouveau gouvernement, 
i ;;-- S.- définitive, les « panÆt de 

■ ^Thora ». assemblée vénérable 
, .3 rabbins, farouches défenseurs 

~~ la plus rigoureuse orthodoxie, 

■ -.Vimt les véritables arbitres de 
; 3 situation. H est vrai que les 
■ r. cédentes coalitloiis gouverne- 
- - jitales, dirigées par les tra- 
Hîstes. comprenaient égale- 
" — ut des représentants des partis 
gieux. Mais les dirigeants du 
3 126 Ijtjaraldx, attachés aux principes 
la laïcité, avaient toujours 
i tüi à restreindre leurs pouvoirs, 
-y Begin semble, lui. disposé. 
Cfl UÜH mwt par conviction personnelle 
pi|R| : P 0 opportunisme politique. 
“"“'Hendre l'emprise des rabbins 
. les différents secteurs do la 
quotidienne. Si PensemMe des 
. -leessions . consenties .par le 
arad aux religieux sont réeDe- 
ni suivies d'effet — et a «7 
... s » 1 wcuue raison de penser/qo'elles - 
.. .. le seront pas-. — IsraS sera 
. - amis de nouveau à une 
itminte « théoeratique » dont 
. 4 . avait réussi, peu ou prou, à 
. - libérer. 

. 4 ; Pégari des pays arabes, le 
“ 3 ‘fveau goovememeut sera phxs 
transigeant. Sur ce point, Fae- 

- ■ 4 de Ma ^' nn signé dimanche 

1 :: _vait légfennent en retrait par 

“ »port an programme électoral 
• : Likoud. Il passe sous silence 
'■'■clause stipniant que b «Cis- 
daale ne sen pas rendue à un 
. - fs étrangar». ri; affirme que la 
Israélienne (euphémisme nti- 

■ pour qualifier les ann exion s) 

■ . sera pas appliquée sur la rive 
. ..st dn Jourdain aussi kmg- 

■ : tps que se poursuivront les 
.. : éclations de paix entre Israël 

• ses voisins. Ce même accord 
: Bgne par contre àveo force 
’ . «les droits du peuple juif 4 

. • tx Israël sont historiques, 

| • -nels et inaBénaMea » et 

-mumande au gonv emement 

.. leourager les Implantations 

le « territoire national », 
j- fonnénunt aux impératifs de 
. sécurité et aux objectifs du 
dsme. 

et te modération de façade 
h nécessaire pour obtenir le 

■ uement de H> Moshe Dayan, 
a toujours soutenu qu’il faJ- 

y «créer des faits accomplis 
3 - — s les régions libérées, sans 

. ■ damer F annexion des teoi- 
_ . 'v."» occupés». Elle vise égale- 

9 Xk calmer les appréfaemûoas 

Washington. 

V épreuve 'de 'force que certains 
«rient entre les Etats-Unis et 
: 3 est-elle pour autant évi- 
3 ? Le fessé parait trop pro- 
"l entre les professions de 

- . mnextonnistes, pins on moins 
"risées, des dirigeants du 

«d et le» wwi de Padmfaris- 
. nn Carter concernant un 
- Ut substantiel et presque total 
. forces israéliennes des tem- 
‘ a occupés et Foctroi aux 
‘ stiniens d*un « homelaad », 

; éventualités que 9L Begin 
cariées énergiquement dans 
-^g J discours d'investiture. 

âl MAtfer encore, le chef dn Likoud 
ffnlV»" irait quH se faisa it fort de 
|” fr, an nom de la BQde, le 

- 7 . ident Carter à ses vues lors 

a visite qnH effectue» fin 
HP 1 ,tt k Washington. On peut se 
y'snder si. au contraire, son 1 
■ ode, même tempérée dans 
" ' «ession, ne conduira pas i 

- * 'confrontation entre Israël et 
- L principal allié, surtout si les 
w0 , ions à la JZstadrofit confhv 

1 . t ca mardi la victoire du 

4 # nd. 
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In Grâce 
de Dieu 


Cefta He bretonne, somblabJe 
â tant d’autres, oû vivent 
! entre ciel et terre, entre port 
et clocher, de petites 
communautés de pécheurs, 
peut-être la com cassez-vous. 
Pourtant, si vousrf avez visitée 
sous la lumière de Tété, 
sa vérité vous a échappé. Car 
le soleOest trompeur. 

La darté qc^B r^xmd sur les 
êtres et les Ceux est 
mensongère. Ble aveugle. 
L'histoire dedaGrücedeDfeu 
commence ainsi sous 
rédatant soleil de juin. La me* 
a Ta couleur du cieL les 
barques semblent dormir, 
■mais lé malheur n’est pas loin. 
Le mafoeur est comme 
fhiver, ii dôpodte les âtres 
de tout ce qui n'est pas 
fessenBel B met les cœurs 
â nu. Il n’y a peut-être pas de 
fraternité qui lui résista. 

Voue rencontrerez dons ce 
livre un grand nombre 
de personnages attachants. 
Vous partagerez leur ■ 

existence simple et leurs 
grandes épreuves. Avec eux, 
vous aBez vivre une 
.. terrîbie saison, et découvrir 
(a face cachée de leur vto. 

' ROMAN/ JULUARD 


MM. Giscard d’Estaing et Brejnev ont repris 
ce mardi 21 juin, peu après 10 heures, au châ- 
teau de Rambouillet’ leurs entretiens com- 
mencés la veille. 

Selon M. Jean-Philippe Lecot, porte-parole 
de l'Elysée, M. Giscard d*Estalng a exposé mardi 
au dirigeant soviétique les quatre conditions 
qui doivent, selon lui. présider â la détente. 
Celle-ci doit impliquer : il une modération de 
la compétition idéologique; 2 ) le respect des 
droits de l'homme et des libertés fondamen- 
tales ; 3) la non-ingérence dans les affaires 
intérieures des Etats; 4 ) elle doit enfin inté- 
resser également toutes les parties du monde. 

Après un déjeuner privé à Rambouillet, 
M. Brejnev a réservé l’après-midi de mardi à 
des apparitions publiques â Paris 1 dépôt d’une 


gerbe à l’Arc de triomphe, où il se rend en 
compagnie de M. Barre : réception à l’ambas- 
sade soviétique de la rue de Grenelle, où il 
accueille les membres du comité directeur de 
l’association France - UJLS.S. et des représen- 
tants des groupes parlementaires d’amitié entre 
les deux pays. M Louis Baillot. député commu- 
niste de Paris et membre du comité central du 
P.C.F.. sera parmi les invités t enfin. M Brejnev, 
qui a accepté l'invitation de M Chirac, se rendra 
â l’Hôtel de Ville pour une vingtaine de minutes. 
Le maire de Paris, qui n’a pas été invité au 
dîner officiel de l’Elysée mardi soir, assistera 
en revanche au déjeuner que M_ Brejnev offre 
mercredi peu avant son départ de France, dans 
les nouveaux bâtiments de son ambassade, bou- 
levard Lannes. 


L'entretien de l undi après-midi, 
qui aurait dû être un tete-à-tète. 
a été en fait élargi d’entrée de 
jeu â la demande de la partie 
soviétique aux ministres des affai- 
res étrangères, MM. de Gulrln- 

f aud et Gromyko, aux ministres 
u commerce extérieur. MM Rossi 
et Patolinhev, aux ambassadeurs 
dès deux pays. MM. de LeusBe- et 
Tcbervonenko, ainsi qu'aux porte- 
parole des deux présidents, 
MM Lecat et Znmiat.lno Aussi 
bien du côté soviétique que du 
côte français, on indique que cette 
première séance de travail a sur- 
tout été mise à profit par 
M. Leonid ■ Brejnev pour exposer 
une fols de plus les positions bien 
c onn ues de son pays. Utilisant un 
texte préparé à l’avance, le nou- 
veau président de l'Union soviéti- 
que a parlé pendant plus de deux 


AU JOUR LE JOUR - 

- Le 21 fuih, V6tê sera Ins- 
tallé à Paris, mais aussi à 
Berlin-Est. à Varsovie, à 
Prague, à Budapest et à 
Moscou, si tant est que les 
saisons sont comme les idées 
et les chefs dTEtat en voyage 
officiel et qu’as igr -ent les 
frontières 


heures, compte tenu du temps 
nécessaire pour la traduction ; or 
la rencontre n’a duré en tout et 
pour tout que deux heures qua- 
rante-cinq minutes.» 

Selon M Zamiatioe, 1e directeur 
de l’agence Tass, qui fait fonction 
de porte-parole de M Brejnev 
dans les grandes occasions, le 
numéro un soviétique a surtout 
insisté dans son intervention sur 
la nécessité de « prendre de nou- 
velles initiatives et de nouvelles 
mesures pour renforcer la détente, 
qui connaît actuellement certaines 
difficultés ». Les « nouvelles mesu- 
res » préconisées par M Brejnev 
devraient bien sûr concerner 13 
non-prolifération nucléaire et le 
dfemTvnwmpnt. « Nous, en Union 
soviétique, a déclare M Zamiatine 
en se référant à M Brejnev, nous 


aimerions voir la France plus 
active dans les questions de desar- 
mement. Cela ne veut pas dire 
que nous voulons affaiblir la 
France. M. Brejnev ratait déjà 
dit au président Pompidou en 
1973. Nous voulons voir une 
France forte et indépendante, 
mais participant de façon plus 
active aux négociations sur le 
désarmement. » Au cours de son 
exposé. M. Brejnev a réitéré les 
intentions « pacifiques » de 
l’UJL&S» critiquant en particu- 
lier « le mythe de l’agressivité 
soviétique » et affirmant que 
« l’UJÎJSS. ne lèvera jamais le 
glaive contre un autre Etat, un 
antre peuple ». 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 8.) 


Pas de relance 
confirme M Barre 

Le projet de budget 
pour 1978 

maintiendra l'austérité 

Les dernières prévisions des 
organismes officiels. Institut de 
la stestistiqup aussi bien que 
Banque de France, donnent â 
penser que ta production, qui 
stagne depuis slz mois, restera 
faible jusqu’à l’automne. Aussi 
les pressions se multiplient-elles 
pour obtenir du premier ministre 
qu’il renonce en partie à l’auc- 
térité mise en œuvre par lui il 
y a neuf mois. 

.If. Barre n’entend pas pour au- 
tant changer de cap. Il l’a redit 
très clairement, ce mardi 21 juin, 
devant . rassemblée permanente 
des chambres de commerce et 
dUndustrie, dont il était l’hôte 
(lire page ML II n’y aura pas de 
relance, a déclaré le premier 
ministre. Le projet de budget pour 
1978 s’inscrira dans cette ligne ; 
M. Barre, qui a déjà dû porter 
cette année le déficit budgétaire 
à 12 & milliards de francs, veut 
présenter pour l'an prochain un 
profet de loi de finances en équi- 
libre. A cet effet, a recommande- 
ra une forte baisse de l’embauche 
dans les services publics, une ré- 
duction sensible des investisse- 
ments non compris dans les pro- 
grammes d'action prioritaires 
(PAPI ainsi qu’un étalement de 
plusieurs des grands projets pu- 
blics d’équipement. 


La politique meurtrière 


Sans doute l’hôte actuel de 
la France ne l'a-t-ü pas fait 
exprès, mais Ü est tout de 
même assez curieux de cons- 
tater qu’tt est arrivé chez 
nous juste le four où finit le 
printemps ._ 

BERNARD CHAPUIS. 


par PIERRE SUDREAU (*) 


« Le monde traverse une grave 
crise monétaire— L’emploi va de- 
venir le problème numéro un- 
Or les pouvons publics hésitent 

(•) Dépuré centriste de Loir-et- 
Cher. ancien ministre. 


Orages sur la mer Rouge 


A quelques jours de l’indépendance de Dji- 
bouti, qui sera proclamée le 27 juin, la situation 
paraît se dégrader dans l’ensemble de la - corne 
orientale • de. l’Afrique et sur les bords de la 
mer Rouge. Le colonel Mengulstn Halle Mariam. 
chef de l’Etat éthiopien — qui assistera aux 
fêtes de l’indépendance à Djibouti, — a annoncé 
an début de la semaine qu'une armée paysanne 
de trois cent mille volontaires partirait avant 
dimanche pour l'Erythrée et les provinces du 
Nord, où elle doit renforcer les unités régulières 
en lutte contre les mouvements sécessionnistes. 
C’est la première confirmation officielle de cette 
nouvelle • marche rouge» qui fait suite & celle 
qui avait déjà été organisée en avril 1976 et 
avait totalement échoué. 

La Libye a réaffirmé, le 20 juin, son soutien 
& la révolution éthiopienne, tandis que le pré- 


sident somalien Syaad Barré déclarait pour sa 
part, d«r« une interview à « Newsweek ». que 
le colonel Mengoistn était « un esprit malade 
qui poursuivait un sa ngl a n t génocide •- Le pré- 
sident Barre a néanmoins répété que son 
régime, qui vient d’envoyer une délégation à 
Pékin, n’avait pas l’intention de rompre avec 
ITJJLS-S., bien qu’elle se soit rangée aux côtés 
d’Addis-Abeba. 

Le Sondan, quant â lui, a dénoncé une nou- 
velle fois, cette semaine, les « manœuvres sovié- 
tiques » d ans la région, et a décidé, le 19 juin, 
de fermer le centre culturel dTJJLS5. à 
Kh&rtoum. Dans une série d’articles, notre 
envoyé spécial examine la situation dans les 
prin c i paux pays de la région et les conséquences 
de rengagement soviétique en Ethiopie. 


I. — Addis-Abeba : la «pax sovietica» en échec ? 


ADDIS - ABEBA. — « Les 

Soviétiques et les Cubains sont 
devenus fous. Grisés par leur 
victoire en Angola, fouettés par 
la passivité de V Amérique, Ûs 
vont s'enliser peu à peu dans le 
chaos éthiopien. Savez-vous ce 
qui se prépare ici? Le premier 
Vietnam du camp socialiste. » 
Cette réflexion apocalyptique d’un 
dlnlomate occidental est-elle 
sérieuse? Dans sa brutalité, elle 
reflète assez bien, en tout cas, 
l’espèce de stupeur incrédule que 
l’on peut enregistrer de Djibouti 
à . Ehartoom, de Mogadlselo à 
Addis-Abeba. 

En choisissant,, au mois de 
février 1977. d'apporter un sou- 
tien mm?; n uance au lieutenant- 
colonel Menglsta Haîlé M a riam . 
nouveau chef d’Etat éthiopien, 
quL.au sein du Derg. venait de 
triompher — au fusQ mitrailleur 

— de ses rivaux s modérés» et 
s’apprêtait & rompre totalement 
avec les Etats-Unis, Moscou a 
redistribué la « donne » dans toute 
l’Afrique orientale. 'Et lancé un 
dangereux coup de poker. 

Une bonne demi -douzaine de 
pays africains et arabes sont 
désormais engagée, bon gré, mal 
gré, - dans une vaste diplomatie 
co-militaire dont l'enjeu dépasse 

— de loin — le simple contrôle 
de la mer Rouge et du Bab-EL- 
Mantieb. Une partie dont le san- 
glant maelstrâm éthiopien consti- 
tue à la fols le centre et 2a 
principale inconnue. Ryad, Ffhar- 
tomn, Saana, Le Caire, se ret rou - 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


vent ipso facto réunis dans une 
« Sainte Alliance » anti-éthio- 

? jeune encouragée par Pékin. En 
ace, par une sin g uliè r e ironie, 
et ai vertu du principe < les 
ennemis de mes ennemis sont 
mes amis », se rejoignent dans 
le mfrnm camp Moscou. La 
H avane, Tripoli, Addis-Abeba. 
et_ Jérusalem, soucieux, pour les 
ans, de briser « l’encerclement 
impérialiste » ; pour les autres, de 
contenir la nouvelle puissance 
arabe Incarnée par les pétro- 
dollars saoudiens. Au centre du 
jeu, deux «pions» plus ou moins 
hfadt.imtK, mais encore fidèles aux 
Soviétiques : Mogadlselo et A tien. 
Avec, enfin, comme détonateurs, 
deux régions « m mouvement » 
an destin encore imprévisible : 
Djibouti, promis k Lin dépendance 
le 27 juin, et Asmaxa, capitale 
d’une Erythrée quasi perdue par 
l’Ethiopie, mais que Moscou juge 
«récupérable». 

Bruits de bottes, débarque- 
ments de nouveaux blindés à 
Assab, pont aérien TripoU-Addls- 
Abeba, sabotages du train de 
Djibouti, guérillas, manœuvres 
navales égyptiennes, proclama- 
tions belliqueuses, affairements 
diplomatique : la région tout 
entière n’est plus qu’un champ 
de manœuvres qui s'étend de la 


Méditerranée A l’océan Indien et 
de la mer Rouge aux confins du 
Kenya. 

(Lire la suite page SJ 


à lui donner la priorité - Soute- 
rate par rexpansûm mondiale , 
l'économie française, malgré des 
hauts et des bas. s’est développée 
jusqu’à maintenant selon une 
courbe ascendante. Depuis vingt- 
cinq ans, nos compatriotes se sont 
habitués à vivre dans l’expan- 
sion. De ce fait, il est impossible 
de p revoir Vampleur de leurs ré- 
actions en face d’une grave ré- 
cession. Ils en rendront évidem- 
ment le pouvoir responsable et 
cette mauvaise humeur peut avoir 
une grande influence politique- » 

Ces lignes, écrites en 1971 ( 1 ), 
sans Taide d'experts ni d’ordina- 
teurs, montrent que la gravité de 
la crise et de ses conséquences 
était prévisible. Les chefs d'Etat 
des nations dites riches, qui re- 
présentent désormais à eux seuls 
plus de quinze millions de chô- 
meurs, en ont pris récemment la 
dimension à Londres. 

A la jungle monétaire dénon- 
cée justement par Valéry Giscard 
ifEstalng et qui a servi de fer- 
ment è la crise économique, s'est 
ajoutée depuis le début des années 
70 une cri!» structurelle qui af- 
fecte l’ensemble des pays indus- 
trialisés. 

( Lire la suite page 9.) 

(1) «Pour un plan «ntl-réoes- 
aton>, novembre 1971. 


LE PHÉNOMÈNE DE L’ÉDITION AMÉRICAINE 

£eô Afavtô 
et tewtô %adneô 


Racines : deux millions d’exem- 
plaires vendus aux Etats-Uni» en six 
mois. La vitrine de l’éditeur new- 
yorkais évent rée et les livres volés 
vendus à la sauvette dans le métro. 
Un texte adopté par deux cent 
soixante-seize établissements d’ensei- 
gnement supérieur. 

La version télévisée — huit feuil- 
letons en huit soirées consécutives, 
plus de cent trente millions de télé- 
spectateurs — bat tous les records 
d’écoute, y compris celui d’Autmt 
an emporte le vent, dont le racisme 
bienveillant représente les Noirs 
comme des êtres pacifiques. Infé- 
rieure. victimes d’ Injustice mais fina- 
lement bénéficiaires du mode da vie 
américain. 

Interviewés par Time, qui consacre 


au « phénomène Roots * sa couver- 
ture du 14 février dernier, les leaders 
politiques noirs considèrent que 
l’ouvrage de Haley, r auteur de r Auto- 
biographie de Metcom X. ravive (a 
conscience nationale noire. Ainsi, le 
député noir John Conyere : - Cala 
ns va pas résorber le chômage 
ni supprimer les ghettos, mais rien 
n’est possible tant qu'on n'aura pas 
assumé notre négritude. - 
Les revues intellectuelles se plai- 
sent a relever les inexactitudes his- 
toriques et â Insinuer (New York 
Reviev of Bocks) que les littéraires 
apprécieront plus volontiers la dimen- 
sion historique et les historiens 
l’aspect littéraire. 

PIERRE DOMMERGUES. 

(Lire la suite page 7.) 
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EUROPE 


Italie 

UN AN APRÈS LÉS ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Communistes et démocrates-chrétiens 
font le bilan de la < politique d'abstention > 


Rome. — Le premier anniversaire des élec- 
tions législatives du 20 fnîn 1076 donne lien k de 
nombreux commentaires en Italie. Cela est dû 
& l'importance de ce scrutin qui aura fait sortir 
les communistes de l'apposition, mais aussi & la 
proximité d'un accord qui risque de les faire 


entrer dans la majorité. On prévoit en effet que 
les secrétaires généraux des six partis « consti- 
tutionnels ■ (démocrate - chrétien, communiste, 
socialiste, social-démocrate, républicain et 
libéral) se réuniront le vendredi 24 juin pour 
conclure une longue négociation entamée en 
février. 


L’accord est limité à quatre 
domaines (économie, ordre public, 
enseignement, collectivités locales) 
et ne doit pas, selon la démo- 
cratie chrétienne, modifier l'équi- 
libre politique qui dure depuis un 
an : elle seule continuerait à 
soutenir le cabinet Andreottl. ses 
cinq partenaires se cantonnant 
dans l’abstention. Le parti gou- 
verm entai se refuse donc à former 
une majorité avec les communis- 
tes. Et il ne veut ni d’un rema- 
niement ministériel ni d’un vote 
de confiance au Parlement qui 
donnerait l’Impression de la sanc- 
tionner. 

Cette interprétation restrictive 
est refusée par les dirigeants du 
P.CX, qui cherchent, au contraire, 
à souligner la portée de l’accord. 
Quant aux socialistes. Ils conti- 
nuent de réclamer des « ga- 
ranties politiques », c'est-à-dire 
l’entrée au gouvernement des 
-ministres « Indépendants » dont 
la présence assurerait l'applica- 
tion du programme établi h six. 
Ces divergences — s’ajoutant & 
des désaccords persistants sur le 

coût du travail, le syndicat des 
policiers et les écoutes télépho- 
niques — sont-elles de nature & 
empêcher l’entente au dernier 
moment ? Personne ne semble le 
croire & Rame, où l’on a cepen- 
dant noté cette phrase de M. En- 
rico Berllnguer, secrétaire général 
du P.CX « Les groupes politiques 
gui, par leur conduite, feraient 
reculer la situation, assumeraient 
de graves responsabilités. » 

« Les électeurs ont été trahis > 

Le bilan des douze mois écoulés 
est Jugé très négatif pat les pe- 
tites forces qui se situent dans 
l'opposition, à l’extrême droite et 
k l’extrême gauche. Elles ne pen- 
sent pas & leurs propres divisions 
— fortement accentuées depuis 
l’été 1970, — mais au compromis 
des six partis « constitutionnels ». 
SI l’on en croit le Mouvement 
social italien, « les électeurs ont 
été trahis » puisque la démocratie 
chrétienne s'étalt engagée k dire 
non aux communistes pendant la 
campagne électorale et qu'au- 
Jouxd'hui o elle les insère de force 
dans la majorité ». Four sa part, 
le mouvement Lotta continua tra- 
duit bien les sentiments de l'ex- 
trême gauche quand U affirme 
que la démocratie chrétienne est 
le principal bénéficiaire de cette, 


période que le P.CX lui a offert 
« un soutien explicite et subal- 
terne », que le dhômage aug- 
mente en même temps que la 
répression. 

L’opposition ironise sur la fer- 
meture du Parlement El y a 
quelques Jouis, faute de projets à 
examiner. Sénateurs et députés 
attendent en effet l’accord entre 
les Six dont certains points leur 
seront probablement soumis. Où 
est donc la < centralité » du Par- 
lement tant vantée après les élec- 
tions du 20 juin ? demandent les 
députés d’extrême gauche, qui y 
ont fait leur entrée à cette occa- 
sion. N*est-U pas devenu une 
simple chambre d’enregistre- 
ment 9 Lee partis laïcs ne tien- 
nent pas des propos tris diffé- 
rents, bien qu’ils participent aux 
négociations en cours. ■ 

Dans leurs propres commen- 
taires. les dirigeants démocrates- 
chrétiens et communistes ont on 
même souci rassurer leurs 
troupes respectives. Cela les 
conduit A des arguments exacte- 
ment opposés, les premiers insis- 
tant sur la continuité, les seconds 
sur le changement. « Le vote du 
20 juin n'a pas porté atteinte 
aux fondements de ce régime de 
liberté, affirme le président du 
conseil. Depuis lors, nous avons 
démenti la théorie démagogique 
de rfngouvemabflitê de l’Italie. » 

Loi faisant écho, le secrétaire 
général de la démocratie chré- 
tienne déclare : « Nous n'avons 

pas perdu la confiance de nos 
électeurs. Eüe a même augmenté, 
comme le montrent des scrutins 
partiels. » Quant au futur accord 
rendu possible par a un consensus 
vaste et réfléchi », ü ne portera 
que sur des points limités et 
« n‘ annulera pas les nécessaires 
différences entre les partis s. 

C'est un tout autre langage que 
tient M. Berllnguer dans une 
Interview publiée par VUntta. Le 
ton n’en est pourtant pas triom- 
phaliste. On peut noter la fré- 
quence avec laquelle des mots 

c om me a limites », ff lenteurs * et 

«difficultés» reviennent dans la 
bouche du secrétaire général Su 
P.CX 

Sur le ton nuancé qui le carac- 
térise, 11 développe les Idées sui- 
vantes : le parti subit inévita- 
blement le contrecoup de la 
« phase tourmentée de transi- 
tion» que traverse l’Italie, mais 
11 n’est pas en crise comme cer- 
tains voudraient le faire croire; 
il n’a pas été contraint de «nd- 
orr la danse » imposée par la 
démocratie chrétienne, mais a 
obligé cette formation a avoir un 
«rapport positif avec bd»; s'il 
a g mU toutg son énergie dans la 
reenerche d'entente et de coüa- 



De notre correspondant 

boratkm», c’est parce qu’une cou- 
pure du pays conduirait tous les 
Italiens a la ruine ; cela n’em- 
pêche pas le P.CX de viser pins 
que Jamais « un tournant dans 
la direction politique du pays, 
quel que soit le résultat immé- 
diat des négociations en cours 
avec les outras forces démocra- 
tiques». 

Un certain scepticisme 

Le bilan des douze derniers 
mois dépend des éléments que 
l’on privilégie : la croissance ou 
l’emploi, l’ordre ou la justice. Il 
est clair, par exemple que la 
remarquable stabilité de la lire et 
le ralentissement de l'Inflation 
n'ont été obtenus qu’au prix d’une 
hainsi» de la production Indus- 
trielle, d’un freinage des aug- 
mentations salariales et d’une 
aggravation du chômage. 

Le point noir — surtout du 
second semestre — 1 aura été 
l’ordre public. Il a été simultané- 
ment menacé par des criminels, 
des terroristes et de jeunes contes- 
tataires. Ces désordres ont fait 
apparaître la faiblesse de l’Etat 
et la force de ses adversaires. Ils 
ont aussi mte en relief — ce qui 
est positif — le douloureux pro- 
blème des marginaux et l'Inquié- 
tude des étudiants. 

Les cris de victoire, qui avalent 
marqué (k gauche) les résultats 
du 20 Juin 1976, se sont vite 
estompés. On est frappé aujour- 
d’hui par le scepticisme de beau- 
coup de militan te- Ce n'est pas 
seulement le contenu — très 
maigre — de l'accord à venir qui 
les déçoit, mais l'absence de pers- 
pectives : fis ne volent pas. ou l’on 
va, le « parti de lutte et de gou- 
vernement » que vaudrait être le 
PJ5X ne paraissant répondre pour 
le moment & aucun de ces deux 
attributs. Passera -t-on de la 
« non-défiance » à la « presque 
confiance » ? Visiblement, le sujet 
ne passionne pas les citoyens. 

Au coaxs de ces douze mois, la 
Démocratie chrétienne et le parti 
communiste ont traversé diverses 
tempêtes, sans perdre apparem- 
ment trop de plumes. L'affaire 
Lockheed, la contestation estu- 
diantine, les heurts parlemen- 


taires sur l'avortement, et les 
attentats en tout genre n’ont pas 
suffi & interrompre leur collabo- 
ration. Chacun a été obligé de 
céder du terrain : la D.C. en 
négociant au grand jour, et le 
P.CX enu abaissant progressive- 
ment ses exigences. 

Même si l'accord est signé et 
qu’une pause de quelques semaines 
Intervient, qu’en sera-t-11 & Pau- 
tomne? Plusieurs questions épi- 
neuses — comme l'avortement et 
le Concordat — devront être 
réglées assez vite pour empêcher 
le déroulement des neuf référen- 
dums réclamés par plus de cinq 
cent wiiife citoyens. La Démocra- 
tie chrétienne ne sera-t-elle pas 
tentée de lâcher alors progressi- 
vement le PXJX ? « Notre straté- 
gie est de sauvegarder cette légis- 
lature, en attendant que mûrisse 
au Parlement le retour à un rap- 
port normal entre majorité et 
opposition », vient de déclarer le 
président du groupe parlemen- 
taire D.C, AL Flamlnio PiccoH 
On ne saurait être plus franc. 

ROBERT SOU. 


• Un message signé « Esca- 
drons de la mort -Carabiniers 
tués » a été envoyé le 19 juin 
au siège de l'agence de presse ita- 
lienne Ansa. 

Le message, le premier du 
genre, portant comme emblème 
un -casque, déclare : « Etant 
donnée la lâcheté du gouverne- 
ment , incapable de répondre par 
la violence à la violence des 
Brigades rouges et des « Nap », 
des Escadrons de la mort, sur 
le modèle et avec les méthodes 
de ceux du Brésil, qui, en peu de 
temps, ont détruit la crtminaltté 
politique et de droit commun, se 
sont constitués dans toute Vltaliejt 

a Pour toute victime dés groupes 
armés criminels, ajoute le mes- 
sage. des parents proches et loin- 
tains des membres des « BJt. » et 
des « NAP » seront tués. » 

En conclusion, les Escadrons 
de la mort lancent des me- 
naces aux juges « rouges » et aux 
avocats défendant les membres 
d'organisations extrémistes : 
« Nous aussi nous avons des mi- 
traillettes, nous aussi nous avons 
de la dynamite, » — (AJFJPJ 


CORRESPONDANCE 

LE P.C. NÉERLANDAIS ET L’UNION SOVIÉTIQUE 


A 2a suite de l'article de notre 
correspondant aux Pays-Bas, 
Martin Van Traa, sur le parti 
communiste néerlandais, paru 
dam le Monde du 27 mai. 
M. Marcus Balcker, chef du 
groupe parlementaire commu- 
niste, nous écrit : 

Sous le titre «Le P.C. s’est rap- 
proché de Moscou», le Monde a 
publié le 27 mal dernier un article 
de la plume de votre correspon- 
dant néerlandais ML Van Traa. 

L’article est une caricature 
achevée de la politique du CJPN. 
(Parti communiste néerlandais) 
et fi contient en outre, au sujet 
du membre d’honneur du comité 
central de notre parti, M. P. de 
Groot, une série d'insinuations 
terre & terre empruntées & l’ar- 
senal régulier de la propagande 
ouest-allemande et de l’OTAN 
menée en Hollande. 

L'auteur tente de donner à ses 
assertions un air de crédibilité 
en faisant allusion h un entre- 
tien qu’il a eu avec mol, suggé- 
rant fallacieusement qu’il cite 
littéralement mes paroles. D’après 
lui. Je serais d’avis que ruais 
devons lutter pour l’amèUoraticm 
de la qualité de la vie dans les 
paya de l'Est qui seraient encore 
des* pays en vole de développe- 
ment ; l’Union soviétique serait 
encore un peu le pays des tsars ; 
U faudrait lire les Ames mortes 
de Gogol avant de lire Lénine, et 
le GPN. serait, depuis 1962-1963, 
le seul parti vraiment national 
Toutes cea affirmations ne sont 
que de perfides absurdités. L'en- 
tretien en question, qui eut lieu 
le 6 rira* , dix -neuf jours avant 
lés élections, avait été sollicttè 
sons le prétexte que le Monde 
désirait publier des Informations 
sur la plate-forme àa CJPN. 
Apparemment, le prétexte était 
one duperie. 

Au coure de l’entretien. J’ai 
expliqué que le CPJf. volt comme 
- problèmes essentiels la réduction 
de l'armement aux Pays-Bas et 
la détente en Europe, et qü’fi 
attaché; par conséquent, une 
grande Importance à la déclara- 
tion commune émise récemment 
par le CJPN. et le F-G. de l’Union 
soviétique sur la nécessité de la 
latte contre la course aux arme- 
ments. 

J'ai pare les attaques de M, Van 
Traa qui testait, par ses ques- 
tions, de souligner les contra- 


dictions entre le CPU. et les 
antres partis communistes de 
l’Europe de l'Est et de r Ouest. 

Interrogé sur les soi-disant 
«dissidents», j’ai signalé que le 
Cf N. ne se posealt pas en défen- 
deur de la politique des gouver- 
nements des pays socialistes dans 
cette affaire, mais qu’il combat 
les opinions de Soljénitsyne, 
Amalrifc et autres sur leur teneur 
politique et que, sons aucun pré- 
texte, Il ne se laissera utiliser, ni 
par ce problème ni par un autre, 
par les ennemis mortels de 
i*Union soviétique qui ne se sou- 
dent pas des droits de l’homme, 
mnii de gftiTw d’armement. 

J’ai expliqué qu’en 1917 la 
Russie était ce qui s'appelle main- 
tenant un pays en voie de déve- 
loppement et qu’il est bon de lire 
les classiques russes pour com- 
prendre bien des aspects de la 
situation de ce temps-là. 

En ce qui. concerne notre 

— tout le monde le sait en 
Tn^irta. — cehll-ci a prouvé une 
fais pour toute en février VM1 
son Indépendance et eon senti- 
ment de responsabilité vis-à-vis 
du peuple néerlandais en organi- 
sant la grève générale en signe 
de protestation contre la persé- 
cution des juifs & Amsterdam et 
ailleurs. Cette auto nom i e , notre 
parti ne l'a pas «inventée» au 
début des années 60, mais U a 
trouvé nécessaire, & ce moment 
précis, de la mire ressortir avec 
le maximum de relie! 

tpaxu ose conversation Je deux 
heures et demie que nl Bakka a 
eue avec le correspondant aa 
« Monde s aux Pays-Bas, 11 a fait 
preuve d’une grande franchise- Appa- 
remment, U re g rette maintenant 
cette franchise. On peut le déplorer, 
parce que cette conversation a aidé 
ce correspondant à mieux compren- 
dre le parti communiste néerlandais. 
Es et qui concerne les Idées de 
HL de Groot, elles ne ressortissent pu 
A (a « propagande ouest-allemande 
on A la proMcaudo de l’OTAN », 
comme l’affirme M_ Baickcx dans sa 
lettre. Tout lecteur néerlandais pent 
les retrouver exprimées dans les 
colonnes du magazine Illustré > Pano- 
rama» du n décembre 1876. Cette 
violence verbale ne traduirait-elle 
Paa un certain malaise au sein dp 
PC apréci les mauvais résultats quH 
a obtenus aux élections législatives 
do 2S mal ? On peut se le demander. 

— M. Van T.] 
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Àiïémogne fédérale 


M. HELMUT SCHMIDT: te 
sociatnc-déraocrafa «ne son- 
haffenf pas du fort» Farrivée 
des conununzsies an pouvoir 
en France ou en Halle. 

Sarrebruck fAPJPJ. — Le quo- 
tidien sarrols SaorbrUcker Zet- 
tung publie dans son numéro daté 
de ce mardi 21 Ju in le texte d'une 
Interview d* M. Helmut Schmidt. 

Interrogé sur 2 'eurocommu- 
nisme, M. Schmidt e s time que 
« Ventrée des communistes dans 
un gouvernement français ou ita- 
lien ne f adulerait en rien le pro- 
cessus d’rniéqration de VEurope», 
et 11 ajoute : « Nous ouozts déjà 
vécu ce cas une fois au sein de 
romance atlantique avec le Por- 
tugal. alors dirigé par le parti 
communiste G), et V Islande, dont 
le gouvernement comprenait des 
communistes. L'all ian ce aurait 
commis une faute en les refusant 
en son sein. C’est pourquoi je me 
refuse âpre ndre part aux condam- 
nations anticipées que Von entend 
à ce propos. Je tiens simplement 
à dire que. du point de vue des 
sociaux- démocrates ouest -aUe- 
mands, la participation commu- 
niste à des gouvernements mem- 
bres du Marché commun, comme 
la France et VltaUe n’est, Men 
entendu, pas du tout souhaitée. 
Mais nous ne pouvons pas nous 
ingérer dans le développement de 
la situation politique intérieure 
(Vautres pays.» 

(1) Le général Vasco QonçalvM, 
conafddré comme très proon des 
comm unistes, a dirigé les Cens âme, 
troisième, quatrième et cinquième 
« gouvernements prooûatnts » por- 
tugais du 17 Juillet 1974 au 12 sep- 
tembre 1975. 


Espagne 

Enlevé le 20 mai par TETA 

m. de mm 

SERAIT TOUJOURS VIVANT 

Bilbao fAF.P., AP., — 

L’organisation séparatiste basque 
ETA a démenti lundi 20 juin, dans 
un message téléphonique an quo- 
tidien El Correo esphnol-Pueblo 
vasco l'exécution de M. Javier 
de Ybarra, ancien maire de Bil- 
bao et président du conseil 
d’administration de la société 
Babcock Wilcox. La mort de 
M. d e Ybarra, qui a été enlevé par 
1T2TA le 20 mal dernier, avait été 
annoncée .le même Jour dans la 
matinée par la station de radio 
privée Radio popukrr sur la fol 
d’une note écrite qui pourrait être 
un faux. 

La police n’a pas retrouvé le 
coups de l'industriel à Tendrait 
indiqué sur la not . prés du pont 
de Alto de Barazar, & proximité 
de la route conduisant de Vttria 
à Bilbao. Le ffis de M. de Ybarra 
a d’autre part Indiqué lundi 
après-midi k l’APJ, que son père 
était « toujours vivant et qu'au 
contact serait établi avec les 
ravisseurs ». 

Ceux-ci avalent annoncé qu*fl 
serait exécuté samedi si une ran- 
çon d’un milliard de pesetas 
(environ 80 millions de francs) 
ne leur était pas versée. La famille 
de E de Ybarra avait alors 
dédaré être dans l'impossibilité 
de réunir cette somma 


Grande-Bretagne 


LA FIE DU MONDE 
EST ARRIVÉE.» 

(De notre correspondent J 

Pendant plusieurs heures, lundi 
20 Juin, las standards télépho- 
niques de la télévision Indépen- 
dante britannique 0.T.V.) et ceux 
dn certains Journaux de Fleet 
Street ont été assaillis d’appels 
venant, les uns de citoyens qui 
demandaient à être rassurée 
contre l'Imminence d'un nouvel 
fige glaciaire, les autres de per- 
sonnes qui protestaient contre 
une- mystification qu'ils Jugeaient 
de très mauvais goût C'est une 
émission - scientifique » de 
l.T.V. qui a provoqué celte 
émotion. 

A partir de la disparition 
mystérieuse d'un groupe de 
savants soviétiques et améri- 
cains, les auteurs du programme 
avalent construit un scénario 
assez convaincant : le film 
conduisait pas à pas à la conclu- 
sion. quq ces spécialistes, 
effrayés par (a destruction iné- 
vitable de notre planète, avaient, 
depuis plusieurs années déjà, 
mis sur pied un programme 
secret destiné à Installer une 
colonie « de survie « sur la 
planète Mars, Le dernier épisode 
montrait un reportage - exclu- 
sif » du premier atterrissage sur 
Mars et des manifestations de 
vie que les colons, venus de 
notre planète, y observaient. 

Un détail aurait dû rassurer 
les téléspectateurs : le générique 
Indiquait que le film avait été 
réalisé le 1** avril, et les noms 
des collaborateurs - scienti- 
fiques ». ayant pris pan A la 
réalisation, étalent ceux de 
comédiens de théâtre et de 
cinéma. — J. W. 


PROCHE-ORIENT 
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LA FORMATION 

H, Bégin souhaite rétablir 
une < véritable alliance » avec la fiance* 
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3 '* 




(Suite de la première page.) 

Il e cia enfin, M. Shimon 
Pérès, qui assurait récemment que 
s’ - U tetteit garder te Qolan. parce 
qifU menace le Galilée, les hauteurs 
de le Samorle au c mur de la Clsfor- 
d an/e menaçaient directement la 
région le plus peuplée d’Israël ». 

Le gouvernement Bagln se propose 
de lancer une offensive de paix 
tous azimuts. Du haut de la tribune, 
le chef du nouveau gouvernement 
s'est adressé directement au roi Hus- 
sein et eux présidents Sadate - et 
Assad, les Invitant. « comme font 
déjà toit Ben Gourion, Sherett, Levy 
Eshkol , (Solda UeJr ef Itzhak Rabin », 
& négocier « publiquement ou secrè- 
tement m un règlement de paix qui 
mettrait fin » à une effusion de sang 
qui n’a que trop duré ». 

Sur le plan des relations Inter- 
nationales, M. Bagln a cité trois 
pays auxquels le gouvernement 
consacrerait des efforts particuliers: 
les Etats-Unis, dont l'amltlé est trop 
précieuse et è qui n faut rappeler 
qu' Israël est partie Intégrante d' ■ un 
monde libre en constant rétréclsse- 
ment • ; la Franco, dont les amis 
sont nombreux en Israël — qui a 
aussi beaucoup d'amis en France, — 
avec laquelle II faudra s'efforcer de 
rétablir la « véritable alliance » ; 
ru.FLS.S-, avec qui Israël souhaite 
renouer des relations rompues uni- 
latéralement par Moscou, male è 
condition que cesse la persécution 
des Juifs et des sionistes. 

M. Bégin a enfin réaffirmé que 
son gouvernement accepterait de se 
rendre A la conférence de Genève 
* al elle est convoquée dans l'esprit 
des résolutions 242 et 33 8 », ce 
qui signifie (et bien que l'orateur 
ne Tait pas déclaré explicitement) 
sans la présence des Palestiniens. 

M. Shimon Pérès, qui vient d'être 
porté A la présidence du parti tra- 
vafllieta. était la premier orateur 
Inscrit II venait de ee voir gratifier 
par M. Begln du titre de chef de 
l'opposition, charge que (e gouver- 
nement veut Institutionnaliser. 
M. Pérès, pensant sans doute bien 
plus aux électeurs de la Histadrouth 
qu’à la foule qui se pressait à la 
Knessei; a brossé une fresque des 
réalisations- de -• vlngt-neut ans do 
régime t/walllMe *• Dana aa cri- 
tiqua du- nouveau gouvernement, il 
a insisté eue • les dangers de cléri- 
calisme » qu’il faisait peser sur le 
paya. 

Des travées de la majorité, on n a 


pas manqué de lui rappeler que % 
parti national religieux avait parti- 
cipé à tous les gouvernements, * 
que Ben Gourion avait même w 
ministre de TAgoudath Israël (parti 
religieux ultra-orthodoxe), 
L'Intervention de M. Moshe Dayan, 
nouveau ministre des affaires étran- 
gères. a provoqué un énorme 
vacarme. De plusieurs bancs s'éle- 
vaient des apostrophes : « AfiSz-voua 
rendre votre mandat de député sa 
parti travailliste qui vous a fait 
élire?», * Trahison I » -Homel». La 
nouveau chef de la diplomatie Israé- 
lienne profitait des accalmies pour 
exprimer son inquiétude devant 
l'orientation de la politique améri- 
caine. M. Dayan ne parait donc 
guère partager l'optimisme de 
M. Bégin. - Israël Ira A Genève, a-t-il 
dit d’où peut sortir un espoir dt 
paix, mais aussi la reprise des 
hostilités. » 

ANDRE SCEMAMA. 
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LE NOUVEAU MINISTÈRE 


VoId la composition dn 
nouveau - gouvernement 
israélien « 

Président du conseil : 
M. Mwwn.ham Begln (Héroot- 
LUtond). Le Monde a publié 
on portrait de Ml Begln (nos 
éditions du 19 mai). 

Affaires étrangères : 
M. Moshe Dayan (indépen- 
dant). 

Finances : NL Slniha Ezilch 
(libéiaux-Ukoud ) . 

Défense : M. Ezer Weizman 
(Héraut-Likoud). 

Intérieur et police : M-Yos- 
sef Borg (parti national re- 
ligieux). 

Commerce et industrie : 
ML Ygal Horwita (Laam-Li- 
koud). ^ , 

Education nationale : 
NL Zevoulon Hamer (parti 
'national religieux). 

Culte : M. Aharon Abou- 
hassira (parti national reli- 
gieux). 

intégration des immi- 
grants : M. David Lévy (Hé- 
raut-Likoud) . 

Agriculture : NL Ariel Sha- 
ron (Héraut-Likoud). 

Habitat et écologie ; NL Gl- 
deon Fatt (Hbéraux-Utoud). 

Energie et planification : 
NL Itzhak Modal (libéraox- 
Ukoud). 

Santé .* NL Eltezer Shostak 
(Laam-Llkouû). 
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A travers le monde 


Irlande du Nord 


lu 


Chili 

CINQ PERSONNES, dont un 
piètre et une religieuse, mem- 
bres d’une or g a ni s a ti on non 
violente, ont entamé une grève 
de la faim dons les locaux de 
l’Organisation des Nations 
unies A Washington. Ha veu- 
lent marquer leur, solidarité 
avec lés- parents de prisonniers 
illüoües disparus qui font, 
üHdx jouis, la grève de 
M faim au siège de la 
Commission écono mique pour 
l'Amérique latine (CEP AL), A 
Sanfclago-du-ChÜL Les mani- 
festants réclament la création 
d’une commission Internatio- 
nale pour enquêter sur le cas 
des disparus. — (AJ 1 JP J 

Chine 

• SELON L’AGENCE YOUGO- 
SLAVE TANYOUNG, le comi- 
té central du parti communiste 
chinois se réunira ce mûls-cl 
pour décider du retour officiel 
de M. Tfeng Hsiao-ping sur la 
scène politique. Le congrès du 
parti aurait lieu en juillet ou 
en août. — (AP.) 

Cotnores 

• LE GOUVERNEMENT CO- 
■ MORB5N a accusé lundi 

20 juin TLf »rinc>oj y-cT- d’avoir 

Implicitement reconnu la pré- 
sence française à Mayotte en 
négociant directement avec la 
France le rapatriement de3 
Comoriens souhaitant quitter 
Madagascar k la suite des 
massacres qui se sont produits 
dans la région de Majunga en 
décembre dernier (le Monde 
du 22 décembre). — (AJ 1 JP.) 

Finlande 

• L'UNION CHRETIENNE DE 

FINLANDE, qui a tenu sou 
congrès les 17 et 18 juin k 
KoLkola, a décidé de présenter 
son leader, M. Raimo Wester- 
holm, A J 'élection présidentielle 
de janvier 1978: L’Union chré- 
tienne, qui ne comptait qu'un 
député en -1970, a eu neuf élus 
aux élections de 1975 en pro- 
posant un programme très 
conservateur. Impliquant no- 
tamment le développement de 
renseignement religieux et ‘la 
lutte contre la libéralisation 
de l’avortement ( Corrêsp .) 


M. MULDOON, premier mil 
nlstra de Nouvelle-Zélande, « 
fait, lundi 20 juin, une visite 
A Belfast, où fi a rencontré it ■ 
secrétaire d’Etat britannique; 

M. Boy Maaon, ainsi que les. 
représentants du Mouvement 
des femmes pour la prix. IL 
a renouvelé son offre d’accuelZ-* 
lir en Nouvelle - Zélande dess-"; v 
membres des groupes panuni-NT * 
litaires protestants eu catho 1 .. 
liques désireux de chasgeff.. 
de vie. Selon le Times, avant : , 
d’accepter ces nouveaux lnuul-^ * l * i 
grants, les autorités nêo-zélan-N 
daises feraient des enquêter v 
très précises sur leur passé &. ■ 
leurs motivations. 

Pologne 

LA SESSION DU COMECON. . 
avec la participation des chefs 1 , 
de gouvernement des PM® 
membres, s'est ouverte, mart» 

21 juin, à Varsovie. A l'ordre., 
du jour: Bilan de la coanfl-/. 
nation des plans aimés un an.; . 
et Stade de questions relatif» ; 
à la coopération pour l’extra©"- 
tion des hydrocarbures, des - . 
matières premières et pont. 
la recherche scientifique. 
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«■ LE CHANTEUR ET ACTBOg' : 
EST-ALLEMAND MANFRED 
KRUO, qui avait été autoii* 

A quitter la HDA, est am* ; 
lundi 20 juin à Berlln-Oû®*-. 
avec sa femme et ses bxjr. 
enfants. Il avait demandé ce» 
autorisation voilà deux su» 

. ..à la suite des mesures adnu-. 
nlstratives dont 11 était l’ohg • 
après avoir signé une petibO\ 
protestant contre l'expuW'',,. 
au chanteur dissident VKU'.’njw 
Blennann. — (AJ?JP„ 

* . - V* 

Suisse 

• UNE NOUVELLE APPAlS;'; " 

D'ESPIONNAGE au proflf® - 
TOJLSJ5. a été découvert^ ■ 
Suisse. Ua citoyen helvétiq* • 
d’une clnou.- o . trina d'snDw •*. 

aurait Sde «boite^ ‘ / 
lettres», de 19B8 k 1973, à »;< . 
fonctionnaires soviétiques .afv-> 
crédités auprès das 

unies à Genève. Cette 
précise- fc-oa à Berne, ests» : 
rapport avec celle* - 

brigadier Jeanroalxe. . • 

ment condamné k dlx-hms 
de prison (la \ 

19-20 juin), et qui viens Av .. 

faire appel — (AJFJP-> s 
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PROCHE-ORIENT 


DU NOUVEAU GOUVERNEMENT I5RAÉLIE 


PORTRAITS 


M. Moshe Dayan : un théoricien de l'« annexion rampante > 


- Ma position sur la sécurité 
et la politique étrangère est 
bien plus proche de celle de 
M. Begln que de celle de 
M. Plnhes Sapir, qui est pour- 
tant de mon propre parti », 
déclarait, en mars 1060 , le géné- 
ral Dayan. En tait, ainsi qu’il 
devait r affirmer par la suite, 
la vainqueur du Slnaî se sen- 
tait, depuis un certain temps 
déjà, comme un » corps étran- 
ger .» au sein de la grande 
famille travailliste. Bien avant le 
début de ta guerre de six fours. 
Il avait suivi David Ben Gourion 
lorsque ce dernier avait quitté, 
è le veille des élections de 
1065, le Mapai pour fonder le 
Rail, avec respolr d’évincer 
réqulpe dirigeante, conduite 
par le groupe . Eshkol-Sapir. 
Deux ans plus tard, lorsque 
le Rafi se prononçait ‘pour la 
fusion avec la Mapai et ZAhdout 
Haavoda — malgré ropposhlon 
de Ben Gourion, — U raillait 
le nouveau parti travailliste, 


- sans enthousiasme ». devait -Il 
préciser, ef pour « lutter de 
l'Intérieur ». 

Dès cette époque, O trouva 
un terrain commun avec le 
QahaJ (le droite nationaliste 
présidée par U Bégin), en 
afttrmant que celui qui refusait 
d’utiliser le terme de - terri- 
toires libérée » en parlant des 
territoires conquis, » condam- 
nait en réalité le sionisme ». 
Avec le langage qui lui est 
propre, H tourna en dérision 
ceux qui, au se/n du gouver- 
nement Eshkol, dont U tait pour- 
tant partie, préconisent f accep- 
tai; on de la résolution 242 du 
Conseil de sécurité en se pré- 
valant de /Interprétation restric- 
tive que permet sa formulation 
ambiguë. 

Au cours de le longue lutte 
qu’il mène contre les « colom- 
bes - du cabinet Eshkol, n 
s’érige, peu à peu, en théori- 
cien de la politique des - faits 


accomplis U se distingue 
toutefois des annexionnistes 
■ romantiques » du Gahel, qui 
voudraient rattacher r ensemble 
de le Cisjordanie é Israël, car 
une telle solution mettrait en 
danger la maturité juive dans 
Je pays. « II faut, répète-t-ll 
Inlassablement, sans proclamer 
formellement l'annexion des 
territoires occupés, créer des 
faits accomplis dans les réglons 
libérées. - Comment créer ces 
faits accomplis ? : en établis- 
sant des colonies de peuple- 
ment juives, » car noua ne 
bougerons pas d'un endroit où 
nous avons Installé un point 
d'habitation ». 

L’arrivée de Mme Uelr au pou- 
voir, en mars 1960, renforce fin- 
lluenoa du général Dayan au sein 
de réqulpe dirigeante. Le nouveau 
chef du gouvernement partage 
les thèses Intransigeantes de son 
ministre de la défense, et. bien- 
tôt. la théorie dite de 


M. Ezer Weizman : an < faucon militaire > 


Après avoir été l’un des fon- 
dateurs de l'aviation Israélienne 
et le chef des opérations pen- 
dant la guerre.de six Jours, le 
général Ezer Weizman espérait 
devenir chef d'état-major géné- 
ral. Ce rêve n'ayant pu se 
réaliser. Il avait quitté l'armée 
pour se lancer dans la politique 
en 1969. La victoire du Likoud, 
dont il dirigea la campagne 
électorale, lui permet d'accéder 
au poste de mlnMra de la 
défense. Cet important porte- 
feuille passe ainsi entre les 
mains des » faucons militaires » 
s près avoir élé détenu au cours 
des trois dernières années par 
un » faucon civil», M. Shimon 
Pérès. 

Personnage haut en couleur, 
le général Weizman trancha sur 
la grisaille des dlrigeents de 
son propre parti, le Hérouth, et 
de la plupart des représentants 
des milieux politiques et mili- 
taires teraéfTana. Le regard vif, 
bQti en athlète, te général Ezer 
Weizman, figé de cinquante- 
trois ans, possède un remar- 
quable sens de la repartis et 
recourt souvent A un langage 
très vert Aimant la plaisanterie, 
il appelle son beau-frère, le 
général Dayan. ■ der Arabe r • 
(- l'Arabe », en yiddish). C'est 
lui qui avait dit après Juin 1967 : 
• Las Arabes ne sont pas faits 
pour la guerre », ajoutant que si 
jamais ils s’avisaient de franchir 
le canal, * r ils recevraient une 
telle bastonnade que le guerre 


de six jours leur paraîtrait un 
agréable souvenir _». 

Le général Weizman est né fi 
Haïfa, en 1924, d'une famille de 
la « meilleure souche ». Son 
père était l'un des notables de 
la ville, et son onde, le profes- 
seur HaJm Weizman. fut l'un des 
dirigeants . sionistes les plus 
célèbres et le premier président 
de l'Etat d'IsraBL Dès son 
jeune fige, il est attiré par l'avia- 
tion. En 1942, il s'engage dans 
la R.A.F. et accomplit une 
période d'entrainement en Rho- 
désle, avant de combattre dans 
le désert de Libye. De retour en 
Palestine, il fait partis de 
l'équipe des fondateurs de l'avia- 
tion israélienne et assure l’ache- 
minement des Messerschmltt de 
Tchécoslovaquie en Israël pen- 
dant la guerre de 1946. Il parti- 
cipe fi* la première attaque de 
l’aviation Israélienne contre les 
colonnes égyptiennes qui avalant 
pénétré en Palestine au début 
de la guerre de 1948. Comman- 
dant de r année de l'air israé- 
lienne durant les années 1958- 
1966, il en fait une force redou- 
table. 

En 1969, H abandonne Puni- 
forme et prend le direction du 
ministère des transports dans le 
cabinet d'union nationale de 
Mme MeTr, en tant que repré- 
sentant du Hérouth. Il s'y fait 
remarquer par son Intransigeance 
A l’égard des pays arabes. 

Partisan du Grand Israël, il 


manifeste également son hosti- 
lité à l'égard de la Jordanie, en 
déclarant (en 1972) que »/e 
moment est venu de liquider 
rEtat jordanien ». En ce qui 
concerne le Sïnaf, Il se déclare 
prêt fi accepter des retraita 
mineure au nord et au centre 
de la péninsule. 

Deux ans après le retrait du 
Hérouth du gouvernement, 0 
mène, au coure du congrès 
national de son parti, l'opposi- 
tion contre M. Begln. Politicien 
chevronné, ce dernier remporte 
finalement sur le général en 
retrait», qu’il appelle *le gentil 
galopin ». « Ma seule faute a été 
d’avoir voulu déplacer quelques 
meubles dans le parti », dira le 
général, faisant allusion A des 
membres de l'entourage de 
M. Begln. N'eyant recueilli qu'un 
tiers des voix. K perd patience 
et démissionne du poste de 
chef du Hérouth pour entamer 
sa » traversée du désert ». Il ne 
se présent» même pas atix élec- 
tions de 1973 et se consacre 
aux affaires, il s’intéresse en 
particulier aux achats d'armes 
en association avec des entre- 
prises liées à la défense natio- 
nale. Avant d'entrer eu gouver- 
nement il a annoncé qu'il se 
retirait des affaires pour sa 
consacrer essentiellement A la 
préparation de l'armée dans 
l’éventualité d’une cinquième 
guerre avec les Arabes. 

AMON KAPELIOUK. 


r» annexion rampante » devient 
presque doctrine otilcielle. La 
plate-forme électorale du parti 
élaborée en vue des élections 
de i960 porte la grille du géné- 
ral et préconisa la création de 
nouvelles agglomérations juives 
permanentes et de centres de 
sécurité dans les territoires 
occupés. 

Les adversaires du général 
Dayan lui reconnaissent pour- 
tant le mérite du réalisme Lors- 
que Jérusalem, sous la pression 
des Etats-Unis, accepte otflclel- 
lemant. en mal 1070. le résolu- 
tion 242, Il reste au gouverne- 
ment, malgré le retrait retentis- 
sant du QahaJ. Il déclarera plus 
tard: « Nous ne sommes pas 
assez forts pour ignorer les dé- 
sira de la seule grande puis- 
sance alliée qui nous reste. » Sa 
souplesse porte en tait sur des 
questions de procédure. Sur le 
tond du problème. Il demeure 
Intraitable. Au début de sep- 


tembre 1073. n, réussit fi faire 
endosser par le parti le fameux 
document Gallll — considéré 
par le président Sadate comme 
une provocation, — qui prévoit 
r accélération de rachat de 
terres aux Arabes et /installa- 
tion de nouvelles colonies- 

Après la guerre d’octobre, qu’il 
n'avatt su prévoir, fo général 
Dayan, maintenu é son poste 
par Urne Meir, reste fidèle à 
sa politique d’expansion dans 
las territoires occupés, commo 
si rien ne s’élait passé Le 
» tremblement de terre d'oc- 
tobre » a cependant terni sa 
réputation. Naguère considéré 
comme un héros. Il est consi- 
déré comme étant responsable 
des revers subis par la 7 s ah al 
au début do conflit Bien que 
blanchi olficlellement par la 
commission Agranat. chargée 
d’enquêter sur les « mebdallm » 
(négligences), II est contraint 
d’abandonner son poste de mi- 


nistre de la défense lôrs de ta 
formation du cabmot Rabin. 

Il n'abandonne pas pour ca- 
lant ses ambitions politiques et 
no perd aucune occasion de dé- 
tendra ses thèses. Fin 1974 , Il 
provequo une certaine sensation 
on signent une pétition du Li- 
koud qui demandait que la C/s • 
fordanie soit proclamée partie 
Intûgranto if Israël On lui prête 
déjà r Intention de quitter le 
parti troveilllsle avec ses amis 
alin do priver Rabin do so majo- 
rité parlementaire. Gotto me- 
rmco. Il la brandit ouvertement 
en lévrier 1977, lorsque te 
congrès du parti travailliste pré- 
conise des - compromis territo- 
riaux - en Clslordanle. 

Le rallioment du générai Dayan 
au Likoud lui permet enfin de 
concilier son action politique 
avec ses Idées. 

JEAN GUEYRAS. 


M. Ariel Sharon : un baroudeur aux < champs > 


La titra de baroudeur lui va 
comme un gant. A l’Age de que- 
ton te ans. an 1942, Ariel Sharon, 
que ees parants et ses amis 
appetlem « Arlk », s'engage é 
la Naganah, armée clandestine 
de /organisation sioniste. Six ans 
plus tard, è la naissance d’Israël, 
Il est blessé durant les combats 
de Latroun, où lés forces israé- 
liennes tentent, sens succès, de 
forcer la blocus de Jérusalem, 
entourée par /armée trans jorda- 
nienne. Après de brèves études 
fi r université hébraïque, on lui 
confie, ou sein de fermée, le 
commandement de le » compa- 
gnie 101 », une unité spéciale 
chargée de mettra un terme, par 
des moyens non conventionnels, 
eux Incursions arabes en atta- 
quant les bases de départ an 
Jordanie et fi Gaze II est blessé 
une deuxième lois. 

Durant la compagne du Shtal, 
en 1950, il enlève, i le tête 
d’une brigade aéroportés, les 
passes de Mltia et de Qldl. qui 
commandent r accès au canal de 
Suez Promu général en 1982, 
Il commande les services de for- 
mation de /armée et passe en 
même temps une licence de 
droit. Lors de la guerre de six 
jours, 0 commande la division 
blindée et las forces aéroportées 
qui écrasent la résistance égyp- 
tienne A Oum-Katat-Abou-Aguella. 
En 1969, n est nommé chat du 
Iront sud jusqu’à la fin de la 
guerre d’usure, en août 1970. 

. L’agitation nationaliste est alors 


très vive dans le région de 
Gaza, et c’est au chef de /an- 
cienne « compagnie 101 » que 
/on confie le soin de pacifier 
la région. Il y parvient en em- 
ployant des méthodes violem- 
ment dénoncées par la presse 
israélienne et une partie du 
Parlement. 

En 1973, le général Sharon 
quitte / uniforme et, sur la liste 
du parti libéral, se prépare aux 
élections générales, prévues 
pour le mois de novembre. Le 
6 octobre, c’est la guerre Dans 
sa voiture personnelle II fonce, 
avant même tfevolt son ordre 
de mobilisation, vers le quartier 
général du Iront sud, où 11 a 
été remplacé pat Je général 
Shmouel Gonen, rapidement 
Irrité par ce fonceur qui exige 
un commandement On le lui 
accorde de mauvaise grAce, 
mais c’est avec enthousiasme 
qu'il est accueilli par une 
armée eu moral très ébranlé 
par les premiers succès égyp- 
tiens Il retourne le situation 
par une audacieuse manœuvre, 
la « percée » du déversoir, qui 
met Le Caire A la merci des 
Israéliens Sur la rive africaine 
du canal, il fulmine contre 
r état-major général, inquiet de 
/imprudence de cette manœu- 
vre. Le général Sharon rétorque, 
d’une manière fort peu conven- 
tionnelle, par le biais de confi- 
dences i des journalistes amé- 
ricains 


La guerre tormlnée, tt retrouve 
son domaine agricole du 
Néguev et la vie politique. Los 
élections du 31 décembre 1973 
le portant à le Knesset comme 
député du Likoud, qu’il a 
contribué S former en unissant 
les partis Hérouth, libéral et 
centre libre. Mais, très tôt, de- 
vant choisir entre sa fonction 
de député et son affectation 
militaire dans le cadre de 
réserve, Il renonce fi la députa- 
tion. En 1075, U. Rabin en tait 
son m conseiller spécial pour 
les questions de sécurité ». Un 
an plus tard, il se brouille avec 
M. Rabin, et tonde un parti po- 
litique. la Shiomzlon, qui, par 
ses Idées assez peu confor- 
mistes (le général Sharon s’est 
déclaré prêt à rencontrer 
U. Yasser Arafat) lui vaut la 
sympathie de certains journa- 
listes d’extrême gauche. 

Aux élections du 17 mal, la 
lista Shiomzlon n’obtient que 
deux mandats qui, très vite, 
sont allés grossir les rangs du 
Ukoud sous la bannière, cette 
lois, du parti de M. Bégin, le 
Hérouth. 

Le généra/ Sharon a toujours 
proclamé que les seules fonc- 
tions qu’il accepterait seraient 
celles de ministre de la défense 
ou de commandant en chef des 
armées Dans le cabinet Begln, 
pourtant, q sore ministre de 
/agriculture. — A. Sc. 


Les autres membres 
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M. SttfHA EflUCH 

M. fflmha. Erlich (ministre des 
finances}, numéro deux do 
.'.--Ukoud, n’a rien des tarait» qui 
' - - ont caractérisé jusqu’à présent les 
dirigeants Israéliens. H n’a jamais 
r ■ fait partie d’un Ubboutz. Sa bio- 
graphie officielle ne mentionne 
• .•g! aucune activité clandestine à 
Pol®vl’époque du mandat britannique, 
et sa carrière militaire a été sans 
•- éclat. 

Né à Lubltn, en Pologne, en 
1- - 1915, U arrive en Palestine à l’Age 

- .. de dix-neuf a nft - H est membre 
- j .. . du parti petit bourgeois des sio- 

- • ' nistes généraux. En 1955, Q est 
.. élu au conseil municipal de Tel- 

- - i'-Aviv et, en 1969, entre & la, 

. > . Knesset. Parallèlement A ses 
activités politiques, M. Erlich a 
-’ 1 créé nne Importante entreprise 
■ . fabriquant des instruments cTop- 
i tique. 11 est président du parti . 
jjjJ^IIbéxaL 

Sa décision de convier le pro- 
-■'fesseur Milton Friedman, prix 
- ,,,> Nobel d’économie et champion du 
••'.y. .libéralisme, à préparer une 
y . réforme de l’économie israélienne 


indique quelles sont les orienta- 
tions du nouveau ministre des 
finances. 

M. Y G AL HORWHZ 

M. Ygal Korwitz (ministre du 
commerce, de l'industrie et du 
tourisme) est né en 1918 à Naha- 
lai, .village agricole modèle. 11 
avait comme compagnon de Jeux 
M. Moshe Dayan, né, lui aussi, 
dans ce village. Tous deux appar- 
tenaient A la petite équipe de 
compagnons Inco nditionnel» de 
David Ben Gourion. C’est ni 
suivant Ben Gourion qu’a quitte 
le parti travailliste, mius ne suit 
pas.le parti RAFI lorsque ce der- 
nier décide de regagner le ber- 
cail travailliste. H fonde alors 
le parti LAAM. qui groupe d’an- 
ciens militants des partis travail- 
liste et Herooth «fol s’opposent 
à tout repli israélien en Cisjor- 
danie. 

M. AHARON ABOOflASSIRA 

m Ahumt) Abouhasslra (minis- 
tre des cultes) est issu d'une 
grande famille marocaine qui 


LB PAYS AfiABB S'EFFOKBIT DE CONIKECAMR 
IB LOB AMftttAiB CONTRE II BOYCOTTAGE D'ISRAËL 


; • Alexandrie (AJ" JP.). — La 

. ;u« ««ginn des bureaux arabes 

- jour le boycottage dlsraSl s’est 
erminêe lundi 20 juiù à fllexan- 
■tàrxe sans parvenir à mettre, au 
5 ÜJ/x>ïnt une véritable parada aux 
✓v ois américaines contre ce boycot- 

v âge. 

. Un communiqué souligne certes 
^ ; viub la promulgation des lois anti- 
■■ ■ xiycottage préparées à Washlng- 
.- -on ne réduira pas l'efficacité des 
.■■■• ..'nesures prises contre Israël et que 
• ss bureaux régionaux redouWe- 
ont d’effort? pour contrecarrer 
. es lois. Mata la seule précision 
: ' 'tonnée quant à l'application de 
’ • es décisions concerne la m e nace, 
v a demeurant assez théorique, de 
.' 'river de produits arabes (essen- 
lellement le pétrole), les sociétés 


flinèricflUwi appliquant les lois 
antiboycottage. 

Les cas de quatre-vingt-dix-huit 
firmes ont été étudiés par la pré- 
sente session. Treize nouvelles 
firmes ont été mises sur la liste 
de boycottage. Dix m ont été 
rayées et quarante-sept autres, 
qui se sont soumises récemment 
aux impératifs du boycottage, se 

sont vu retirer l’avertissement 

qui leur avait été adressé- 

La conférence a interdit d’autre 
part l'importation de certains 
produits achetés par une disatoc 
de firmes & Israël ou- fabriqués 
par ces firmes, sous les licences 
de compagnies Inscrites sur la 
liste noire. Huit nouvelles firmes 
ont reçu un avertissement 


compte de nombreux rabbins 
éminen ts. Né en 1938, 11 est arrivé 
en Israël en 1949. D a fait ses 
études riftng nu séminaire reli- 
gienx, à l'Ecole normale d'institu- 
teurs, puis à l’université Bar Han, 
près de Tel-Aviv. En 1971 D est 
ân, sur une Uste du Parti national 
religieux, maire de Ramleh. Son 
parti l’envoie à la Knesset aux 
élections de décembre 1973. 

M. MVHJ LÉVY 

M. David Lévy (ministre de 
rintégratlon des immigrés, est 
loi-meme arrivé en Israël pen- 
dant la grande vague d’immigra- 
tion en provenance du Maroc en 
1957. Né à Casablanca, figé de 
quarante ans. U a été dirige tout 
droit du bateau qui l’amenait du 
centre d’accueil de Marseille, où 
O a connu son épouse, à Beit- 
Shéan, petite ville du Belsan. 
Militant du parti Hérouth. U se 
fait élire au conseil régional, puis 
□ entre an comité central de la 
HîstadrouL 

M. David Lèvy, qui a dix 
enfants, est le candidat du Likoud 
aux fonctions très Importantes de 
secrétaire généra] de la Hista- 
drout. S’A est élu à ce poste lais 
des élections du mardi 22 juin, U 
quittera le gouvernement. 

M. EUEZER SHQSTAK 

M. EUeser Shostak (ministre de 
la santé), né en Pologne en 1911, 
est arrivé en Palestine en 1935. 
H est l'un des fondateurs du parti 
Hérouth, qu’Q quitte en 1965 
fonder le Centre libre avant 
se Joindre au groupe LAAM. 
Il a été secrétaire général de la 
Centrale syndicale des ouvriers 
nationaux, organisation patronnée 
par le Hérouth, créée pour s’op- 
poser à la centrale « socialiste » 
Histadrouth. 

M, ITZHAK M0DAI 

KL Itzhak Modal (ministre de 
l’énergie), né & Tel-Aviv en 1926, 
occupe lé poste de directeur géné- 
ral en Israël de la grande firme 
de produits de beauté Rev] on. D 


est président de la chambre de 
commerce Israël-Etats-Unis. Il a 
été élu A la Knesset sur la liste 
du Likoud (fraction libérale) en 
décembre 1973 et en mal 1977. 

M. GIDEOH PATT 

M. Gideon Part (ministre de 
la construction) est député du 
parti libéral depuis 1969 Spécia- 
liste des questions économiques, 
il a été directeur du cabinet du 
ministre des transports, puis du 
ministre du commerce et de l'in- 
dustrie dans de précédents gou- 
vernements. 

M. YOSSEF BURG 

M. Joseph Burg (ministre de 
l’intérieur et de la police) est on 
vieux routier de la politique Israé- 
lienne. Né A Dresde, en Allemagne, 
en 1909, U a été l’un des fonda- 
teurs du parti national religieux. 
Il fait ses études -dans un sémi- 
naire rabblni que et à l’université 
de Berlin, puis obtient un docto- 
rat en philosophie de l’université 
de Leipzig en 1933 et une agréga- 
tion en 1934. De 1936 A 1939. il 
milite dans le mouvement sioniste 
religieux en Allemagne hitlé- 
rienne. De 193B A 1940, 11 participe 
à l’organisation de l'Immigration 
clandestine des juifs européens 
vers la Palestine, n entre A la 
première Knesset en 1949 et. en 
1951, devient ministre et le reste 
jusqu’en 1958. D est de nouveau 
ministre de 1969 & décembre 1970, 
date A laquelle |e parti national 
religieux met le gouvernement en 
minorité en se retirant de la coa- 
lition ■ parce que trois avions 
militaires livrés par les Etats- 
Unis sont arrivés en Israël un 
vendredi soir, quelques minutes 
après le début du repos sabba- 


M. ZEV0U10UN HAMMER 

M. zevouioun Hamster (minis- 
tre de l’éducation) est ce que l'on 
pourrait appeler un «religieux 
de choc». Il est l’un des fonda- 


teurs du Goush Emounlm (bloc 
de la foi), dont les a colons sau- 
vages» s’installent contre la vo- 
lonté du gouvernement en Cis- 
jordanie. Assez curieusement, c’est 
au plus fort de l'affrontement 
avec le Goush Emounlm que le 
premier ministre. M Rabin, offre 
à l'un de ses chefs. Kl Hamxner, 
de devenir ministre M. Eammer 
quittera le gouvernement en dé- 
cembre 1976 avec son parti et y 
revient aujourd’hui -sous la pré- 
sidence de M Menahem Begln. 


A la toute dernière minute, 
alors que sa désignation était 
assurée, le maître à penser du 
Parti national religieux, le grand 
rabbin Yehouda Kook, qui avait 
am propre candidat, a provoqué 
un véritable esclandre en décla- 
rant qu'il s'opposerait è la nomi- 
nation de M. Harnmer. Le PN.R. 
a cependant rejeté l’injonction 
du grand rabbin Kook, se rebel- 
lant ainsi pour la première fols 
contre une autorité Jusqu’à pré- 
sent Incontestée. — A. Sc. 
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Quarante-sept pays devraient être représentés 
au prochain «sommet» de I0.I1.Â. à Libreville 

Une trentaine de chefs d'Etat et de gouvernement sont atten- 
dus le 2 juillet, à Libreville, pour le « sommet • de r Organisation 
de l’unité africaine. Sur quarante-huit pays membres de l’O-U-A-, 
quarante-sept devraient être représentés à Libreville. Seule la 
République du Bénin a décidé de s'abstenir en raison de son 
difTérend avec le Gabon, pays qu'elle a mis en cause à propos 
de l'opération de mercenaires contre Cotonou, le 17 Janvier der- 
nier. Le Bénin avait également accusé le Maroc, d’y avoir Parti- 
cipé. Cependant, des déclarations de M. Osman, premier . mini stre 
marocain. lundi 20 juin. & Rabat, laissent prévoir que le Maroc 
pourrait venir & Libreville ■ si certaines cond it io n s sont 
réalisées ». • 


-- Ouganda 

LE PRÉSIDENT IDI AM» 
rA TOUJOURS PAS REPARU EN PUBLIC 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi — Les informations en citées par la presse de Nairobi 
provenance de Kampala demea- . ont a d mis QUO açvelçuo Chose 
r aten t confuses ce mardi 21 juin, semble s’être produit en Ou- 
Uü porte-parole de ta Voix de panda», sans toutefois affirmer 
(Ouganda. le quotidien officiel que le président Amin ait été 
du régime, a catégoriquement blessé au cours de la rnsulade 
^épng»fci qu'une tentative (Tassas- entendue samedi à 8 kilomètres 
cinat. ait été organisée contre te de son a poste de eontmoiute- 
zdl A mtn (le Monde du ment » de l'aéroport (TBntebbe. 
21 juin). Le président ougandais Les mêmes sources font état d'un 


□e s’est pas manifesté en public renforce me nt de la 
depuis vendredi -dernier, et Radio- taire devant le i 
tram pain demeure silencieuse. l’infor matio n A Raz 
Des sources diplomatiques. Toujours selon 


Le Polisario viendra «de toute façon» \SSalis «Iowuiiers» bæ b/bœs j 

De notre correspondant EPEDA 

Alger. — M_ Sid Ahmed Ould taire mazoco - mauritanien (le nr . „ 

Ahmoud. président du Conseil Mande du 31 Juin), qui cherche Présente tOUteS 

itlonal sahraoui, a tenu une « à donner un semblant de léga- «je HtErÎES CflPZ 

inférence de presse lunch 20 juin lisatfon à (occupation de ta Mau- a 

lur présenter oet organisme de rttanie par le Maroc, vise à en- CllPra.DII 

tarante et un membres, qui èqul- cercler la révolution sahraouie, et ^ 

\ mu. ««mviMAa lAntclaMm un riniuurr nnttr In rAnn- DISTRIBUTEUR 


Alger. — M. Sid Ahmed Ould 
Mahmoud, président du Conseil 
national sahraoui, a tenu une 
conférence de presse lundi 20 juin 
pour présenter oet organisme de 
quarante et un membres, qui équi- 
vaut & une assemblée législative. 

Interrogé sur le prochain « som- 
met * de rO.U.A~ U a déclaré que 
M. Omar Bongo avait outrepassé 
ses droits de président du pays 
bâte en annonçant qu’ «fl était 
hostile à ta participation du front 
Polisario ». « Cette position, a-t-il 
ajouté, dictée par les forces exté- 
rieures, viole les principes de 
TOXJM et constitue un déft~à 
(unité africaine. Notre cause a le 
soutien, de ta majorité des pays 
africains, et je peux dire que nous 
serons présents de toute façon au 
c sommet * de Libreville. » 

M. Ould Mahmoud a dénoncé le 
récent accord de coopération mili- 


taire mazoco - mauritanien (le 
Monde du 31 Juin}, qui cherche 
« à donner un semblant de léga- 
lisation i (occupation de la Mau- 
ritanie par le Maroc, vise à en- 
cercler la révolution sahraouie, et 
constitue un danger pour la révo- 
lution algérienne ». 

Auparavant, M. ould Mahmoud 
avait expliqué que vingt et un 
membres du Conseil national 
avaient été élus par le 3* congrès 
du front Polisario et. vingt autres 
par le congrès populaires de bue 
qui se sont déroulés an cours des 
huit derniers mois. Cette assem- 
blée. qui a tenu sa première réu- 
nion le 5 Juin dernier, a pris la 
suite du Conseil national provi- 
soire sahraoui constitué le 38 
novembre 1975 à Guelta-Zem- 
moor, et présidé par M. Mohamed 
Ould Ztou (2e Monde du 9 décem- 
bre 1975). 

P. B. 
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Pour aller voir un client aune centaine de Ülornè- 
treSjim homme d’aSaires de Francfort loue une voiture. 
Il paye l’équivalent de 149 E 

Un couple hollandais passe un week-end à la 
campagne avec.une voiture de location. Le coût: 346 F. 

Une tàmflle italienne loue une grosse voiture pour 
les vacances. Le prix pour la journée :2I9 F. 

Pour eux, ces prix semblent normaux. Ce qu’ils 
ignorent, c’est que les tarifs de location en Fiance 
sont nettement plus bas : 93 r, 227 F, 140 F pour des 
véhicules et des kilométrages comparables. 

Pourquoi des prix plus bas? 

Les loueurs français offrent les mêmes voitures 
et les mêmes services que dans les autres pays, et les 
coûts d’exploitation en France ne sont pas moins éle- 
vés qu’aüleurs. 

C’est l’Administration qui a obligé les loueurs de 
l’hexagone à tant serrer leurs prix. Depuis I963,fls sont 
soumis à une réglementation sévère de l»ss tarife qui 
ne leur a pas permis de les rajuster normalement 

H s’agit donc d’une situation artificielle, qui d’ail- 
leurs ne rend pas facile là tâche de la profession. 

La hausse la moins forte. 

Comme les autres moyens de transport ont été. 
autorisés à majorer leurs prix dzoantage, la location 



de voitures est devenue par comparaison très éco- 
nomique. 

Rien que depuis 3969, le prix d’un billet d’avion a . 
grimpé de plus de 89^20 %. le train coûte 62,84 % 

de plus. Le prix des voitures ^ 

eïïes-mêmes a augmenté de .««Æiii 

99,80%. En général, le coût . *jgmÀ JBB 

dekviearenchéride9L32%. "“"B ■ I . 

Mais les tarife de location de ' ■ ■ ■ 

voitures n’ont augmenté que | ■ I 

de 58^8%. • * ' I ' ■ I 

Tdblenx, ’ I ■! _ ■!_ 

dea taux f sog nue n t i tioo tS* * a S m V- «SS. 7 
1969-1977. .. .. 

1200 bonnes adresses. 

La location de voitures, autrefois un luxe, est . 
devenue un moyen de transport à la portée du plus 
grand nombre. 

Avec L200 stations de location en France, dans 
tous les centres villes et dans presque tous les aéroports 
et gares, louer une voiture frît aujourd’hui partie de 
•la vie courante. • 

Un service de qualité, à des prix parmi les plus 
bas ^Europe donné aux Fiançais une situation privi- 
légiée, dans ce domame au moins. Rien d’étonnant 
à ce qu’ils soient dé plus en plus nombreux à en 
profiter. 
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République -Sud-Africaine 

Un poète devant ses juges 

De notre correspondante 


renforcement de la garde mili- 
taire devant le ministère de 
l’information A Kampala. 

Toujours selon la presse 
kènyane, un porte-parole de la 
Maison d’Etat d’Entebbe — rési- 
dence nffiHrih» du maréchal — 
aurait déclaré, lundi, ignorer où 
se trouvait le chef de Hâtât 
ouga ndais et qne « beau- 

coup de soldats musulmans 
fêtaient réussis à P extérieur de 
ta Maison d’Etat et tout autant 
de chrétiens A (intérieur*, évo- 
quant ainsi Ja possibilité de nou- 
velles tensions & base religieuse 
aa de l'armée. 

■ La rumeur selon laquelle le 
président ougandais, blessé, aurait 
été évacué vers un hôpital de 
Tripoli, en Libye, n’a pas ôté 
confirmée Une autre source 
ougandaise a affirmé que le 
maréchal se faisait soigner A 
Kampala mAmp et qu’il se cache- 
rait pour éviter de s’exposer A 
une autre tentative d'assassinat 
avant d’avoir repris la situation 
en rnaiTL 

JEAN -CLAUDE POMONTL 

• Les éditions L'harmattan 
(18, rue des Qnatre-Vents, 
75006 Paris) viennent de publier 
un Dossier Zimbabwe réalisé par 
le Comité Zimbabwe (15, rue Mar- 
cheron. 92170 Vaxxves). Prix :6 F. 


Johannesburg- — C'était, en 
novembre damier, pendant un 
voyage collectif organisé pour 
les journalistes. Parmi eux, 
C/oete Bxeytenbach, photographe 
eud-alrlcaJn u/an connu pour ses 
Idées pro-gouvernamentalea, et 
Irére du poète. Répondant aux 
questions de quelques confrères, 
n déclarait publiquement que 
Breyton Btaytenbach se portait 
bien, et sur un ton de reproche 
affirmait que, du fond de sa cel- 
lule, Il continuait « à diriger 
rokhela organisation présen- 
tée comme Ja section Manche 
de tAMcan National Congress, 
Parmi en Afrique du Sud depuis 
n«0. • 

Boutade ? On ne sut comment 
le comprendre alors, surtout 
après que C/oete Breytenbach 
eut affirmé voir régtfilèrement 
sou frère. 

Quelques mois plus tard, on 
apprit que Breyton Breytenbach 
allait de nouveau comparaîtra en 
Justice. Lundi 20 luln s’est ouvert 
son procès. Plus détendu d’après 
sas proches que lors de son pre- 
mier procès, en J 975, où II tut 
condamné è neuf ans de prison, 
faisant des signas amicaux i 
quelques amis présents dans la 
salle. Il a écouté d’une oreille 
distraite facta d’accusation. 
Celui-ci comporte dlx-sept char- 
gea tombant coua le coup des 
lois sur le terrorisme, sur ■ les 
prisons et sur les regroupements 
Illégaux. 

Le gouvernement r accuse 
d’avoir envisagé de s’échapper 
avec raide d’un gardian, M. Pie- 
tar Grœnmra/d. Calui-cl, prin- 
cipal témoin de raocusadon, «e 
aérait lalaai convaincre dans un 
premier tempe, puis, pria da re- 
mords, en aurait référé è ses 


Rhodésie 


• L’hebdomadaire londonien 
c The Observer * a publié, diman- 
che 19 Juin, les photocopies de 
deux documents « ultra-secrets » 
adressés, en octobre 1976, aux 
membres du gouvernement et 
aux chefs militaires par iç pre- 
mier ministre, ML Smith. Ces 
documents révèlent que le pre- 
mier ministre n’avait à Tépoque 
aucune Intehtlon d’accepter un 
règlement négocié du problème ! 
rhodésteiL — MJ.PJ 


Angola 


supérieurs. Ces derniers f au- 
raient sommé da continuer 
comme al de rien riétalt i trans- 
mettre les messages du poète et 
A lui servir d’intermédiaire. 

Dans l’acte d'accusation aa 
trouvant des photocopies de let- 
tres attribuées i Breytenbach et 
cent soixante- enregistrements 
entre le prisonnier et son gar- 
dien. 

Alors qu’en 1S7S Breyton Brey- 
tenbach s’en était remis totale- 
ment A sa famille pour choisir 
las avocats da sa défense. Il 
semble cette fois qu’il en soit 
autrement. Puisque ce sont daa 
avocats spécialisés dans les a/- 
tairas politiques qui ont pris le 
dossier, et qu’il a choisi de 
plaider non coupable. Lors do 
son précédent procès, le poète, 
accusé d'être entré Illégalement 
en Afrique du Sud et de fatre 
partie - d'une organisation Inter- 
dite, avait prononcé une stupé- 
fiante autocritique, et était allé 
fusqu’d présenter ses excuses 
au premier ministre, M. John 
Vorster , pour avoir rédigé on 
poème Injurieux è son égard 

Sa femme Yolande n'asatste 
pas au procès. Selon fe presse 
aud-etrfcafne, elle n'aurait pas 
voulu que sa présence soit ex- 
ploitée per les Journalistes et 
contribue i attirer r attention du 
public sur elle plutôt que sur 
le procès lut-méme. Mme Brey- 
tenbach est en effet une Jeune 
Française d’origine vietnamienne. 
Or un Blanc, en Afrique do Sud, 
ne peut épouser un» • non- 
Blanche ». 

Les audiences reprendront Jeudi 
prochain, la défense ayant de- 
mandé un délai pour étudier le 
dossier. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Mozambique 


LE CONSEIL DE SECURITE 
s’est réuni lundi 20 juin & la 
demande du Mozambique. 
ML MaxcalUno dos Sautes, 
ministre des affaires étran- 
gères dn Mozambique, avait 
téléphoné samedi au secrétaire 
général des Nations unies pour 
reclasser une réunion d'urgence 
du Conseil de sécurité au 
sujet des actes d’agression 
commis contre son pays par 
« le régime iUégoî œ ion 
Smith a — (Correspj 


l 


NEUF RESSORTISSANTS 
PORTUGAIS, dont quatre 
femmes, ont été expulsés d’An- 
gola pour avoir soutenu les 
auteurs du coup d'Etat man- 
qué du 27 mal dernier contre 
le président Agostinho Neto. 
a annoncé lundi 20 Juin 
l’agence de presse angolaise. 
— (Reytçr.) .... . 
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f Suite Oc la première page.} 


usante 


Mme si. gktfuricment, la qnan- 
' " i'--. v> ttfcé de matériel militaire, et- 

~ r .• . _ v:1 «m. h de soldats engagés dem e ure très 

• t . . “ 0 as , '*• modeste, comparée ■ & d’antres 

" ”' L ' : ‘V ) conflits «régionaux» (Proche-- 
■' n ' *'4* Orient, Vietnam), même a. en 
-■ ■ : _ -.f;* “"Ofc. d’autres termes, et «name au 
‘‘■s "*■ **«<•» Zaïre, cette grande politique 

. , Cs: a« ïe , s’accommode encore de petite 
... i moyens, nnl ne met en doute, ici. 

r . ■■-*** 3 £.-»,£!** la gravité du < Jeu ». < Une seule 

't-r. *../**?. .chose est à peu près certaine, 

• r ^«Knoas disait A Mogadlsclo un in- 

£ r P» - ■ «AnuRfrtAT Mme Km 


r.'4-« 


teüectoel so malien, des miniers 
-de gens de cette région vont 
*®*5 Srirx.. mourir dans les mois qui vien- 

cr : * ‘ ' 

’ ^'i'ù aoj, J* Un tel écheveau est 

:: 53 -*3 simple A démQer qu’on ne I*irna- 
»i::o r ;s Impossible en effet d’ana- 

_ *- ^ sUjmttou, (Jg façon uni- 

en sollicitant nm 
d’explications. 
q*w M "'Trois sortes d’enjeux an mnin« 
23 sont simultanément en question. 


an. 


■ —f •'“‘■■tïyser la situation 
® 68 a; .dimensionnelle, er 
f - .... — ,: w itea h seule catégorie 
y - ,jcï q« ^^'Trois sortes d’en 
. r; qy’ (| - g sont simu lta némen t, «si question. 
:r ‘ couiabi. , s'enchevêtrent et parfois se con- 
: '■ •■:c;cv “«ifaedisent : 


:cn 

* v/f 


-■»»*.** 
«**• 


1) Stratégiques : le contrôle In- 
des rivages de l’océan 


■ SJ iivo^ca uc i ucean Pnnrrrnnl «aH 

s-.- 9 a G î-mdten et de la mer Rouge par 
-• ■ *? ““•ifcstt transite l'approvisionnement 

.. ... ; -r™* ». rJïéttoller de l’Europe. (90 % par SaïïSïï 5£i 


ï'îtr. « ùm~1o canal du Mozambique, li 
■•■.îcrt.1 îa- 'par Bab-El-Mandeb) ; 1 


V h il d r*ic 






MM'utt 


Ffcf I iM 


ÎCLBîAC 

■ : "* J 
; . ÿ A c *L-; 


K 

.... ' ^tners chaudes, tarés vie Die obses- 
• 11 vision des tsars ; ■ 

j 3) Idéologique : la réussite ou 
•-s ■- — r v,-. w 1 échec dans le deuxième pays 
. V ’ # ^Afrique (28 mmwrn«: d’habi- 

7 • ** 1 * «■'» i aAnts) d’un certain type de révo- 
- "• ( e s’an i -utâon « orthodoxe ». exemplaire, 
:* ^‘aiivant pas à pas les commande- 
•: r- >ç r rih r nents du e socialisme sclenti- 
, j ‘Igue»* Enjeu mil participe de cet 

■ ■ r V “.^iffrontement de plus . en plus 
es iranebé entre l'Afrique <mo- 

• ^ Î7 f ’^Hérée» et L’Afrique «militante», 

r • i“ j. :S ^jont TAngoIa, le Zaïre, le 8ahara 

- . - ---■ r -occidental constituent taris autres 

■ f' .î.^l'.^Unstratkjns : 

r - : -, 7* 3) Politique : l’éclatement des 

. rentières coloniales, la remise 

- r ,.,. y n cause brutale de plusieurs 

. -‘“îtoti composites au nom d’une 
■' t? 1 Nouvelle dynamique «natipna- 

* : ::.’*srste » dont, la Somalie, en 

uête de réunification, est la plus 

Che:STVANE CKCMHtf lgnIflcattve tacainatton * 

Le sort de l'Ogaden, conquis par 
- em pereur éthiopien Menellfc au 
ix-neuvième siècle et colonisé 
BT les Amhftwm OU mnwimt 
Mozamhim 1Éane ** l'Europe se partageait 
rtglon a) . CBluI ^ 
attachée k l’Ethiopie après 
E : - ■ ■v.-? :: ?• uixante ans de colonisation îta- 
r .:r.i : renne; celui du Soudan, de nou- 
ï=»u menacé par l’irrédentisme 
v r Jdiste, chrétien et «africain». 
.... -m’exacerbe l ’ali gnement 

• ■ 7 --il 7 arabe » du gouvernement éen- 

~ral trois exemples qui portent 
-a germe,- eux aussi. - une hattani- 
/ ; .ration redoutée par l’OJJA. 7 • 

.... A pgg ticAB typgg dfc conflits 

. ., -iperposés aujotntThni danr la 

-:f >r. - cmne » orientale s’ajoutent lœ 
. ' ^ :ïeta d’un affrontement « reli- 

leux » entre l'islam, qui fournit 
- surtout lorsqu’il se combine 

. . la fortune pétrolière — la 

^-xindpale farce de résistance au 

; - landsme, et des minorités ani- 

_ listes ou christianisées, para- 
it ; ir ,J UBîB oxalement plus sensibles aux 
" -(datations du matérialisme dia- 

i c f" La par) soviétique 

Menaneif cette e^pjg énumération des 

i _ ipnfllts donne — dans ses diffé- 

■mbe CfllF 8 aspects — rexpHcattan de 
• ■— C que fut, en février dernier, le 

!»■* , pari » soviétique. En volant au 

‘ .. - ■ «raxs du colonel Menglsto. nou- 

! «« .iiiüh'i «empereur rouge» d’Abyssinie, 

■EUDI ** * u ‘* * certains 'comparent déjà au 
I J , r: ’ -• ^-èdjaxmatch Kassa, devenu empe- , 
.... -“ur sous le nom de Théodore 
V ' ' 855-1868) (2), Moscou profitait 
. —tir 3 abord cPnn vide. Précipitée 
uJ . JVttf» >puls février 1974, de radlcaiisa- 
c ^ m en l’Ethiopie 

; . . icheminait inévitablement vers 

c . •rtJie rupture totale avec les Etats- 
*“* - iis, ses ^liès depuis trente 
■' i- ‘ La brutalité des dernières 

• . > apes de cette rupture O'expul- 

• ' « 3 iiï! i *n. le 25 avril, des fonctionnai- 
.. j- 3 américains) relève de la péri- 
■ ‘ ".v'tie. Elle était inscrite dans les 

•• ‘ Ir-'-jits depuis deux années. 


Le précédent, angolais et la 
politique étrangère annoncée par 
l’équipe Carter (jrius Jamais de 
a Vietnam », assistance étrangère 
fondée sur le respect des droits 
de l'homme) rendaient fort im- 
probable en outre tme quelconque 
réaction américaine. ■ Les Russes 
ont fond sur Mengistu avec une 
incroyable précipitation, -nous 
disait un observateur & Djibouti 
Comme s'ils s'engouffraient dans 
une brèche. » 

Si quelques signes concrets (la 
vétusté et les quantités limitées 
du matériel militaire d’abord livré, 
le petit nombre de conseillers 
cubains envoyés, etc.) ont pu 
faim croire un moment — en 
mars et en avril — que Moscou 
n'avançait que prudemment en 
Ethiopie, ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. L’accueil réservé le 
4 mal au colonel Mefnglatn en 
TJJ&S.&, l’accélération, des livrai- 
sons militaires, le .tan de la presse 
soviétique, rien ne permet plus 
de douter d’une détermination 
dont la seule prudence sera de 
s’abrita: derrière l’Intermédiaire 
cubain. 

Pourquoi cette détermination? 
Stratégiquement, bte» sûr, le 
« château fort » éthiopien et ses 
débouchés maritimes ont de quoi 
Intéresser l'amiral Serguel Geor- 
gïevitcb Gorshfcov et la marine 
soviétique qu’il commande, in- 
quiets, comme le proclame bien 
haut la presse de Moscou, du 
projet de transformation de la 
mer Rouge en « lac arabe ». Les 
deux ports de Massa wa et d’Assab 
peuvent offrir de précieux com- 
pléments à Berbera, en Somalie, 
où Moscou dispose depuis long- 
temps de « facilités navales ». 
Depuis ses échecs au Proche- 
Orient, après 1973, Moscou n'a 
Jamais cessé, en outre, de fonder 
des espoirs sur la fragilité des 
régimes pro-oeddentaux du Caire 
et de Khartoum. 

« Une Ethiopie forte, socialiste, 
acquise aux Soviétiques, et con- 
trôlant le Nü bleu, nous disait-on 
à Mogadisdo, mettrait définitive- 
ment en danger le général Ne- 
metry, menacé par d’incessants 
coups d'Etat, et le président Sa- 
date . aux prises avec une situa- 
tion intérieure explosive. » • 

Le pacte de défense conclu 
entre Le Caire et Khartoum vise 
à parer à ce danger,, et le- pré- 
sident Sadata aussi bien que le 
général Nemetry ne cessent de- 
puis six mois de dénoncer les - 
« manigances » soviétiques, dont 
l’Ethiopie serait devenue un • 
« centre majeur ». 

Mais en deho rs d e ses avanta- 
ges. proprement stratégiques, l’ex- 
empire abyssin, aujourd’hui 
« République socialiste », paraît 
avoir suscité chez les Soviétiques 
une manière de « coup de foudre 
Idéologique ». Les ressemblances 
entre l’Ethiopie de 1977 et la Rus- 
sie bolchevique de 1917, on l’a dit, 
sont assez nombreuses. Le déve- 
loppement dans tout le pays du 
c -processus révolutionnaire »- dis- 
tingue assez . nettement cette 
révolution-là des c putschs soda- 
listes au sommet ». qui sont 
ordinairement le lot des pays 
africains, c Là-bas. c'est une 
vraie révolution », 'murmurait au 
début du printemps, devant un 
interlocuteur néerlandais, l’am- 
bassadeur soviétique à Moga- 
itierin ugânt des wrfm» phrases 
que M. Fidel Castro dans une 
récrite interview à Afrique-Asie. 
St, dans la presse de Moscou, on 
a pu très sérieusement comparer 
le « 3 février 1977 » éthiopien à 
la révolution d'Octobra 

Ainsi fondé, le « pari » mis an 
point, sur place, par M. N icolas 
Pôdgôrny Impliquait, pour réussir, 
que soient réglés trois problèmes 
prioritaires qui menacent l’Ethio- 
pie de désintégration. Des problè- 
mes liés en partie à des « ques- 
tions -nationales ». pr éc i sémen t 
comparables à celles qu’eut à 
résoudre ruJtaa en son temps. 

Sur le plan Intérieur, il s'agis- 
sait. fût-ce en cautionnant des 
de consolider le pou- 
voir du colonel Mengistu, salué 
comme, un héros, révolutionnaire 
par la Frauda. Pour l'instant, une 
répression sanglante, presque una- 
nimement condamnée par la 
communauté internationale, pa- 


raît avoir conjuré le danger 
représenté dans les villes par le 
parti révolutionnaire du peuple - 
(PJLPJS.) et, dans les provinces 
du Nord, par l’Union démocrati- 
que éthiopienne' (EDU, de droite), 
La cohésion du régime pourtant 
ne semble guère mieux assurée, et 
les menaces viennent 
de Vtntèrieur. Théoriquement alliés 
du Derg (comité militaire), les 
Intellectuels du bureau politique 
(Peoplete office of- mass organisa- 
tion affaire (POMOA), le parti 
Mdson -(Mouvement socialiste 
pan-éthiopien) qui les soutient et 
les deux cent quatre-vingt-dix 
kébêlés (comités et milices de 
quartiers), qu’ils contrôlent en 
'partie, représentent déjà une 
force bien distincte du pouvoir 
militaire. - 

Or, ce n’est plus-une hypothèse 
d'école, en dépit proclama- 
tions officielles tf allégeance, 
compétition serrée paraît d’ores 
et déjà engagée entre le bureau 
politique et les militaires. Cette 


alliance Inconditionnelle avec 
Moscou. Es bénéficient de rappol 
dMne- bonne partie des milices, et 
l'Issue dim tel conflit est Incer- 
taine, 
des 

sêquent, 

ment prise à contrepied. 

Le choc 

des nationalismes 

Le second terme du « part » 
consistait, pour Moscou, à s’im- 
planter en Ethiopie sans pour 
autant s’aliéner la Somalie. Pour 
f*»] ». Dm fallait w a X H M»lf«mM»T»fc 
convaincre le président Sya&d 
Barre et le w>lontl Mpngf «bi a» 
mettre un terme à leurs querelles 
mu sujet de rogaden. Cette 
« tentative de conciliation » fut 
entrep ris e par M. Podgorny et 
surtout par M. Fidel Castro qui, 
le 6 mare, réunit secrètement à 
Aden les chefs d’Etat éthiopien 



opposition s’est manifestée pour 
la première fois au grand Jour 
Je 23 mars lors de l’exécution, 
décidée par le Derg de Qtrma 
Kebede. chef du kébélé d’Arat- 
Kilo (quartier central d’Addls- 
Abeba), coupable d'atrocités (3), 
et ' de six autres «complices». 
Or Glzma était membre du Mel- 
son. et les membres du bureau 
politique ont — c’est le moins 
qu’on puisse dire — désapprouvé 
Cette • • 

' Aujourd’hui, le colonel Men- 
gistu sent, du côté de ses «alliés» 
civils, une menace qu’il s'efforce 
de nontenlr en suscitant notam- 
ment un parti politique «mili- 
taire » rival du Melson : la 
Flamme révolutionnaire. Un 
affrontement violent n'est, - en 
tout état de cause» pas exclu. Or 
les civils du Melson sont beau- 
coup moins «i n miinflini que Men- 
de la nécessité d’une 


et somallen. On Incita Addis- 
Abeba à acce pte r quelques recti- 
fications de frontière de 
l’Ogaden ; on pressa Mogadisdo 
de . modérer - ses revendications 
nationalistes, au nom de 1’ « in- 
ternationalisme prolétarien », et 
dans la perspective dune future 
«fédération socialiste» de l’Afri- 
que orientale où les questions 
territoriales eussent pu être ré- 
solues. . ^ 

Dans-, une déclaration citée le 
8 Juin par le Guardian, un res- 
ponsable soviétique de l'Institut 
africain de Moscou (fondé en 1959 
et -dirigé par le fils du ministre 
des affaires étrangères, M. Gro- 
xnÿko) réaffirmait sa confiance en 
oe projet « Malgré les contradic- 
tions historiques entre la Somalie 
et rsChiopte, disait-il, ü y a dons 
les deux pays des forces progres- 
sistes capables de résoudre leurs 


problèmes sociaux, politique* et 
éanumiques. là (à Moscou), nous 
sommes optimistes : nous croyons 
qu’Û est possible de créer une 
fédération aans la corne de r Afri- 
que. » 

Cétalt sous-estimer la vigueur, 
aussi bien à Addls-Abeba qu’à 
Mogadiscio, des impératifs natio- 
. ns listes Ni Mengistu. déjà me- 
nacé de perdre l'Erythrée, ni 
Syaad Barre ne peuvent sérieuse- 
ment transiger sur la question de 
l’Ogaden. 71 y va de la survie 
de leur régime. 

- lie regain d’activité des « Fronts 
de libération semai is ». soutenus 
par Mog3dlsdo dans les provinces 
du sud de l’Ethiopie. l’Impatience 
manifestée par les dirigeants 
somallens à propos de Djibouti, 
montrent & l’évidence que ce pari 
soviétique est pour l’instant perdu. 
Moscou se trouve dans la situa- 
tion embarrassante d'avoir à 
armer denx parties en guerre 
ouverte. Ne faudra-t-il pas, tôt 
ou tard, choisir ? 

La troisième condition d’un en- 
gagement réussi consistait, enfin, 
a régler — autrement que par une 
répression militaire de typa 
« vietnamien » — l'affaire d 'Ery- 
thrée. A Djibouti et à Khartoum, 
en écoutant les représentants des 
fronts érythréens. on acquiert la 
conviction que les Soviétiques et 
les Cubains ont bel et bien poussé 
au minimum à une relance des 
négociations sur des bases Idéo- 
logiques entre certains Ery- 
thréens et Addls-Abeba. En clair, 
il s’agissait de dissocier le Front 
populaire de libération de l’Ery- 
thrée (FJPJJE.), qualifié de a pro- 
gressiste », du Front de libération 
( PJJBL ), d'obédience pan- Islami- 
que, « instrument du complot 
arabe ». Base de ces négociations : 
le programme en « neuf points », 
avec promesse d'autonomie régio- 
nale, proposé en mai 1978 par le 

S ënéra! Teferi Bonte, ancien chef 
Etat. 

« Pour nous, murmurait à 
Khartoum un dirigeant du 
r t» t. R parler de ces pseudo- 
négociations revient à semer vo- 
lontairement la confusion. Tl n'est 
pas question que nous acceptions 
autre chose que l’indépendance. 
Pas un de nos militants ne mar- 
cherait. » 

Pour l’instant, ces tentatives 
semblent avoir fait long feu. Les 
nouvelles offensives des fronts 
autour (fAgordat. de Keren. d’As- 
sab ; l’annonce d’une nouvelle 
« marche rouge » sur l’Erythrée, 
l'expulsion de tous les diplomates 
étrangers d’Asmara : tout indi- 
que que l’on s’achemine, a u 
contraire, vers une guerre à 
outrance. 

Les Soviétiques et les Cubains 
paraissen t donc condamnés à 
soutenir — au sud, dans l’Ogaden. 
au nord, en Erythrée — <Je coû- 
teuses expéditions militaires 
contre des lutta de libération et 
des minorités qui. hier encore, 
bénéficiaient de l’appui du camp 
socialiste (4). Une partie qui 
s’annonce, au demeurant, beau- 
coup plus périlleuse qu’en Angola. 
Rien ne permet de penser, en 
effet, qu’un afflux — même consi- 
dérable — d’armes soviétiques et 
de conseillers cubains pourrait 
suffire à modifier une situation 
militair e désastreuse pour Addls- 
Abeba. 


« Les Ethiopiens ne pourront 
pas être davantage aidés qu’üs 
Pont été, dans le passé, par les 
Américains, nous disait, à Khar- 
toum, avec colère, M. Semere Rus- 
sonx porte-parole du F.P.LJ5. Si 
les Mig remplacent la F-S, les 
Kalachnikov, les M-1S, qu'est-ce 
que cela changera ? Nous avons 
appris à nous battre contre ce 
genre tParmes. Et puis, si les 
Cubains acceptent vraiment de 
s’engager aux eûtes d’une répres- 
sion fasciste, alors ce sera un nou- 
veau chapitre de r histoire du 
camp socialiste. Un terrible cha- 
pitre. » 

Les diplomates américains que 
l’on rencontre dans cette partie 
de F Afrique ont-ils totalement 
tort de considérer ce « Vietnam 
africain » avec une pointe d'iro- 
nie? 

J.-C. GUILLEBAUD. 

Prochain article : 

MOGADISCIO 3 
LE DILEMME SOMAUEN 


(H « Déclaration saaa unOlxulté 
de McoetUc » à l’époque : c 51 da 
pVtsMïiCts lointaines viennent 
te partaper CAfriQue. fa n'&t pas 
l’intention de rester, pour ma part. 
les bras croisés. » (Cité par Richard 
Clrccnflcld ; Ethiopie, a nrw poll- 
tlcal hlstory. Londres. 1M7.) 

(2) D’extraction modeste comme 
lleaglatu. Eaaaa, qui conquit la 
trône à force de nue et de déter- 
mination brutale, puis se suicida 
sur la montagne de Magdala, encer- 
clé par l’ennemi, ut considéré en 
Ethiopie comme une sorte de héron 
populaire et romantique. (Voir 
David BacoQ ton : Ethlopla'a Enbatt- 
led Révolutionnaires, confllct étu- 
diés. Londres, avril 1817.) 

(3) Responsable notamment de 
l'exécution sommaire, le 10 mars 
2077. de neuf employés de l'Impri- 
merie d'Etat, accusés d’être membre 
du PAPA, parmi lesquels une 
femme enceinte de huit mois. 

(4) En décembre 19S0, L’Ü-R.AB. 
avait voté contre la résolution 390 V. 
instituant une fédération entre 
l’Erythrée et l’Ethiopie. Moscou 
défendait alors le principe d’une 
Erythrée Indépendante. 


Bernard LEFAY* concessionnaire JAGUAR depuis 18 ans. 
serait heureux dè vous faire essayer la “Voiture de Tannée" ! La.. 
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jet 
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loisirs des campus. 


Bzitish Enropean Centre 
5, me Richepanse, 75008 Paris. 
TéL: 2600834+ 





Page 6 — LE MONDE — 22 juin 1977 


ASIE 


Japon 


le parti gouvernemental parait en mauvaise posture 
au début de la campagne pour les élections à ia Chambre haute 


Tokyo. ' — La campagne 
électorale pour ia renouvel- 
lement, le 10 juillet, de la 
moitié des sièges de la Cham- 
bre haute a commencé. Trois 
cent vingt candidats se dis- 
putent les cent viatsix siè- 
ges & pourvoir. Ces, élections, 
autrefois considérées comme 
une simple formalité, ont 
cette année une grande im- 
portance, car le parti libéral 

démocrate (PJ1D.1 pourrait 
perdre la majorité dont il dis- 
pose depuis vingt-deux ans 
au Sénat - - 

Les sondages . d’opinion indi- 
quent que la popularité de M. Fu- . 
kuda. premier ministre, et du parti 
gouvernemental est au plus bas, 
et la plupart des observateurs 
s’attendent que ces élections 
confirment le recul enregistré par 
le P -T.-T) . lors du scrutin du 
5 décembre dernier pour le renou- 
vellement de la Chambre basse. H 
est significatif que M. Fukuda se 
soit refusé, en ouvrant la cam- 
pagne électorale, & chiffrer l'ob- 
jectif de son parti. B faudrait 
que le PLD obtienne soixante- 
cinq sièges pour conserver ses po- 
sitions, oe qui semble' difficilement 
réalisable. , „ _ 

La campagne à laquelle .donnent 
lieu ces élections tient générale- 
ment du « grand spectacle », 
beaucoup de candidats étant oe 
que l'on appelle 'au Japon des 
s talento » (des « talents »), 
c'est-à-dire des personnalités po- 
pulaires : artistes, animateurs 
d’émissions de télévision, chan- 
teurs, etc. fin 1874. Ions des der- 
nières élections sénatoriales, un 
élu sur cinq était un « talento », 
la plupart se présentant sous 
l'étiquette libérale-démocrate. 
Cette année, le PJLD. n'a pas 
réussi à aligner autant de vedettes 
que par le passé ; cela tient certes 
à la diminution des fonds dont 
dispose le parti, mais aussi & la 
volonté des conservateurs de don- 


De notre correspondant : 


ner une . image nouvelle d’eux- 
mêmes. 

C'est ainsi que l'on volt sur les 
affiches du PXJD. d'honorables 
sexagénaires sous un Jour pour le 
moins inattendu : M- Ohira. 
secrétaire général, figé de 
soixante - sept ans. apparaît 
entouré de jeunes filles et revêtu 
d'un « T-shirt » avec, sur la. poi- 
trine, une énorme pomme verte 
(celle-ci étant au Japon le sym- 
bole de la nouveauté et de la 
fraîcheur). 1*3 libéraux -démo- 
crates ne sont pas les seuls à 
chercher à être « dans le vent ». 
N’entend - on pas- aujourd’hui le 
sévère M. Miyamoto, présidait du 
présidium du P.C. nippon, qui a 
longtemps condamné la dégrada- 
tion des mœurs, admettre que les 
relations sexuelles avant le ma- 
riage ne sont pas nécessairement 
mauvaises ? 

Beaucoup d'indécis 

Toutes les formations politiques 
Cherchent à attirer & elles une 
partie de l’électorat flottant* de 
plus en plus Important au Japon 
en raison d'une désaffection 
croissante pour les partis tradi- 
tionnels. Ces « indécis », selon la 
terminologie des sondages, qui 
en 1972 avaient no tammen t- per- 
mis la montée des communistes 
avant de provoquer leur recul en 
1976. auront en effet un rôle déci- 
sif dans les élections du 10 juillet : 
on estime qu’ils représentent 30 & 
40 % de l’électorat. 

Ce phénomène a provoqué 
l’apparition de nouvelles forma- 
tions politiques.. A l'Instar du 
nouveau club libéral (N.C.L.), 
formé de transfuges du FJ^D^ 
qui, en décembre dernier, a rem- 
porté 19 sièges aux élections & la 
Chambre basse, ces formations 
veulent être le reflet d’aspirations 
nouvelles. A côté du parti japo- 
nais des femmes de Mme Enokl, 
qui a eu quelques difficultés à 
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PANTER 
v MIGNON 

L4 Cigare du juste milieu 



Lestigares 
hollandais 
par excellence 


présenter ses ! dix candidates en 
raison de désistements de dernière 
heure, s'est créée l'Union des 
libéraux 1 progressistes tU-LPO. 
Formée d'intellectuels et de per- 
sonnalités connues du inonde litté- 
raire, ITJJjP. présente dix candi- 

Un autre petit parti risque 
d'être plus dangereux: la Ligue 
des citoyens socialistes CL.C-S.) 
formée par ML Saburo Eda, ancien 
chef de raile droite du parti 
socialiste. Elle est, depuis la mort 
de ce dernier, le. mois dernier, 
dirigée par son fils. M. Satsuki 
Eda_ D'une manière originale, la 
LkCjS. a financé sa campagne 
grâce A la vente de bons de 
1000 yens remboursables dans 
Pannée -sL le souscripteur n’est 
pas satisfait. Cette ligue est extrê- 
mement gênante pour le PJ3. 
Malgré roptimfszpe dont témoi- 
gnent les affiches des. socialistes 
(une jeune actrice en ..cost u me 
traditionnel entre en scène en 
disant : « C’est à mon tour, je ferai 
de mon mimxx »), on pense en 
général que le premier parti d’op- 
position, qui dispose actuellement 
de 61 sièges an Sénat, sera, après 
le ~p T,_n , le grand perdant de ces 
élections. 

Selon un récent sondage' de 
l'agence de presse Kyodo, le sou- 




LE SYSTEME 
DE U DOUBLE LISTE 


Le mode- de désignation des , 
sénateurs, tout en étant .proche 
de celui des députés, c'en dis- 
tingue néanmoins par le système 
de ia double élection. Sur les 
deux cent cinquante-deux mem- 
bres de la Chambre haute, cent 
sont étua sur une liste nationale, 
représentant tout le pays, et 
cent cinquante-deux sur des 
listes locales réparties en qua- 
rante-sept circonscriptions. 

Les électeurs sont appelés -à 
voter deux fols le même jour: 
ans fois pour désigner un can- 
didat figurent sur la liste natio- 
nale. une seconds pouf en* désf-, 
gner un autre dans lé "'cadre de 
leur circonscription. Dans les 
deux ces, réfection a lieu au 
scrutin uninominal & un tour. Le 
10 Juillet, ]l y aura & pourvoir 
soixante-seize sièges sur les 
Dates locales et cinquante eur 
la liste nationale. 


tien populaire au .P.S_ est tombé 
de 18 % en ~ 1876 & 18,8 %, son 
niveau le plus bas depuis 1964. Les 
tiraillements internes on PJ3. sont 
tme des' raisons de son recoL De 
plus, il n’a pas sa tirer- parti d'une 
urbanisation croissante qui rédui- 
sait d'autant l'électorat rural sur 
lequel - s’appuyant letf conserva- 
teurs et a contribué à 4’éruskjn 
de leur pouvoir. 


La IvCJS. a, sur les socialistes, 
l’avantage de présenter un pro- 
gramme cohérent irisant a. des 
a réformes de structures » crédi- 
bles. Le nouveau club libéral, a 

S lus de difficultés & se démarquer 
u parti, conservateur. ZI propose 
n éanmoins certaines réformes, no- 
tamment ifang les - domaines de 
; l'éducation et dés pen s io n s. Il a 
' surtout réussi A obtenir Je soutien 
des Twnfemr d'affaires : non seu- 
lement un ancien haut fonction- 
naire, dû ministère des finances 
fait campagne dans ses rangs, 
mais encore lé célèbre économiste 
3£ Sabtiro Oklta. l’un des artisans 
de la croissance des années 60, 
conseiller de l’ancien premier 
ministre mim, se présente sous 
son étiquette. 


Une Assemblée 
aux pouvoirs limités 

Le recul attendu dn parti majo- 
ritaire ne conduira vraisemblable- 
ment pas A l'apparition d’un 
gouvernement de coalition, formé 
de socialistes et de conservateurs, 
comme ce ' fut le cas en 1948. 
Sur - le plan parlementaire, en 
revanche, il faut s'attendre à une 

g lus grande instabilité; en raison 
e la réduction de la marge de 
manoeuvre du P.LJ). Ce dernier 
devra trouver, a au coup par 
coup », des compromis avec telle 
ou telle formation non gouverne- 
mentale. Mais la prééminence de 
la Chambre basse sur le Sénat — 
notamment pour mettre en jeu 
la responsabilité ministérielle et 
élaborer les lois — jouera tou- 
jours en faveur des conservateurs 
au pouvoir. 

lies libéraux démocrates n'en 
ont pas moins perdu la majorité 
dans sept des seize commissions 
parlementaires, notamment celle 
du budget Pour la première fois 
en vingt-deux ans, le gouverne- 
ment a été contraint de modifier 
son budget cette année; Un tiers 
des projets de loi ont été amen- 
dés alors que. jusqu’à présent, ces 
amendements étaient chose rare 
aû Japon. S le PU), perd la 
majorité à ht Chambre hante, 11 
aura encore davantage- de diffi- 
cultés A faire approuver -ses 
'Projets. 

■' On envisage, Üaris lés rangs des 
conservateurs, - l’hypothèse {fus 
remaniement mhilstériêl après les 
élections pois faire entrer au 
gouvernement au moins un 
membre du N.C1>* oe qui per- 
mettrait A M. Fukuda de neutrali- 
ser celuI-cL Reste A savoir si les 
« Jeunes -loups » dû camp conser- 
vateur sont prêts A jouer ce jeu. 
Pour Uns tant. l'atmosphère parait 
tendue entre le P-LD- et le N.CJL. 

Quelle que soit la formulé 
qu'adoptera M. Fukuda pour gou- 
verner, le premier ministre devra 
composer • avec un Parlement 
motos: ' docile qûe par le passa 
Sans remettre «ri cause le pouvoir 
conservateur, les prochaines élec- 
tions peuvent marquer une évo- 
lution notable de la vie politique 
- au JaporL- 

PHI LIPPE PONS. 


Chine 


A PEKiN 


L'ambassadeur d’U.B.S.S. n’a pas assisté 


a là cérémonie d’accueil 


&:x 





'/ 

Pékin. $r- te- comeJ.de 

délégation sômtûiéi^'Jc&ndurttiCàfr-,^ Afrique. On retrouve Ici une situe- 
ra \rfcé-oréslb6rft~r ^fflt~ 7iai; XÉtegf. tfopT ren contrée & roccaslori de 
a Bommanç^.-:iundl'3KH^‘^q^y»- io, . ’ytefte d’autres personnalités 
atmospfièrè iaïhblg&^^mW^fKièîir . africaines. L’exemple était parti Cu- 
d’U.R.S.'& n'oséls^jH^^F céré- . fièrement frappant, lundi soir, et 
moule d’accueil Âiçaéjwffwh^ mais l'on doit se souvenir, à' cet égard. 
Il s’était .tdt w reF^wW r ’Sijf banquet qu'une délégation . gouvernementale 
du soir nârTl’ûivwgr .éeà coHabora- éthiopienne séjournait encore à 
-tours.. C®teyd dmjtfülteuif quitter Pékin en avril .dernier, 
sa' plao^B&'çPtppaBàfi* «te -quelques Hormis ces attaquas lancées par 
qoClallatre lors- 
I. que to ministre chinois, 

M- Ù Hsfêfi-nîén, commença à dé- 
noncer - lë politique d’agression et 
d'expansion de ftftifon soviétique 

en Afrique. 

Le vice-président som allen s’abs- 
tint en revanche, de toute formule 
qui aurait pu blesser les Soviétiques, 


chacun contre des ennemie dllfé-, 
renia, M. U Hslan-nlen ' et lé vice- 
président Ab u car se sont rejoints 
notamment pour saluer avec la même 
chaleur la prochaine Indépendance 
de Djibouti. L'accent mis eur ce su- 
jet par le vice-premier ministre 
chinois, pariant devant un hôta soma- 
llen montre assez b) en, i> est vrai, 
réussissant même à éviter dé pro- ' dans quel sens Pékin prévoit l'évo- 


noncer le mol tf*« hégémonisme 
Mais il eut ..des paroles très dures 
pour l'Ethiopie provoquant ainsi, A 
son tour. la départ de I* ambassadeur 
Intéressé, qui n'eut pae même le 
temps d’entendre l'orateur exprimer 
son chaleureux soutien A la cause de 
l’indépendance du peuple de l’Ery- 
thrée. 

Tout se passait en quelque sorte 
sur deux plans bien distincts, cha- 
cun pariant de ce qui lui tenait 
à cœur sans trop faire écho à ce 
que disait l’autre partie- M. LT Hsfen- 
nlen s'étendait sur son thème favori 


jution . de r Indépendance du jeune 
Etat C’était ■ une manière Implicite 
d'indiquer que la Chine partage sur 
ce sujet les vue» de MogacSscio. en 
particulier quant eue future rapporté 
entra Djibouti et la République sa ma- 
lienne. 

Restait le thème de la paix dans 
ta mer Rouge. Le matin même le 
Quotidien du peuple avait, formelle: 
ment dénoncé * les grèves menaces 
que le comportement de r Union 
soviétique taisait pesèr sur le sécu- 
rité des peuples dans le ' région ». 
L» vice-président so malien s’est 


de ta rivalité des superpuissance», contenté d'exprimer le vœu que 
et des méfaits commis -par l'U.R.SJS. celle-ci « ne puisse devenir le théà- 
en Afrique. Le VicorpréaMent Abu car tre d'aucun cônthl ».' :'»• : 

éfalf surtout préoccupé des que- ALAIN JACOB. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


La feuille d'impôts 
de Ni. Jimmy Carier 


M. Jody Poweîl, porte-parole 
da la Maison Blanche, a. reconnu 
récemment que M. Jimmy Carter 
était soumis, depuis environ trois 
mois. A un « contrôla ÜsçaJ » 
audit »J du service des contri- 
butions directes (Internai Reve- 
nue Service. •I.RS-J. M. Powell, 
qui avait daborif laissé un de ses 
adjoints affirmer, un peu rapide- 
ment que ce contrôle était lait 
A la demande de, l'Intéressé, «l 
admis que CI.R.S. avait pris cette 
Initiative de son propre chef A 
peu près au moment où lè pré- 
sident entrait en fonctions. 

il n’en fallait pas plus pour 
que certains évoquent le spec- 
tre de M. Nixon, qui a réussi, par 
diverses manœuvres dilatoires, A 
bénéficier de T la prescription et 
à ne pas payer ses arriérés d’im- 
pôts pour Tannée 1969. La situa- 
tion de factuel président des 
Etats-Unis est cependant radica- 
lement différente. M. Carter a 
décidé . de ne pas toucher un 
centime de ses droits d’autour 
[notamment eur son autobiogra- 
phie Why not t ha beat, le Meil- 
leur de nous-méme) et de re- 
mettre ceux-ci A des œuvres 
charitables, ce qui n'a pas été 
le cas. que Toit sache, de 
M. Nixon. D’autre part, M, Carter 
.a vendu, dès. son. arrivée au 
pouvoir, toutes 'ses actions a£ 
obligations, et confié A un avo- 
cat d’Atlanta (Géorgie) le soin 
de gérer son entreprise agricole 
de Plains, après avoir rendu 
publique sa situation financière. 
M. Nixon n’aurait pas agi da celte 
manière; En outre, il s'était 
livré, au cours de son mandat, à 
des opérations Immobilières, en 
profitant du prestige que lui 
..conféraient ses fonctions! 

La feuHIe d’impôts de- M. Car- 
ter, pour 1975, est connue de-' 
puis l'élection du 2 novembre 
dernier. Avec un revenu dé 


188 QOG dollars. Il aurait dû payer 
58494 dollars d'impôts, an dé- 
duisant. de façon parfaitement 
légale, tas intérêts des emprunta 
qu’l avait contractés pour déve- 
lopper son affaire- dp produc- 
tion et de traitement d'arachides 
fie Monde du 6 novembre 137$. 
Pourquoi la pressa américaine 
s'intéresse-t-elle de nouveau A 
cette question alors que ces 
chiffres avalent déjA été publiés, 
sans faire de gros titres, et que 
la pratique des « audit - est cou- 
rante pour les exploitants agri- 
coles qui doivent justifier pério- 
diquement les déductions quiis 
réclament an fournissant la 
preuve de leurs Investissements 7 
L'honnêteté de M. Carter n’est 
nullement mise en cause, et II 
. n’y a rien (Tintement dans urt tel 
contrôle auquel sont somma 
chaque année (sur l’initiative, la 
plus souvent, d’un ordinateur, 
des centaines de .minière de 
contribuables américains. 

Cette publicité autour (Time 
faufile d’impôts Intervient cepan- 
dant au moment où les projets 
de réforme fiscale du président, 
visant essentiellement à simpli- 
fier les formulaires et A réduire 
.le nombre des déductions poa- 
• slbles, sont étudiés par diverses 
commissions du Congrès. M. Car- 
ter a fait .des mécontents . an 
abandonnant finalement son pro- 
jet de remise d’impôts de 50 dol- 
lars A chaque Américain (le 
Monde dü 16 avril), tl avait in- 
quiété d’autres contribuables, au 
coure de sa campagne électo- 
rale, en affirmant qui! voulait 
soulager les familles les plus 
pauvres an’ augmentant la part 
des citoyens. - aux revenus 
moyens et élevés ». I! a d'all- 
jaurs signé le 25 mal la loi qui 
exempte de. .tout Impôt trois mil- 
lions de. familles. A très bas 
revenus. 


Dn tffsposiftflits Mntrwflctoira 


Le système fiscal américain, .qu’il 
a souvent . qualifié, de » honte 
/« disgrâce »j pour le pays 1 . », 
eéf formé dè disposition? dispa- 
rates '% parfois contradictoires. 
Les couplés .mariés, sont péri*- ' 
' Usés par rapport .eux céliba- 
taires (le président, s’en était In- 
quiété lorsqu'il avait exhorté ses 
collaborateurs, qui, salon son ex- 
pression, * vivent dans le pê- 
ché*, A régulariser leur union). 

- Les bénéfices des entreprises 
sont taxés deux fols, la première 
au titre de l'impôt sur les so- 
ciétés. la seconde sous la forme 

• de (a taxation' des dividendes 
versés eux actionnaires. Les offi- 
cines d'avocate spécialisés fleu- 
rissent Elles peuvent conseiller 
A certains contribuables, pros- 
pères d’adjoindre A . faur,. pafrfc 
moine une exploitation- agricole 
déficitaire qui tour penrieâra de 
» glisser - en dbuceur dâfts. une 
» tranche » frrférieûré.'.bu, éfinsr 
tar dû".mlïna(dalhi décédé Ho- 
wardj Hi^flws. tle confier, à uns 

* foçdattofT médicale, automatiqde- 
. ment exemptée d 'impôts, des 

sommes qui, sans cela, revien- 

■' ^dralènt automatiquement au fisc. 

I*;, • „M. .Carter » eu le mérite de 

i s’attaquer à ces- » échappatoires • 

- (» loopholes •) légales, qu’il 
connaît bien pour les avoir foi- 
mème pratiquées," môme al c’est 

. A un niveau relativement mo- 


deste.- Aurait-on voulu qu'l! anti- 
cipe en quelque aorte sur -des 
lois qui ne sont pas encore 
-votées (et ne le seront peut-être 
jamais) et qu'il se pénalise ainsi 
*'tofrrôimëV"‘ ' 

fl -ne faudrait en tout cas pas. 
.oublier, au-delà cto ces péripé- 
ties finalement secondaires, ' ia 
phénomène majeur suivant : de 
1950 A 1975, la famille améri- 
caine moyenne, est passée de 
'3,7 à 9,4 personnes. Les décla- 
rations d’impôts » séparées » re- 
présentent aujourd’hul ie tiers du 
total, alors qu’elles n'en constl- 
tuafBnf qüe te qtiarf-'-en 1060. 

M. Carter, en proposant d'aug- 
menter les déductions fiscales 
(très #mJléaa selon le* régime 
actUBf) par personne à charge, 
;yâ donc A contre-courant. Fidèle 
■À -une certaine conception du 
Sud,, oû la cellule familiale est 
;plite sofidé et plus étendue que 
dans le reste-dû pays (ne s'est- 
il pas Installé lui-mème avec tout 
eon ’« clan » à te Maison Blan- 
che 7), 1] souhaite donnar plus 
d'attrait -financier A la fondation 
d'une grande famille. . 

Sera-t-11 auivf par le. Congrès- 7 * 
Rien n’est moins sOur, et ce dé- 
bat, "qui ne telt que commencer, 
est sans' doute plus Important 
pour faveoir.que la feuille -d’im- 
pôt du «résident. . 

. DOMINIQUE DH OMBRES. 
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Malgré l'opposition des écologistes 
le gouvernement relance 
les exportations d’uranium 

. Correspondance ■ 


V.' 






Sydney, -r Les dockers austra- 
liens ont Indiqué aux organisa- 
tions d’écologistes, que 300 .tonnes 
d’uranium ai lingots — le premier 
krt & quitter le port de Sydney 
depuis dix ans — allaient être 
chargées ce mardi 22 juin. Les 
écologistes avalent retardé; te 
chargement de dix-huit ‘Conte- 
neurs, lundi, et passé la nuit sur . 
les docks, près du bateau qui 
doit se rendre en Grande-Bre- 
tagne, ôù te minerai sera traité 
avant d'être envoyé au Japon. 

L’année dernière, une première 
expédition d’uranium avait eu lieu 
par le port de Queensland. Le 
minerai appartenait A l'Etat. Ce 
nouvel envoi confirme la volonté 
du gouvernement d’assurer resté- „■ 
cution des contrats d'achat, pas- 
sés parfois depuis- piustefn^. 
.années, et d’accélérer Textractkm 
des importantes réservea . gat»- . 
nates «n uranium, afin-i» ' 
ment de relancer la p*® 
mlniète dans le nard" dh pays. 


frappé par la réces si on. A Voces--. * - 
slon ;de la. toomée dtn nf ;. 
qu'il 1 effectue dans lès prtndpwft ? t 
capitales européennes et 
Etats-Unis. Te premier . 
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de vente d’uranium A ceux as \ 
pays européa» qui antnfls®, J- -, 
l’Importation tte viande de bŒ® ^ 
et d'autree produits australien? 

- Un récent sondage d'opînlon^ • 
pourtant révélé que W % 
Australiens ^talent hostiles A l e* 
ItidltaHon.aes réserves d'uranium 
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Les Noirs et leurs racines 


(Suite de la première pagej 

A gauche et à f extrême gauche. 
Tes réactions sont plus ouvertement 
favorables. La Daily World (P.C.) : 
• Des vérités fondamentales appor- 
tées à des minions d’Américains 
conditionnée par des manuels d’his- 
toire racistes. » The W/JKaitf (trot- 
. altiste} : - Un éveil radical de la 
conscience politique- qui renforce la 
fierté et le mintanüame noirs. - The 
Gardien (marxiste-léniniste) : « Une 
paissante dénonciation du racisme, 
mais aussi un Instrument Idéologique 
par lequel la classe dirigeante essaie 
. de détourner la lutte pour r émanci- 
pation dans des canaux acceptables 
pour eUe-mBme. » 

Une opération publicitaire magis- 
tralement menée ? Sans doute. Mais 
'aussi un . événement culturel, pofiti- 
. que et sociologique qui antane 
TAmérfqua. Au lendemain de rémis- 
sion. télévisée, un sondage Harris 
montre que le nombre des Blancs 
admettant l'existence de la discri- 
mination & l’égard des Noirs e’eet 
accru de 10 •/■_ mate- que - 'trois 
Américains sur quatre continuent A 
croire qu’il n’y pas de discrimina- 
tion, par exemple en ce qui concerne 
la qualité de renseignement public. 

Le ' succès phénoménal de Racines 
tient & ses thèmes : la quête d'iden- 
tité. la recherche des origines, la vie 
en diaspora. L’Américain est toujours 
sensible à ces problèmes. Et, pour la 
' première' fois, il est ' question de 
racines noires. L'auteur — Jul-même 
noir — prend ses distances A l’égard 
des deux stéréotypes massivement 
reproduite par les romanciers, les 
historiens.. et les militants — blancs 
et noirs — . : le Noir dégradé Jus- 
qu’à . la déperaonriallsatfon par la 
société américaine ; te Noir triom- 
phant dans son africanité. étranger 
dans une Amérique qu’il veut quitter 
pour rejoindre la terre de ses ancê- 
tres. Dans les années 70, r activiste 
Carmichael Incarne te. second pôle — . 
ultm-natlonaliste — : il appelle tes 
Noirs américains è libérer d’abord 
l’Afrique, ensuite à affronter te 
racisme en Amérique. Plus répandue, 
la première image est reprise avec 
des variations Infinies :. le héros noir, 
de Ralph Ellison est- « un homme 
Invisible ». Quand à celui de James 
Baldwin.- « personne ne sait «on 
nom «l 

L'originalité d’Alex Hafey est de 
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PE LRUSRNNE 

Institution internationale pri- 
vée, spécialisée depuis 1963 
dans la formation et le perfec- 
tionnement des cadres, accueil- 
lant chaque année, sans distinc- 
tion de sexe, -de race ou de 
nationalité, un nombre. limité 
de participants dans ses cours : 

► FORMATION EN 
ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
. (pour cadres débutants) 

►PREPARATION 
A LA DIRECTION 
DES ENTREPRISES 

(pour cadres on fonction} 

Deux programmes intensifs, de 
courte durée, résolument con- 
cret, mtdti-distdpUnairês, inter- 
nationaux et, avant tout, prati- 
ques. 

Les études durent 9 mots, à . 
plein temps. L'enseignement se 
fonde sur la réalité du monde ■ 
des affaires : il est dispensé 
exclusivement par dès prati- 
ciens, tous dirigeants, cadres ou 
conseils. Les méthodes pédago- 
giques sont actives, basées sur 
. la participation et le travail en 
équipe. Les progrès sont mesu- 
rés par contrôle systématique 
et continu des connaissances. 

La prochaine session débuta le 
15 octobre 1977. 
Documentation détaillée sur . 
simple demande au Secrétariat 
ECL, ch. de Momex 38, CH- 
1003 Lausanne (Suisse),, tâ. 
(021) 23 29 92, en précisant la 

référance «“N 5 


San Francisco 
--Août 1977— > 

-Voyage aDer-ïetonrTWA 
r 28 fonts denn-ponsian 
' Hôtel centre ville. 
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montrer que te Noir, aux Etats-Unis, 
n’est ni te rescapé trun camp de 
concentration fi l'américaine ni un 
héros donqidcbottssqus, mais un être 
qui s'efforce d'organiser sa survie, 
et souvent dans un monda hostile. 
Le Noir est fi ta fol» .Africain et 
Américain. C'est un Afro-Américain. 
Sa force et ea faiblesse est d'ètre 
simultanément l’un et Pautre. ainsi 
que Pavait souligné; dès 1900, l'his- 
torien mandate noir W. E.. DuBote, 
dont Haley suit les tracas : « On 
ressent toufoura sa dualité — un 
Américain , on Noir, — deux Ames. 
deux pensées, deux luttes Irréconcl- 
Uées ; data idéaux, en guerre dans 
un corps sombra, dont seule le force 
opiniâtre f empêche àe sa déchirer. » 

a m 

An eo mm on cernant était l’Afrique. 
La côte occidentale. Le village msn- 
dingue de DJouffourô, prfis.de Kamby- 
Boloogo. la rivière de Gamble. La 
vie quotidienne, : la cottore du riz 
par (es femmes, du sorgo et du 
coton par les hommes'; le cycle des 
saisons, les pluies. la fôte des mois- 
sons: te kora fi vingt contes, tes 
tambours et balafons ; les cérémo- 
nies. te « dénomination » du nouveau- 
né huit Jours après la naissance ; 
l'Islamisme, le Coran, La Mecque; 
les récits, Thtetolip de P histoire 
racontée par les • griots-conteurs -. 
Lr naissance de .Kounta Klnté. l’an- 
cêtre d’Alex Haley, en 1750, dans un 
univers Intemporel .: son initiation 
religieuse, scolaire, sexuelle, la pre- 
mière leçon de chasse, te première 


ACCUSÉ DE PLAGIAT 


Alex Haley est actuelle- 
ment pris à partie dans son 
pays. Il est accusé d'avoir 
commis m. double plagiat 
pour écrire Racines. D'une 
part . en v ers Ut roman du 
Dr Margaret Walter Alexan- 
der, JuÛlee, paru en 1965, et 
gu i retrace Thiatotre et la vie 
des 'Hotte en Géorgie pendant 
la guerre de Sécession. D'au- 
tre part , envers tournage de 
Harold CoutUrndef intitulé 
The Afrlcan 0* Africain),. 
publié en 1367, où Ton voit un 
jeune Hoir capturé par des. 
négriers et conduit aux Etats- 
Unis. ' - 

De plus, l'envoyé spécial du 
Suriday Times, Mark Otta- 
way, ayant refait -TWnéraire 
de l'auteü'T en - Gambie , 
conteste que Haley ait 
retrouvé trace de ses vérita- 
bles ancêtres ( voir le Sunday 
Times du 10 avril 7577}. 


parcelle de terre que tuf accorde te 
Conseil dès anciens lorsqu’il devient 

un homme. 

Ensuite, c’est Pacddent : la cap- 
tura . de Kounta par des Blancs et. 
leurs ecolytBS notre. La traversée de 
la ‘grande eau. Cent cinquante Noire 
enchaînés, marqués au fer rouge, 
fouettés au sang, décimés par répJ- 
démie. Dès ta première épreuve ep pa- 
raissant des signes élémentaires de 
cohésion ; malgré la multipllcBé des 
dialectes, tes Noirs réussissant fi 
communiquer entre eux et cherchent 
fi organiser la révolte. Pour se dis- 
traira. les. négriers font exécuter eue 
Noirs un simulacre de dansa : c’est 
r occasion pour les femmes de trans- 
mettra i travers leurs chante des 
nouvelles Incompréhensibles pour 
Blancs. 

Enfin, l’histoire d’une famine noire 
en Amérique — sous r esclavage, et 
plus brièvement dans te période 
moderne. Los tentatives de fuite ds 
Kounta. quatre fols repris par tes 
patrouilles de petits Blancs qui tinte-’ 
sent per' lui sectionner le pied tfim 
coup de hoche. Bell, l’esclave de 
maison, fidèle au maître, le soigne. 
Pour Kounta l'Africain, un bon maître 
n’aoetete pas ; pourtant, U épouse 
Bell après mûre réflexion. Leur fille, 
KZzzy, porte un prénom mandingue 
et ta nom américain du maître. Bon 
gré, mal gré, la vie quotidienne dès 
Noire et des Blancs s'entremêle. 
Jusque dans- l’horreur : vendue & 
seize ans, violée par son nouveau 
maître. Ktzzy donne naissance fi 
George. Jusque dans le paternalisme 
littéral et figuré : au-delfi de la 
cruauté, une complicité puissants 
et ambigus s’installe entre George et 
son géniteur, entre le fils-esclave et 
le père-maître qui l’Inttle fi l'élevage 
dos coqs de combat et aux virées 
dans les bordels de la ségrég a tion. 

Esclaves ou émancipés, tas Noirs 
.de Haley sont américains : » leur 
sort, explique l'auteur, est indissolu- 
blement lié & celui ■ des Blancs » — 
parfois pour 1e meilleur, souvent pour 
le pire, « un mariage difficile - pour- 
ralt-on dire; ils cherchant fi 
construire une communauté qui leur 
est -propre dans une Amérique qui 
lés façonne et qu’ils façonnent fi 
leur tour ; fis n’envisagent Jamais 
sérieusement le retour en Afrique. 
Pourtant, r Afrique est leur référence 
première. Las Noirs sont conscients 
de l'exploitation et du racisme ("les 
plus, sûrs Investissements- sont Iss 
esclaves- et les- terres -JL conscients 
du'rêle hégémonique de la loi ("Ton 
qu’à s'installer qaétfpart, las Blancs, 
et hop. lia. bâtissent, ims cour de 
Justice, pour taire encore plus de 
lois »), conscients qu'ils seront tou- 


jours les payeurs : su maître qui 
demandé fi r esclave en pleine guerre 
d» Sécession s'il va choisir tes Nor- 
distes ou les Sudistes, il est ré- 
pondu : : • Z'avez dé/fi vu deux 
chiens s’bagamr autour d’un os, 
■ maître. Eh bien 1 les Négroa, c’est 
nous qu'on est l’os. » 

Tounka. Ktzzy, George. Tom, Cyn- 
thte, le grand-mère de l’auteur, nous 
racontent la même histoire, fi laquelle 
ils cloutent celte de leur vie. Cette 
histoire qu’Alex Haley a entendue 
dans son e nfanc e est confirmée dans 
sa partie africaine par le récit du 
conteur gambien que l'auteur est allé 
écouter sur place, et dans sa partie 
américaine par les archivas conser- 
vées notamment ê Washington. 
Racines est la rencontra de deux tra- 
ditions orales, l'africaine et l'améri- 
caine, et leur fusion dans l'histoire. 
L’histoire "du peuple noFr. L’histoire 
de son exil et.de son accommoda- 
tion. L'histoire de sa résistance : 
résistance active des grands rebelles 
noire auxquels chacun se réfère dans 
te Técit (Turner, Tounalnt, Proesner. 
etcj. Résistance passive des masses 
noires qui brisent tes outils et ralen- 
tissent la cadences. Résistance plus 
ambiguë, plus dialectique aussi, face 
fi la religion ; l'Eglise chrétienne est 
celle des maîtres, elle s’oppose fi 
nalamteme. mate c’est également le 
□eu où les Noirs peuvent se retrou- 
ver ensemble dans la légalité, le lieu 
-où l’on danse, on chante et on 
s'instruit ' 


Racines tient fi la fols de rhte- 
toire, de l'anthropologie et du roman. 
Son importance est en partie liée 
fi l'adoption par Tauteur du concept 
d*afro-emértcanité et fi la vulgarisa- 
tion, parfois un psu démagogique, 
dee récentes thèses des historiens 
radicaux tait que Genovese sur l'es- 
clavage et Guttnan sur la famille 
noire. Le texte peut Inciter fi l’action, 
mais aussi à te satisfaction. Son 
impact dépend de la lecture que Ton 
en fait La .responsabilité ultime 
Incombe au lecteur qui, s'il est amé- 
ricain, est également un acteur. Tels 
sont les limites et les pouvoirs de 
ce livre. Comme le suggère James 
Baldwin. Racines montre * comment 
chacun d’entre noue, même Jhcon- 
sclemment, ne peut pas ne pas être 
le véhicule de r histoire qui noua a 
façonnés. Maintenant, mes Irène, on 
peut périr dans ce véhicule, ou on 
peut eu contraire avancer sur ta 
route ». 

PIERRE DOMMERGUES. 

★ Boctnes, d’Alex Haley. traduit 
de l’américain par Mand Binons- 
Editions Alt», 4W p, « F. 
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DIPLOMATIE 


la visite: en frange de m. leonid Brejnev 


LES ALLOCUTIONS A ORLY 

M. Valéry Giscard iTEstaing : seules, la France 
et FUnion soviétique peuvent donner à la détente 
son sceau d'authenticité 


AcaieUUsni M. Brejnev à Orly, 
lundi 20 Juin. M. Giscard tCBs- 
tatng a dit : 

e Monsieur le président, votre 
arrivée en France, dans la tradi- 
tion des rencontres ■ au sommet » 
entre les hauts responsables sovié- 
tiques et français, se situe 
quelques jours après votre acces- 
sion à la présidence du présidium 
du Soviet suprême. C'est pourquoi 
nous vous accueillons avec toute 
la considération due & l'éminente 
fonction que vous occupes à la 
tête de l’immense et puissante 
Union soviétique. 

» Nous nous rencontrons & un 
moment où de graves problèmes 
se posent dans le monde : la 
poursuite de la détente, le danger 
de la prolifération nucléaire, ('ac- 
cumulation des armements et le 
maintien Ici et lé. des situations 
de tension. 

s En vous recevant. Je veux 
souligner rattachement de la 
France à la politique de la dé- 
tente. H s'agit pour nous d'un 
Choix réfléchi et durable. Certes, 
nous nlgnorons pas la différence 
de nos conceptions ni l’attache- 
ment que nous éprouvons pour 
les principes qui sont les nôtres. 
Certes, nous exerçons chacun la 


responsabilité de notre sécurité, 
mais nous savons que (a seule 
alternative de la détente c’est 
l'affrontement et la destruction 
de nos peuples. La détente 
aujourd'hui est le seul - chemin 
ouvert en direction de la paix et 
du rapprochement entre les 


peuples 

s Je veux dire aussi, monsieur le 
président, qu'à la suite de nos ren- 
contres je connais votre engage- 
ment personnel en faveur de la 
détente *t l'importance que vous 
lui donnez dans l'orientation de 
la politique de l'Union soviétique. 
Seules en Europe, la France et 
l'Union soviétique peuvent don- 
ner à la détente son sceau d’au- 
thenticité. Nous parlerons aussi 
de la coopération économique, 
scientifique et culturelle, qui se 
développe entre nos deux pays. 
Nous lui donnerons. J’en suis sur. 
une impulsion nouvelle 

b Je vous souhaite, monsieur le 
président, la bienvenue sur le sol 
le la France, ce vieux pairs qui 
connaît depuis longtemps le vô- 
tre et aussi ce pays moderne qui 
compte que nous travaillerons 
ensemble en faveur de la paix. 

b Paix et prospérité au peuple 
soviétique v 


M. Brejnev a dédore notam- 
ment : 

a Je suis heureux de me retrou- 
ver à Paria II est toujours 
agréable de retrouver votre belle 
capitale, de reprendre contact 
avec le peuple français. (-) Nous 
aurons, cette fols aussi, à beau- 
coup travailler — et à travailler 
sérieusement. — et notre travail, 
j'en sols certain, sera utile pour 
un nouveau développement de 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Relancer la détente 

Rappelant que M. Brejnev « est dent -marée hai-Becrétarre génère 
à la tète de VU.R.SS. depuis Leonid Brejnev attache incontei 
treize ans b, Jean-Pierre Caudron, tablement, depuis quelques se 
Hane la VIE, hebdomadaire chré- marnes, une certaine important 
tien d'actualité, interroge «esf-fl à la réactivation des rapport 
populaire ? ». n souligne : entre Paris et Moscou. C’est u 

a Plus que Khrouchtchev, c'est signe intéressant, si l'on song 
sür. Les Soviétiques avaient honte que M. Bruno de L eusse, am 
de son laisser-aüer, même s’ils bassadeur de France à Moscoi 
l'aimaient pour avoir ouvert les n'a eu, depuis un an. que de 
camps, ns admettent que la poli - contacts purement protocolaire 
tique de détente avec l’Europe et avec ses interlocuteurs. Mai 
les U.S.A. les rassure tant ils ont seuls comptent aujourd'hui le 
la hantise d’une nouvelle guerre, résultats. Voici venu le temp 
Ils sont ravis de voir Brejnev du réalisme entre la Fran ce e 
passer des contrats avec l’Occi- l'Union soviétique. » 
dent et de pouvoir accéder ainsi Dans LE NOUVEL OBSERVA 
à une technologie plus sophisti - TBUR. François Schlosse 
quée ci à des biens de consom- constate que la « fameuse fore 
motion mieux élaborés. .Mais ils de première frappe », que l’a 
sourient tristement, surtout dans accusait depuis plusieurs année 
les milieux intellectuels, dès que Ii/JIBB. de vouloir acquêrù 
l'on aborde avec eux le problème Cest Jimmy Carter qui est et 
des libertés individuelles. A ce train de la mettre tranquülemen 
sujet, iis ne font pas plus en place pour l’Amérique ». 1 
confiance à Brejnev qu’aux poursuit : « Vue du Kremlin e 
autres. » replacée dans le contexte de cett 

Edwin Eytan évoque dans TRI- escalade militaire, l'offensive mo 
BU NE JUIVE HEBDO la poli- relisante de Carter prend ains 


tique soviétique au Proche-Orient 
et rémigration des Juifs d’ U - R .S.S. 
H écrit à ce propos : « La répres- 
sion antijuive risque de s’accroître 
encore avec la montée de la ten- 
sion au Proche-Orient et aveu 
le danger de la fin de la politique 
de détente est-ouest. Les juifs 
de France vont montrer l’inten- 
sité de leurs sentiments à ce 
sujet au cours de la visite de 
Brejnev à Paris. Mais de la place 
de l'Opéra aux oreilles de Brej- 
nev, le chemin est long et. fina- 
lement. la plupart des experts 
croient que la libre circulation et 
le bien-être des juifs d'UJIJSB. 
passent d'abord par ta paix au 
Proche-Orient » 

LUTTE OUVRIERE, trotkiste. 
consacre son dossier hebdoma- 
daire & VaUJLBJB. des bureau- 
crates ». On y lit que M. Brejnev 
n’est pas «te représentant de la 
bureaucratie qui opprime la classe 
ouvrière et l’ensemble du peuple 
d’üJIKJS. ». Pour l’hebdomadaire 
trotskiste, le régime soviétique 
«n’a rien à voir avec le socia- 
lisme, car la condition d'existence 
du socialisme, c’est justement la 
liberté. Et cette absence de liberté, 
cette répression continuelle, cette 
dictature n’est et n’a jamais été 
en rien justifiée par la défense 
des intérêts de la classe ouvrière. 
Bien au contraire, c’est l’absence 
de toute liberté d’expressUm, c’est 
la répression la plus féroce Qui 
ont seules permis jusqu'à ce jour 
à la bureaucratie de garder un 
pouvoir usurpé à la classe ouvrière 
qui lui ont permis de garantir 
ses privilèges. » 

A propos des libertés consenties 
par le pouvoir soviétiqu e. M ichel 
Gordey relève, dans L'EXPRESS, 
la signature entre la France et 
raJUS-S. d’un document per- 
mettant notamment aux cinq 
cents coopérants français en 
Union soviétique d’obtenir des 
visas à entrées et sorties maltl- 

S les. « Deux ans après la signa- 
ire à grand spectacle des accords 
d’BelstnM, ce modeste document 
donne une bonne mesure à la 
fais de l'état de la détente et 
de cette des relations franco-so- 
viétiques », Indique Michel Gordey 
avant de conclure : « Le prési- 


dent -maréchalsecrétarre général 
Leonid Brejnev attache incontes- 
tablement, depuis quelques se- 
maines. une certaine importance 
à la réactivation des rapports 
entre Paris et Moscou. C’est un 
signe intéressant, si l’on songe 
que M. Bruno de Leusse. am- 
bassadeur de France à Moscou, 
n'a eu, depuis un an. que des 
contacts purement protocolaires 
avec ses interlocuteurs. Mais 
seuls comptent aujourd'hui les 
résultats. Voici venu le temps 
du réalisme entre la France et 
l'Union soviétique. » 

Dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. François Schlosser 
constate que la « fameuse force 
de première frappe », que Von 
accusait depuis plusieurs années 
TUJLSB. de vouloir acquérir. 
Cest Jimmy Carter qui est en 
train de la mettre tranquillement 
en place pour l’Amérique ». U 
poursuit : « Vue du Kremlin et 
replacée dans le contexte de cette 
escalade militaire, l'offensive mo- 
ralisante de Carter prend ainsi 
une tout autre dimension. Et 
c’est précisément ce qui perturbe 
Brejnev : la détente, dont il ■ a 
fait l'alpha et l’oméga de ses re- 
lations avec l'Ouest, est-elle en 
train de faire naufrage ? Ce sera 
le sujet principal de ses conver- 
sations avec Giscard d’Estaing. 
Car l'Europe, dans cette affaire, 
est aux premières loges, et (a 
France constitue, pour Moscou. 
un excellent thermomètre. C’est 
avec elle que Brejnev a inaugure, 
il y a un peu plus de dix ans, 
la -politique détente- (—) Entre- 
temps. Paris a perdu la vedette : 
l’Allemagne de Brandt a conclu 
avec l’Est une série de traités, 
et l’Amérique de Nixon a entamé 
avec l’UJLSB. le dialogue sur la 
limitation des armes stratégiques. 
Brandt et Nixon ont, pendant 
plusieurs années, tenu tes pre- 
miers rôles à Moscou. Au moment 
où cette veine s'épuise, c’est une 
fois de plus à Parts que Brejnev 
vient chercher la relance. # 

Avant d’affirmer que « seuls, 
sans doute, un gouvernement de 
programme commun, une France 
démocratique seront capables de 
concevoir et d’appliquer une poli-, 
tique dynamique de paix ». Max 
Léon assure dans L’HUMANITE- 
Ol MANCHE : « Pour ne pas être 
le dernier des Mohicans à empoi- 
sonner l’atmosphère, le gouverne- 
ment giscardien devrait sans plus 
attendre s’associer sous une forme 
ou une autre aux mesures concrè- 
tes pour empêcher la prolifération 
des armements nucléaires. La vé- 
ritable concertation avec ÏUJZS.S.. 
comme avec les autres partenaires 
de la France, passe par ta défini- 
tion et la réalisation de démar- 
ches communes ou parallèles pour 
confirmer la détente politique, 
instaurer une plus grande con- 
fiance et organiser la réduction 
des •armements de tous types sans 
mettre en cause la sécurité de 
personne. » 

Le discours de M. Raymond 
Barre réaffirmant la continuité 
gaulliste d’une politique de dé- 
fense fondée sur la dissuasion 
rend Improbable une convergence 
des points de vue entre l’U.R.SB. 
et la France en matière de désar- 
mement. — A. Ch- 


DEUX NOUVELLES VOITURES 
POUR LE (HEF D’ÉTAT 
SOVIÉTIQUE 


A ses moments de loisir i 
Rambouillet, ju. Brejnev m pu 
admirer lundi deux cadeaux que 
Inl a faits M. Giscard tfXstalna : 
nue Matra Bagbeis de course, 
verte et noire, et a ne voiture 
tout-terrain Matra Bancho, verte. 

Le soûl da numéro n» sovié- 
tique pour les voitures occiden- 
tales est bien connu ; il a reçu 
Ion de ses précédentes visites 
en France une Clttota Maserati 
et d’autres véhicule* que. Jus- 
qu’à une date récente, dit-on. 
11 pilotait InJ-mCme dans ses 
diverses résidences des environs 
de Moscou. 


Quatre condition^ de la détente 


rSuife de la première page.) l’Elysée a confirmé, en revanche. 
M.- Leonid Brejnev aurait 
alors défini la politique militaire - 

SufSLS*! * définition de la déte nte. Ce s 

KSS î-niaK’/bS? deux textes ont été approuvés 

définitivement lundi par 
T”. ^ celtes qu elle a ^ GiscartL ^TEs- 


l’Elysée a confirmé, en revanche, devraient être traités mardi ma- 


tin avec la participation - de 
M. Barre, qui» en tant que minis- 
tre des finances, est aussi co- 


non -prolifération, et une autre, a tre des finances, est aussi co- 
la définition de la détente. Ces président, de la grande commis 
deux textes ont été approuvés . si on sur là coopération . frenco- 


' taing. Us constitueront, autant taux d'intérêt des crëdBts 

vSi ËSLmJ ««TÎU d’annexes à une déclaration ' vememtentanx mis par la 1 

SSî’imiJte rtSre- rranco-fioviétâque plus -élargie, qui i l» disposition ■ de m 

d ocum ents, dont te signature cjo- traitera, aussi bien des problèmes Paris voudrait -augmenter 


turera sa visite, contiennent des 
éléments vraiment nouveaux sur 
le désarmement. Il est -exclu, en 
particulier, que " Paris revienne 
sur son .refus de participer aux 
négociations de Vienne sur la 


bien que certaines di 


en t lundi par soviétique; Une question délicate 
!t Giscard i<TS&- pourrait être' -tranchée : celle des 
ti tueront, autant ■ taux d'intérêt des crédSts gou- 
une déclaration ' vememfentaux mis par la France 
e plus -élargie. qui à La disposition de rtlJLRS- 

_ [en. des .pnmâmes Faris voudrait -augmenter- légè- 

büatéraox qu’internationaux. Son rement ces -taux,' mais les-Sovlé- 
texte est & peu près au plaint, tiques ont réservé Jusqu'à pré- 


de . sent leur réponse. -1 

5ur'^Sn ie ÏF»fnT 1 Hp vocabulaire restent à surmonter Les relations ' indu&trieHfes . et 

dans r exposé des positions uur commerciales feront l'objet d*un 
iéduCtian^dM 5 traLm* Jt* dS <^«*3 problèmes internationaux. texte spécial 'qu! constituera une 
!“**£#*« SSS tels que le Proche-Orient. . annexe* l’accord décennal en 

ke document sur la nôa-proli- cours. Ce document posera, le 
£ SSSSÏSiÆ ^tion. fait-an remarquer, fera principe du trintenent «fcséchan- 


armements en Europe centrale 
ou souscrive à la proposition des 
pays du pacte de Varsovie sur le 


non-recours en pmnier à l’arme usagra mlütMreet 
atomique. Le porte-parole de jj 


; sur la non-proli- cours. Ce document posera le 
m remarquer, fera • -principe du triplement des échan- 
distinetlon entre ges jusqu’en 1978/ ce qui néces- 


pacifique de sitera le déblocage par Paria , de 
a ce sujet, nouveaux crédits gosvernemen- 


M. Chirac reçoit M. Brejnev 
à l'Hôtel de Ville de Paris 


M. Brejnev aurait souligné’ le taux. Faisant allusion à ces ques- 
grand Intérêt que FUJL&S. et la tions, M. Brejnev a affirmé lundi 
France apportent au développe- qnH -existait eïa possibilité de 


M. Leonid Brejnev devait en 
définitive être reçu à PHÔtej de 


on lQrdre protocolaire des person- 


t m. DrejneT ment de l’énergie nucléaire à des . ligner, des- accords importants 

fins pacifiques. «II ne doit pas y pendant r actuel quinquennat 
IIa A Xk Deirie avoir monopole d’un Etat sur , outre -ce. texte, deux accords- 

lia?. UC rUIlS l’énergie nucléaire pacifique, et cadres doivent être signés." &s 

_ ■ , , . . . éBe doit être utilisée dans Vtntè- " concernent la coopération dans le 

Il est vrai que le marre de Pans r&t de tous *, a-t-il affirmé, selon domaine de la chimie et eeltd des 
ne figure pas en tant que tel sur M. Zamiatine. ■ transports. "Ml "Bougaiev, le nd- 

irdre protocolaire des pexson- • trfstre de l'aviation civile, qui a 

ilités. Celui-ci a été établi alors V HfiMllki ft 6 * 

le la fonction de maire de Paris . . - ... .. ‘ 

existait pas, par un décret du ef fc COflSflflrflOn «WéhqUe ^ 


v Helsinki . 

et ia Consfihffion sonéHque 


A propos de la détente, M.Brej- ’ clatjona sur Jes droits aériens, 
nev s’est décerné un brevet de v . .. ... l.— 


M. Brejnev : nous devrons beaucoup travailler 


l'amitié entre nas pays et pour le 
renforcement de la paix univer- 
selle. 

s Je suis sûr qu’une grande 
place sera donnée dans ces entre- 
tiens au problème le plus aigu, le 
plus important de nos jouis, ce- 
lui de la détente et de la garantie 
de la sécurité des peuples. J’es- 
père que les résultats seront 
positifs et serviront la cause de 
1% sécurité Internationale, b 


SîlfÆfttSfS «utfcwjü-a . Helsinki ■ 

SSLdÆ'Æ n°e JfJiT plT et ia fonsfihrtion îoïiéiique 

de l'Etat soviétique devait signer 2 déce m bre 1958 relatif aux A propos de la détente, M.Brej- 
le parchemin qui marquera sa e préséances dans les cérémonies nev s’est décerné un brevet de 
visite, et échanger des cadeaux publiques ». qui reprend le décret satisfaction pour le projet de 
avec son hôte. Apres une recep- du 16 juin . 1907 relatif aux Constitution dont U- a supervisé 
tion dans le salon des Arcades, e cérémonies publiques, préséances, la préparation/ eUUnitm sooié- 
au premier étage de l’Hôtel de honneurs civils et militaires dans tique, a-t-il dit, est le seul pays 
Ville, et un bref entretien en tète la métropole ». Aux termes de au monde qui. dans son projet 
à tête avec M. Chirac. M. BreJ- ces textes, le c président du c onseü de Constitution, ait inscrit les dix 
nev quittera la mairie de Paris municipal de Paris » figure au principes de VActe- final (THel- 
pour se rendre au Palais de l’Ely- quatorzième rang lorsqu'il s'agit sfnfci pour servir de fondement 
sée, où M- Giscard d’Estaing offre de convocations individuelles, d tu» relations avec d’autres 


publiques ». qui reprend le décret satisfaction pour le projet de 
du 16 juin . 1907 relatif aux Constitution dont U- a supervisé 
n cérémonies publiques , préséances, la préparation/ « ITCTnion sovié- 
honneurs civüs et militaires dans tique, a-t-il dit, est le seul pays 


JACQUES AMALR1C. 


pour se rendre au Palais de l'Ely- 
sée, où M. Giscard d’Estamg offre 
un dîner en . son honneur. 


au monde qvL dans son projet -■ U» mBUer. da versâmes, ont 
de Constitution, ait inscrit les dix manifesté, contre la virite de 
principes de ?Acte- final dTBélr- M. Brejnev. A Paris, au coûta d’un 


C’est lundi, à 15 h. 20. dans son 
bureau de l’Hôtel de Ville, que 
M. Chirac a reçu an appel télé- 
phonique de M. Slioussar, conseil- 
ler à l’ambassade soviétique, lui 
annonçant que M. Brejnev « était 
heureux de lui faire connaître 
qu'il répondrait à son invitation ». 
A 14 h. 45. un communiqué laco- 
nique de la présidence avait fait 
savoir : « Le président Giscard 
d’Estaing a indiqué à M- Leonid 
Brejnev que. s'il lui était possibte 
d’aménager son emploi du temps 
pour rendre visite à la munici- 
palité de Paris, toutes les dispo- 
sitions seraient prises pour lui 
faciliter Vorganisation de ses 
déplacements. » 

Ainsi une solution a été trouvée 
au contentieux protocolaire qui 
s’était noué la semaine dernière 
entre la présidence de la Répu- 
blique et ia mairie de Paris. L’em- 
ploi du temps de la visite de 
M. Brejnev établi par l’Elysée ne 
prévoyant pas de réception du 
chef de l’Etat soviétique par. la 
municipalité de la capitale. 
M. Chirac aurait vu là une rup- 
ture avec la tradition constante 
selon laquelle un cher d’Etat 
étranger en visite officielle est 
touiours solennellement reçu à 
l’Hôtel de Ville de Paris. H aurait 
alors transmis. Jeudi 16 juin, une 
invitation personnelle à M. Brej- , 


de convocations individuelles, d nos relations avec d’autres 
Mais comme au cinquième rang Etats. Ceci représente une appti- 
flgurent « les membres du gau- cation pratique de l'Acte * final 
reniement », l’effectif plus ou sur une base 'constitutionnelle- » 


meeting organisé lundi 20. juin 
à là mutualité par le Parti des 
forces nouvelles (extrême droite». 
M. Roland Gaucher, porte-parole 
do pjpjfc, a' Invité à une mani- 
festation; mardi 21 Juin, à 


personnalités suivantes. — AJ?. 


jLioins important de ceux-ci peutl Les problèmes de la coopéra- festation; mardi 21 Juin, à 
décaier d’autant la place des) tion Industrielle et commerciale - 18 h. 30. aux Champs-Elysées, 

n’ont été qu’effleurés lundi. Us -malgré llnterdlctioa de la. pqUce. 


SUR F R 3 


La ^ tribune fibre > de M. Gfiicksmann 
consacrée à trois dissidents n a |»s été diffusée 


. La c tribune libre » enregistrée 
le 17 juin pour FR 3 par M. An- 
dré Glucksmann avec des dissi- 
dents des pays de l’Est n’a pas 
été diffUsee comme prévu le 
20 juta, à 19 h. 40. sous le titre 
«Bonsoir. M. Brejnev» lie Monde 
du 21 juin». En remplacement de 
l’habituelle séquence de libre 
■ parole, la troisième chaîne a dif- 
fusé un documentaire sur la 
Lozère, ae contentant d’annoncer 
que l’Intervention de M. Glucks- 
mann avait dû être «reportée» 
au lundi 27 juin, et sans donner 
de motif à ce report. . 

Accompagné de r- son avocat, 
M* Claudine Saindérichin. et de. 


présidents, des sodétés de radio -valises : notaminerit <RcIarè 
et de télévision restent -maîtres l’auteur- des - ’ MaUres Penseurs. 
de tans programmes, Mme Rasés « Au lieu d’expliquer à tf. Bnj- 
a rendu sur-le-champ une ordon- née tfàe le ÿ y ÿ è i) t i r mè iè h t' ffaua às 
nonce déclarant qu'il n’y -avait a’c pas - ia 


pas lieu à référé. Elle a indiqué : ce qth \s’écriL 
«_ Le demandeur ne justifie -pas &£ 
de rexistence d’un droit manifes- chaîne onFi 
tentent incontestable â la diffu- ^cdddUoi c» 
ston de l’émission à la date du en r* 


et de tout oe qui .se 
PMCe deJa tmisièwe 
exphqai ; au _pulmc 


ce-mt’estria üémocra- 
ur.*?* «- «e «n .Union soviétique. » 
20 juin 1377, même si de son € L ’émisskm a éti interdite enr 
point de vue, cettc'date ha parait <■ « arfatte fU éaaUté ». a aiouté 
particulièrement M- GluiAxpaann, sam. .faire état 

présence des affujuations contrat - . . ^ : ra rdophan ce re n d u e dans 
r es des deux parties sur les droits. r AW - j| r midi- : ■ - 

et obligations , de ' chacune d’tSJes .* ; - . 

il y a lieu de constater l'existance. [te jréalisstear de te ■« Tribune 
'd’une difi&ulté sérieuse^. » libre». «. JMnagiirB . ateiterwltt na . 

Une soirée antér^urement pré- - gan rai t , f ^piarcr^i «an.caotgnu al «» 


nev (lie Monde du 18 juin), etl sympa thlsants, M. Glucksmann gu Centre Pompidou sur- le 

T v. i e’Sta.it. rendu riens l’anres-midl du T. , ..... vr. 1 : ” . 


rendais 


l'ambassadeur soviétique à Faris 
avait convié le maire de La capi- 
tale au déjeuner officiel donné 
par M. Brejnev mercredi à l’am- 


s’étatt rendu dans l’après-midi du 
20 Juin auprès de Mme Simone 
Rosés, p résilient du tribunal civil 
de Paris, afin de lu! demander, en 


Passade en l’honneur de M. Gis- 1 référé, de contraindre FR 3 à 


card d 'Esta in g et des personna- 
lités françaises. 

M. Jacques Chirac n’a toutefois 
pas été convié au dîner officiel 
offert mardi à l’Elysée par 
■M. Giscard d’Estaing. 


respecter son programme et ce, 
sous astreinte de.„ 10 milions de 
francs par Jour de retard. 

M" Raoul Castelata ayant 
objecté, au nom de FR-3. que. 
selon la loi du 7 août 1974. les 


thème de « L’importance phOo--- "uJi» 
sopbique des radios sauvages ». i 
devait fournir dans la soirée* du 
lundi 20 jota, à M Glucksmann,’ aoo m 
l’occasion de revenir longuement 1 , deux h; 


[Le réalisateur de là «Tribune 
libr»*, M.-te»»«*MraAteB**ndrl. na. 
paa rai t , r gnorgr-pi ■cai.cancanu ni «a 
cbînddencâ atK rirrtWade'M. Br»l- 
n*v a Paria.' Ut titre Os l’émlaricm ne 
prêtai t> d’alUeuca'A. aacuae. équivo- 
que: En rabsenee d» "toute Infor- 
mataû» offlclBUa. 1 Stfr lss tataons ,-da . 
■on raport. on De peut formuler que 
deux hypotmMa.^nu ufcârtedlrectlon 


sur cette affaire dé « censure ». i d*_PR g ” » » * $ 

«fi entre dans la paranoïa dé loft 

radio-télévision française de j^n- pou? 

ser que sü y avait une émisàum >• n tre piwfexc^tKmrièl. n'eu ’ d*mon - 
qui disait un peu de vérité sur ■: tre par moip* ta» limites de Uindé- 
M. Brejnev, celui-ci prendrait ses', pendanea de» cHatee*. 


BIBLIOGRAPHIE 


r~ r. - *’ .. -ni’. - -."i 


Le combat de Charles Levinsün contre la <vodka-colanisation> 


> Jeux olympiques de Moscou : les 
ordinateurs seront américains.'- Un 
dire qui doit faire mal à Charles 
Levlnson. Ce syndicaliste Internatio- 
nal de haut vol ( 1 ) a deux ’ bêtes 
noires : les multinationales et ceux 
qui croient & la réconciliation Est- 
Ouest par le commerce. Cette fois, 
il a - mis le paquet - pour la dire : 
près de cinq cents pages sous le 
titre accrocheur de Vodka-Cola (2}. 
Jamais notre auteur n'avait mani- 
festé un tel acharnement i récolter 
les pièces du procès qu'il .instruit. 

Décidément, après les «nouveaux 
philosophes - qui recrachent leur 
marxisme à peine digéré, vol cl un 
- nouveau syndicaliste - qui tourne 
le dos & la politique de ia - détente - - 
telle qu'elle S9l pratiquée aujourd'hui. 

Il est moins étonnant en revanche 
qu'il vflllpende la Gotha du business, 
ce qu'il appelle I ’overwortd, ce monda 
qui travaille au-dessus des gouverne- 
ments et des partis, le -vrai pou- 
voir selon -lui. qui n’a pour souci 
que le profit et sait faire plier tout 
ca qui résiste. 

Sans nommer une seule fois Samuel 
Pisar qui professe, on le sait, des 
vues diamétralement opposées aux 
siennes (3). Vautour Intitule son pre- 
mier chapitre : « Les profils de la 
paix «. faisant ainsi écho, pour tes 
initiés, au litre du livre, les Armes 
de la Paix, de M. Pisar. 

Quand on veut - Taire de l'argent - 
entre l'Est et l’Ouest, les Idéologies 
crèvent comme des bulles de savon. 


Du jour où M. Nixon s’est résolu â 
Jouer le grand Jeu « capitaliste - avec 
las Soviétiques, c’est-è-dlra à leur 
fournir des biens de haute techno- 
logie, Il a non seulement conforté, 
le régime d'en face, estime M. Levin- 
son, mats éprouvé l« sien : tes bas 
salaires et l’absence de vrais prix 
en régime communiste, ont conduit 
les multinationales à s'implanter é 
l’Est sous une forme . ou sous une 
autre, aggravant ainsi le chômage 
'en Occident It était d’une grande 
naïveté de penser que le commu- 
nisme pratiqué à l’Est allait s’en 
trouver radouci, voire peu à peu, 
- perverti ». » Nous ' considérons la 
détente comme le moyen de créer 
des conditions, plus favorables . è ~Ja 
construction pacifique du socialisme 
et du communisme », déclare Leonid 
Brejnev. . ’ v • 

Mieux : pour Charles Lavinson. les 
sociétés multinationales occidentales 
vont ae servir de leur pouvoir sur 
les décisions d'ordre politique des 
Etais pour qu’ils soutiennent las régi» ' 
mes de l'Eât tels qu’ils sont, puis- 
qu'elles ont avec eux uns commu- 
nauté sans cesse grandissante d’in- 
térêts économiques et financiers. 

C'est à décrire cri entrelacs d'in- 
térêts favorisé par l’Importance ..des 
crédits accordés à l’Est par les pays 
de L’Ouest que le livre est ensuite 
largement consacré. Il arrive que 
cela donne le « tournis ». Le coup de 
génie a ôté de transformer tes 
consommateurs des pays de l’Est 


financièrement peu intéressants, en v 
producteurs peu coûteux si l’on ven- 
dait leur fabrication sur les marchés ; 
à devises fortes. . T 

Pour la plupart , des lecteurs, le : 
•prix de cet ouvrage tiendra nibjna 
aux considérations sur las techniques 
nouvelles de coopération économi- ; 
que Est-Ouest qu’à fa manière dont 
■ les hommes s’en servent. 

. .Des centaines de noms défilent’ 
et aussi ces fondations, ces in à-, 
'tltuts qui de prés ou de loin qt; 
sous le drapeau da la « détente . » : 
servent » objectivement » les in- 
térêts des sus puissants groupes. 
Industriels. Selon Chartes Levfnsoh, • 
« la coopération entre les dirf- ' 
géants communistes et tes - global 1 - 
ménagère ’ »" pour instaurer'' è 
r échelle mondiale une ■ nouvelle: 
rèpùbllque platonicienne, avec’ une 
direction élitiste sans contrepoids 
. démocratique, s’est cunsldèratnemani 
accélérée ». ' 

Chartes Levlnson revient aux. idées > 
plus: générales sur là détente pour.:, 
rejoindre dans le pessfmisme csux 
qui ont vu dans la conférence au 
sommet» d'Helsinki, une sorte de. 
- Munich - que prolonge aujourd’hui' ~ 
la rencontre, de Belgrade. Telle 
qu'elle a été conçue, la détente sert. . 
selon lui, las intérêts limhé?/> de 
groupes et Institutions ' autoritaires . 
et hiérarchiques de l'Est ri" da 
l’Ouest et non vraiment la prix/ le . 
désarmement et des objectifs eo-" 
ciaux essentiels,. 


Ut thèse dé Charles 1 tèvlnsbn 
on 4i»'-dlari<ÿtera; pas de le Lui dlrej’ 
— taillée d’un -seul bloc, comme le 
pqrao<htsge, : tomt»^ ^ évidemment sousS 
.-la coup du., màpiphélsfna ambiant.; in 
rafiètaTauBsf tes 1 tendances protéoj 

tiennistB&'.üçs_ : >yTfÿCats amérfcâlnsM 

qu! ont toulcaifS'un peu peur'qu'ünq^ 
usine fasfattee *' ftfesngar retire dqa 
_t lavait afflt. ouvriers -de '.Detroit ou déL 
Saritte. Connut s’il n’y ; avait qu*urS 
gàteaa.-d' poa^certato» tailla ^eé parjj 
taper. Comme ri les. profits -VéâJteé?^ 
par fBp'ffioùsWete arhérîcatns ou; étiJt 
ropéeris à TEst ■ néT permettaient patqj 
da noinreaux hwasttssemeiite dana l/F 
payé-dqmgtee^ -.y-, --iû i- • • -v. ta 
- On*^p«Æ. sa-dwhandar surtout, f 5 ! 
te. dé fBlqprp e gi a Rt drun'grw® 
coinple>çBj^»ldlo«8j, que né. : .matf^ 
qi^ijs® jPSW^de tfôdwcher te ’ rêftTT 
d*Üh* ^fôopêreti'dnr' économique.'’ ««3^ 

• l'Est - pourrait, - lui, ' servir - la paiiK 

. Chéries .Lavinson ae faisse empcW - 
te^trop^oin- par sa -passion; mais 5^. 

. brutale franchisa et surtout la mas'—’* 
.d'informations qu’a a,rçtoelllte sur 

• •rgtobeJ*-bBBlnèsB ■'•font rie- VOd* j 

Cpla un . putoant cocktail; * — < 

(lV8ecÂt»ûë~g&êtet, riâpma igr 

(te te Wdérattsm ürteraattoQBt* ff 
travalUvoxe 1 d» te dhtmte et ty- 
IndtttilN dlvenà C Qeaïta TICS 
Docteur .«ar^éqqnaiite et 
maestririte. ',. . 

(21 Stock. .476 ' pages; 45 F. 

■ f3) dtelô 

dre . 
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POLITIQUE 


conditions de | a dét 


La politique meurtrière 


Qfi4. (Suite de î a première page.) 

«Hfc Le mala i s e est tout aussi per- 

• 1 , ’jeptible à lïfct,- où fl entraîne 

d i^aujine stagnation des niveaux de 
' Çji j.» , r,1 tlftïrfe et parfois de vives contesta- 

■ ”, qu’à rouest où n conduit à 

: '.a na nfreau élevé de chftmage. 

:: Nulle part n'ont été parfaite- 

t-r* quto? inent maîtrisés les problèmes de 
ü ■"■' r <‘ r,,p -c civilisation industrielle. Mettre 

■ - cti?ai. harmonie les contraintes 

■* c'i:;.»»* P3r?,(tfeDe nous Im p os e et les-asptra- 

;n-,;i‘ on e« fpJoos des hommes reste rnn des 

■ ■ Î-... , au WBy gincl p an x défis de l’époque. Re- 

1 ‘ ,r « 14 condition de minions 

-- ^rhommes condamnés au sous- 

■_ :• ^ mploi, avec les conséquences êco- 

■ î. ».■; fen^TT^wmiqaes et sociales qui l’accom- 

. f^^agnent, les suites, .que cela 

■- r ;1 jg-ntraïne pour eux-mêmes et la 

■ !... .v^sniSprfété dans laquelle Os vivent, 
v» ri 'o‘ enieT ‘fc' oit; ® tre 14 Première préoccupa- 

■■ -■•sw,' “qa'rcn des responsables. 

ces facteurs s’ajoutent pour 
■ > vcrr ai^H^^Sfioiope, outre le problème des 

*•: T -, -v tiatlftres premières et de leur 

‘ fv "'ï -Ja S^Tût, la découverte récente de son 
- .•CT'-iPrttraordinaire dépendance éner- 
•‘-.vif’ ff-itf^üquô. Découverte n’est pas le 

* f c ter:- Âü.'v* tnstj» nuismi« Ark efinrirc 


ï“ ^ c 5“ na ïejtt de vingt ans. 

v B3t S l ^.:Il faut prendre, conscience de 
réalité : l’Europe sera éco- 

. . . " ,l ^ rln nlin» an nlni< 


T * - MV 


(n Wn« libre > de M. Glacksmann 
* trois dissidents n’a pas été dif 


, :;r: o- fcj^avaü, charges sociales incluses, 
- ii* *âs ç est le plus élevé du monde. Sa 
mpéfcitivité est désormais battue 
JACQUES kwn brèche par celle des Etats- 

iis, du Japon et de certains 

>ys en vole de développement 
. nt les prix de revient sont très 
" rf^férleuis aux siens. 

■ - s'-n a-" - ' - 

iri: • 

’• ;c : PDaiis ce contexte, la Fiance est 
• : ‘Nippée d’un handicap supplé- 

r^mtalre, géophysique et. politique. 

L^ime part, elle est contrainte 
"7“ w acheter -en dollars près, de 75 % 
.. ..V son énergie; D’autre part, es 
“■(ütuüims politiques sont ban- 

es. Elles ne peuvent fonction- 

r harmonieusement que. si les 
jorités présidentielle et légls- 
ive coïncident 4 peu prés. Sys- 
ne unijambiste puisqu'il ne 
Ivoit pas l'alternance. Chacun 
-manu désormais compris que la bipo- 
llllullll dation, supportable en phase 
,xpansion, favorise les risques 


p Dans l’hebdomadaire « Démo- 
, ..Me moderne q, organe du. 

Jean- .-Francou, sén&r 
des Bouches- du -Rhûne, 
~ ■ ; jrtaire national du Centre des 
noccatea-soclaux. propose - i 
* ■ ites les formations politiques 
- : “ J '_ conclure «an pacte national 
-- ■ : ~tr les rapatriés ». 


de tension, sinon d'affrontement, 
en période de crise prolongée. 

Enfermés dans leur q u erell e s, 
les Français n’ont pas’ porté 
attention à l'évolution du monde 
.et & l’intensité des phénomènes de 
concurrence. Tout se passe comme 
si, contrairement aux autres 
peuples, lis n’avaient pas compris 
que leur niveau de vie et leur 
avenir dépendaient plus que Ja- 
mais de leur compétitivité et de 
leur crédibilité collective, c'est-à- 
dire de leur détermination. 

Le spectacle politique reste .af- 
fligeant. L’écart est tellement 
grand entre la réalité et les 
propos de tribune à travers les- 
quels chacun Joue son rôle de 
gestionnaire convaincu ou d’oppo- 
sant systématique, qu’on peut se 
demander si les hommes politiques 
sont inconscients ou s’ils préfèrent 
taire la vérité par peur de 
déplore. 

Quels que soient les résultats 
des législatives, les mêmes ques- 
tions ae poseront Avec quels dol- 
lars la France achètera-t-elle son 
pétiole A le franc perd de sa 
valeur ? Comment continuera- 
t-elle à exporter ? Comment assu- 
rera-t-elle la com p é ti t i v it é de ses 
entreprises si leurs charges sont 
fortement augmentées ? Comment 
créer des emplois et maintenir 
sinon élever le niveau de vie des 
populations si la crise persiste en 
Europe et dans le monde ? 

a 

• • 

La majorité colmate les brèches. 
L’opposition rêve. La majorité n’a 
pgg ai prendre la dimension de 
la crise. Ses divisions, ses querelles 
naissent en partie de 'là. Elle n’a 
pas encore de projet global 
capable de là rassembler et de la 
dynamiser. 

L’opposition récite un bréviaire 
rédigé en 1972. Comment peut-on 
proposer aux Français un pro- 
gramme qui dépend entièrement, 
de l’aveu même de ses auteurs, 
de la réalisation d*un taux de 
croissance élevé, alors que lUnjque 
question qui se pose résulte de la 
nécessité de concevoir et d’appli- 
quer une nouvelle politique éco- 
nomique et fondée sur une 

expansion limitée?. 

L'espoir ne peut naître du men- 
songe. La crise actuelle est non 
.seulement la plus grave que nous 
ayons' connue depuis trente ans. 
mais elle se poursuivra sous une 
forme ou sous une autre. La voie 
du , redressement est difficile à 
prendre, contraire aux habitudes 
acquises. Elle est cepéndant 'néces- 
saire. 

Puisque aucun parti, aucune 
coalition n’envisage d’appliquer 
une politique adaptée knx réalités 


de la crise et puisqu'il sera de 
pins en plus difficile de g ou v e rner 
use moitié de la France contre 
Pautre, puisque les effort à de- 
mander A' la nn^.irm nécessite- 
ront inévitablement l’adhésion, la 
contribution et la participation 
active dB tous, chaque parti doit 
dépasser sa propre frontière Idéo- 
logique et accepter de s'engager 
diiiK nry» action commune. 

Evoquer une pause politique en 
période - préélectorale est sans 
doute déconcertant. Mais si l'on 
ne peut espérer convaincre, 11 faut 
an moins Inciter à la réflexion. 
La France est à la croisée de ses 
destins. Chaque jour compte. La 
nécessité d’appeler an gouverne- 
ment toutes les formations res- 
ponsables s'imposera tôt ou tard 
et quel que soit le résultat des 
élections, s! l’on veut éviter - 
l’aventure. 


Trois hypothèses a’offtent à 
nous : 

— La majorité actuelle rem- 
porte les élections de 1978. Cette 
victoire ne pourra être acquise 
qu’avec une avance légère. Au- 
cune polltlque.de redressement de 
grande ampleur ne pourra être 
décidée et appliquée à l’ensemble 
des Français contre la volonté de 
la moitié d’entre eux qui. une 
fois de plus, aura connu la dé- 
faite. A moins d'accepter le risque 
d’accroître les rancœurs et de 
pousser les tendons jusqu'au point 
de rupture, l'action gouvememen- . 
taie devra s'appuyer sur un vaste 
consensus national. ; 

— L’opposition gagne de Jus- 
tesse Dès lois, de deux choses 
l’une : accédant au pouvoir pour 
la première fois depuis vingt ans, 
elle sera tentée , dé prendre une 
hypothétique revanche. Elle s’en- 
fermera sur elle-même et, poussée 
par les: difficultés du moment, se 
lancera une fuite en avant 
dont l’issue pourrait être le pire; 
Ou bien, consciente de sa fragilité, 
et prenant la mesure de ses res- 
ponsabilités nationales, elle cher- 
chera à asseoir son autorité sur 
un accpid plus large. 

— L'opposition gagne largement. 
Ce sera alors Tlvresse de la. vic- 
toire. Le vote favorable d’une 
vaste partie du pays confortera 
la gauche rtà”* ses. analyses:. Farte 
d’un appui massif, elle ne mettra 
pas en cause l’Irréalisme d’un pro- 
gramme qu’il faudra de toutes 
manières appliquer suivant les 
engagements pris. Mais les élans 
idéologiques n'ont jamais suffi à 
eux seuls à maîtriser les problè- 
mes économiques et les problè m e s 
énergétiques. L’Implacable logique 
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des faite s’imposera progressive- 
ment Le rétablissement' des équi- 
libres commande une rigueur qui 
ne se retrouve pas nécessairement 
dans la relance- à tout prix ou 
dans: les bouleversements struc- 
turels. Face aux difficultés, com- 
ment tiendra le ciment du pro- 
gramme commun ? Le seul moyen 
pour la gauche d’éviter l’engre- 
nage réactionnaire sera alors 
d’obtenir un plus large consensus. 
Ken que l’histoire ne se répète 
paq ■ mots bégaie, comme disait 
Churchill. Doublions pas que 
Hitler est né de la crise de 1930. 


Quel que soit le résultat des 
élections, une pause politique 
s'annonce donc nécessaire. Mais 
constater le fait ne suffit pas pour 
faire évoluer les esprits, dépasser 
les clivages et les habitudes poli- , 
ti demies. 

A certaines heures de la vie des ' 
hommes ou des peuples, la vérité ; 
est perçue comme chimérique 1 
parce qu'elle étonne ou dérange. | 
Je n’al Jamais pense qu’il fallait 
y trouver raison de se taire. 

Cette nécessité d’on consens» 
national pour adapter le pays A 
ce qu’est devenu le monde s'impo- ' 

nh]lgy tfri r pmw t nn JoUT. lïtll 

11 faudra auparavant que soit mis 
un terme aux pratiques par les- 
quelles la politique se fait meur- 
trière. 

PIERRE SUDREAU. 


La nationalisation da secteur bancaire privé 
changerait les règles du jeu 

affirme M. Laure, prastdenf de fa Société générale 


a La nationalisation dit secteur 
b a nca ir e privé changerait-elle les 
régies du jeu ? Je pense que oui », 
a affirmé lundi 17 juin M. Mau- 
rice Laurè. président de la Société 
générale, au cours de la première 
conférence de presse que cet 
établissement nationalisé ait ja- 
mais tenue pour présenter ses 
résultats annuels. < Si le secteur 
privé, dont l’existe ace permet de 
préserver le libéralisme, dispa- 
raît, le contrOle de l’Etat pèsera 
sur F ensemble du crédit ». a ajouté 
M. Laurè. 

L’armée 1976 a été bonne pour 
la Société générale, dont le béné- 
fice s'est élevé & 232 millions 
(contre 146 millions de francs en 
1975) pour la maison mire et à 
397 millions de francs (contre 


170 pour F ensemble du groupe. 
Cette nouvelle amélioration a etc 
obtenue grâce à une vive progres- 
sion des crédits distribues 

i + 17.3 r .'« contre 145 ?!• précédem- 
ment). qui a privilégié les crédits 
désencadrés (exportation princi- 
palement) et A un ralentissement 
de l’augmentation des frais géné- 
raux La Société générale garde 
le premier rang en France pour 
les émissions d'obligation (12 ’ 7 - 
du total) et pour le crédit-bail 
immobilier, dont l’encours dépasse 
4 milliards de francs (dont 3 mil- 
liards de francs pour SOGE- 
BAIL). M. Laurè a précisé enfin 
que le coût des vols dans les suites 
de coffres à Nice et à Paris et 
celui des mesures de protection 
supplémentaires s'étalent élevés a 
70 millions de francs en 197G. 


M. l£ PEN : la France débordée par l'afflux des étrangers ? 


M. Jean-Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national, a pris la 
parole lundi soir 20 Juin à Mar- 
seille, au cours d’une réunion 
■ préélectorale ». U a notamment 
déclaré : « Si For- n’y prend pas 
garde, la France sera bientôt 
débordée par l'afflux des étran- 
gers. Ce débordement s'effectue 
selon une loi quasi météorolo- 
gique, de hautes pressions démo- 
graphiques se déversant sur cette 
sorte de basses pressions qu’est 
l’Europe et le monde blanc. Je 
mets au défi le gouvernement de 
dire, à î million près, combien ü 


V a d'immigrés en France. Pour 
ma part, f estime qtdü y en a 6 à 
? millions. 

• La c Pensée nationale », 
revue nationaliste, dénonce, dans 
une déclaration publiée lundi 
20 Juin, l’attentat perpétré diman- 
che 19 juin contre les locaux du 
mouvement l’Œuvre française 
(organisation d’extrême droite 
que préside M. Pierre Sidos) et 
s’inquiète de la < recrudescence 
des actes terroristes commis par 
des irresponsables dont l’impunité 
est intolérable s. 
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LES PRIX! 


Canon ... Mbohfl.. .OiyiVPlIS». Nikon — Sankyo ••• Kodak •»••• 
POLAROD.- KCHNHCA... FUJICA ... PENTAX ... PRAKTIGA ...... 


Caméra CANON 514 XLS 
sonore -Zoom électrique > 
5 fois j^l 

2130.00 F Kg 

i§Ë 

CANON AE1 xSr jPÜ 
Objectif 1 ,4/50 mm 9|§| 
automatisme J§l|j 

éfectronique avec sacBffl 

2250.00 F * 


Film SUPER 8 
KODAK K 40 

28,18F 

PRAKTICA LTL3 
Objectif 1 ,8/50 mm 

190,00 F 


NIKKORMAT ELW 
Objectif 2/50 mm 
automatique 

3050,00 F 


ZEN1T EM - Objectif 2/58 mm 
avec sac g^g f 

OLYMPUS OM2 - Objectif 
1,4/50 mm . 

r^... 3440.00F 


Caméra BOLEX 551 XL sonore 

^o 0 i T élecfri . que 2213,00F 


J Caméra SANKYO 40 LX sonore 

3440,00F électrique 4 fois 195100 F 


POLAROID 2000 développement 
instantané 338 f 60 F 


KODAK EK 6 développement 
instantané 388^)0 F 


(offres limitées jusqu’é épuisement des stocks et sous réserve d'erreurs typonraphiaues). 




AVENUE DU Mal JOFFRE 
FONTENAY/BC 4 S 
TEL : 876 47 95 J 

Ouvert de 9b à 22 h tous les jours sauf dimanche et lundi matin. 
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APRÈS LE CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 



c Nous ne cherchons ni monopole ni 
position dominante », a déclaré & Xflle 
M. Gustave Ansart, membre du bureau 
politique du P.CJF. En revanche, les diri- 
geants communistes ne sont pas sttrc de 
pouvoir en dire autant . de leurs alliés, 
socialistes. Le ton employé par ML Mitter- 
rand au congrès de Nantes leur a déplu, 
de même que son injonction, aux négocia- 
teurs socialistes pour qu'ils persuadent le 
P.CJF. et le MJt-G. d’en avoir terminé 
avec l'actualisation du programme com- 
mun avant le 14 juillet. 

Le parti communiste . n'est pas le 
GERES, et il n'entend pas laisser le pre- 


mier secrétaire du P-S. lui Imposer 5a 
loL Le bureau politique l'a- clairement 
manifesté lundi 20 juin, en décidant de 
faire reporter la réunion du groupe de 
travail chargé d'actualiser le programme 
-commun. Le comité central du P.CF. 
aura donc. Jeudi 23, l'occasion de se pen- 
cher, une fols de plus, sur la question des 
relations avec ses alliés. 

- Le P.CF. pouvait d’autant moins évi- 
ter de donner ce « coup d'arrêt » qu’il 
sait quB l'approche des échéances élec- 
torales rendra de plus en plus délicate 
l'ouverture de ce type de débats entre 


partenaires de Fanion de l a gau che. Or 
l’objectif prioritaire des communi stes est 
à présent le premier tour des élections 
législatives, an moins aussi important à 
leurs yeux que 'le résultat fi nal. Ds doi- 
vent absolument limiter l'écart qui s'est 
creusé entre eux et le PJS.. et les résultats 
des élections municipales leur donnent 
bon espoir d'y parvenir. Encore faat-Q 
qulis affirment nettement leur origina- 
lité au sein de la coalition nouée autour 
du programme commun- C'est à cela que 
s’est attaché le bureau politique et 
que s'attachera certainement le comité 
central- — T. P. 


Le bureau politique du P.C. : 

une attitude préoccupante 


Le bureau politique da . P.CLF„ 
qui a siégé lundi 20 Juin, a pu- 
blié une déclaration qtü précise : 
k Le bureau politique du parti 
communiste français a pris 
connaissance des propos tenus par 
François Mitterrand à' Nantes sur 
les problèmes de l’union de la 
gauche. 

« En même temps qufü donnait 
un tour agressif à ses déclarations 
à l’égard da P.CS^ François éfit- 
terrand a exprimé son intention 
d'en finir dans la hâte. avec les 
discussions sur Vactualisation du 
programme commun et de limiter 
celle-ci. XJ ne bonne actualisation 
est pourtant nécessaire pour pré- 
ciser les objectifs et les moyens 
qui permettront au gouvernement 
de la gauche de répondre aux 
besoins pressants des travailleurs 
et du pays. Le parti communiste 
français a. pour sa part, mis à 
jour et fait connoitre ses propo- 
sitions avant les discussions 
actuelles. A l’opposé, François 
Mitterrand entend conclura d’ur- 
gence pour se consacrer à e com- 

Ë léter sur de nombreux points 
! p rogramme du fiarti socia- 
liste s en automne. Cria' aboutirait 
à laisser en dehors de Factuali- 
sation du programme ctmjnun des 
questions essentielles sur f 
des engagements clairs 
être pris en commun avant les 
élections. 

» Cette attitude est d’autant 
plus préoccupante que. dimanche. 
Marie-Thérèse Goutmann, prési- 
dente Au groupe communiste au 
Sénat, maire de Noisy-le-Grand, 
membre du comité central, et 
Paul Fromonteü, .membre i fit 
comité central — candidats de 
la gauche au second, tour des 
élections qui se -sont dénudées 
respectivement à Noisy-le-Grand 
et à Ch&teBerautt, — ont été 
privés d'une partie des suffrages 
socialistes, ce qui a' permis Y élec- 
tion de la droite. Us avaient 
pourtant été désignés au premier 
tour par le suffrage., universel 
comme les candidats sur lesquels 
devaient se réunir toutes les voix 
de la gauahe au second tour. Ce 
fait, qui est -en contradiction 
totale avec le comportement de 
l’électorat socialiste observé Ion 
des récentes élections munici- 
pales. pose une question politique 
sérieuse concernant Çattttade au 
par*/ socialiste. 

» Dans ces conditions. Ut bu- 
reau politique a informé le parti 


M. MITTERRAND : que le parti 
communiste prenne le temps 
de la réflexion. 

M. François Mitterrand, qui 
était lundi 20 Juin . l'invité du 
Journal d’Antenne 2, a évoqué la 
décision du P.CF. de faire repor- 
ter la réunion du groupe de tra- 
vail Chargé de l'actualisation du 
programme commun. D a déclaré ï 

« ZZ s’agit peut-être d’un malen- 
tendu (~.). Nous socialistes, nous 
prenons cela du bon côté, nous 
pensons qu’ü est peut-être très 
sage et très bon que le paru 
communiste prenne le temps de 
la réflexion. - — 

» ZI ne faut pas laisser traîner 
les discussions sur l'actualisation 
da programme commun au-delà 
du raisonnable, fl ne serait pas 
compréhensible de discuter de 
V actualisation du programme 
commun, qui est un acte secon- 
daire, plus longtemps que pour 
faire le programme commun. 
D’autre part, ü ne faudrait pas 
que Von se trompe, nous ne ferons 
pas un deuxieme programme 
commun avant d’avoir commencé 
d'exécuter ta vferfàer. 

« Lorsque nous avons été l’objet, 
dans les dernières semaines, de 
beaucoup de critiques de Georges 
Marchais (—>, nous en avons pris 
de la graine quand cela nous 
paraissait judicieux. Lorsque cela 
mm paraissait excessif, nous 
nfavons pas demandé de report 
de réunion. Mais nous compre- 
nons que le paru communiste 
agisse comme Ü l’entend dans la 
mesure où nos deux partis doivent 
te respecter. » 

- M. Mitterrand a ajouté que 
eïhttérët éminent qtt'ü porte au 
progr amm e commun ne lin jatt 
pas oublier b son propre parti.., 


ERRATUM. — Dans l'article 
intBalê «Deux partis dans le 
tî» (le Monde du 21 Juin. 
2é), U fallait lire - que 
avènement avait établi une 
ncc enuô « un courant et 
^$tous~ courant», et non pas 
-- courant et un sans- 

courant». 


socialiste, ainsi que le Mouvement 
des radicaux de gauche, qu’ü de- 
mandait le report die la réunion 
de tmvaü des trois partis prévue 
mardi 21 juin, afin que le comité 
centrai ~ dont la réunion aura 
lieu jeudi 23 — puisse examiner 
ces questions avant ta réunion 
du groupe de travail sur Tactua- 
H sation du programme commun 
prévue le meme - jour à 17 heures, 
à laquelle sa délégation parti- 
cipera.» 


m. mm 

ABANDONNE IA DIRECTION 
DE IA FÉDÉRATION DU NORD 
DU P.CF. 

(De notre correspondant.) 

Lille. — ML Gustave Ansart, 
députés du Nard, membre du 
bureau politique -du P-CF, aban- 
donne la direction de la Fédé- 
ration communiste du Nord, 
dont ML Alain Bocqwab. adjoint 
au maire de LHle, devient le pre- 
mier secrétaire. Ce changement 
a été entériné p§r la conférence 
fédérale qui vient de se tenir à 
Lille et au cotes de laquelle 
M Gustave Ansart a évoqué l’ac- 
tualisation du programme com- 
mun et les nationalisations : 

« Il faudra développer, a-t-il 
dit, uqe participation sans précé- 
dent de. tous la travailleurs à 
la vie ^politiqve&et iconomigw 
Là participation cessera dJett 
idk slogan dé propagande pour 
devenir le but , du plus grand 
nombre. Nous J/e voulons pas 
entrerydans la querelle des mots. 
On oppose ^autogestion à notre 
mot d’ordre de .gestion démocra- 
tique. S’a s’agit d’associer le plus 
largement et le plus* démocrati- 
quement possible les traoaflleurs 
à ta gestion des . entreprises, il ne 
doit pas y avoir dé difficultés à 
s'entendre. Nous sommes contre 
Tétattsation. f~) te changement 
démocratique se fera avec . .les 
communistes à leur place, ou ü 
ne. se fera pas. Le parti commu- 
niste ‘ : demande “toute sa place, 
mats rien que s& place. Nous ne 
cherchons ni monopole ni posi- 
tion domtnaute. » 


M» MARTINET : if n'y a rien 
de très grave entre tes 
communistes et nous. 

ML GOles Martinet, qui sié- 
geait au secrétariat national du 
RS. jusqu'au congrès de Nantes 
(le nouveau secrétariat sera formé 
mercredi), a déclaré, lundi 20 juin, 
an mi crû de France - Inter : 
« La réalité, c'est que nous 
souhaitons que Facttcalisatton du 
programme commun ne dure pas 
plus longtemps qufü n'en a fallu 
pour établir le programme lui- 
même. c’est-à-dire qu’elle se ter- 
mine au. mois de fumet, et que 
les communistes posent, eux. beau- 
coup de questions qui rendent 
peut-être ce délai difficile à tenir, 
mais je ne crois pas qtfü y ait 
quelque chose de grave entre les 
communistes et nous, en ce 
moment * 


A Domine (Dordogne) 
UN CONSEILLER GÉNÉRAI 


SOCIALISTE 

passe m m 



• ■ 

(De notre- corzfapgàd/mtj 

VbOgaesqtjr- tMs. Alain' Bour- 
natélr conæSter&téàér&i socialiste 

dclaJxe 

connaître qtttl paissait au RPJL 
Da. déclare : aAujourûlmi. la 
nétasani pour lia Repu- 
Constitué autour de Jacques 

'.'défend it» valeurs es sen- 

ttrilêé de notre vie polflûjTUL-H 
refuse la fuite, la fatalité et 
paventwre. U ouvre une troisième 
voie entre le conservatisme et le 
coUectivisine.il " 

Au PJS, M. Bourzmtel reproche 
«son aJUance de plus en plus. 
étroite avec le' parti communiste 
et l'éloignement pngrmV des 
objectifs quTO. prétend atteindre*. 


L évolution des suffrages du CE RES 



Cette carte fait apparaître révolution des suffrages de la mino- 
rité du parti socialiste (le CERSS) entre le congrès de Pau (février 
1975 ) et celui de Nantes. Le pourcentage de hausse ou de baisse a 
été cal cu lé à partir du vote Indicatif des fédérations départementales, 
traduit en mandats nationaux,pxibUé dans l’Unité datée 17- 2? juin. 

Du fait de la division, dé la. Corse en deux départements, ü n’est 
pas possible d'avùir une base de référence pour le calcul de l'évolu- 
tion des suffrages. D’autre part; les résultats d’jTie-et-Vitaxne if appa- 
raissent pas. La fédération départementale, où le GERES était 
majoritaire en 1975*0. en effet décidé: de f abstenir lors du congrès 
de Nantes. Enfin, dans les Pyrénées-Atlantiques, le recul du CERES 
èst de 0,3 % et non de 3 %, comme nous l’avons indiqué par erreur 
dans le Monde du 17 juin. 


M. Soisson propose une «rencontre» 
aux formations de in majorité 


M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire général du parti républicain, 
a présidé lundi soir 20 juin & 
Evreux la convention départe- 
mentale de sa formation. A cette 
occasion U s’est adressé aux 
for m a ti o n s de la majorité et leur 
a proposé «une rencontre afin 
qu'un accord soft trouvé, autour 
du gouvernement , sur un véritable 
programme ». L a affirmé; a La 
majorité ne saurait se limiter à 
un syndicat des sortants, à une 
simple coalition électorale. EÜe 
doit proposer des perspectives 
définies qui puissent porter l'es- 
poir des Français.» 

Répondant, sans le nommer, à. 
M. Jacques Chirac, qui avait 
déclaré dans une Interview & 


l 'hebdomadaire le Pont {le Monde 
du 21 Juin) f que M. Giscard 
d’Estaing n'est plus le chef de la 
majorité, M. Soisson a noté ; 
« Il est nécessaire de défendre 
les institutions qui ont fait la 
farce de notre pays . Ce n’est 
pas aller dans ce sens que de 
considérer que le président de la 
République doit lier son sort au 
maintien de telle ou telle majorité 
parlementaire. Georges Pompidou 
ne l’avait jamais (ait Une teUe 
attitude n’implique pas, bien sûr. 
au contraire, que le président de 
la République n'indique pas, le 
moment venu, le bon choix pour 
la France. IJ le fera et, derrière 
lui, autour du gouvernement, la 
majorité gagnera les prochaines 
élections . » 


AVANT LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les. comités commôâistes pour l'autogestion 
souhaitent l'union dos partis d'extrême gauche 


Pour créer les conditions d’un 
comportement unitaire ‘du courant 
révolutionnaire ‘ ata ■ prochaines . 
élections législatives, le collectif 
national des comités communistes 
pour l’autogestion a . .publié, "Ven- 
dredi 17-jnm, une l ettre o uverte 
aux m ÿuiim iiiiMM <r«e&6me gau- 
che. Le texte, qui, "'dans l'esprit 
Me ses auteurs, doit sente de base 
A .des -.«contacte exploratoires *, 
précis» notamment : 
r . « Les partis bourgeois ont perdu 
la majorité- Tü ÿ affrontent d'une 
façon de plus en plus ouverte sur . 
les moyens de.maitriser la soc iétê. . 
Les partis réformistes ont rallié 
les votes de la grande masse des 
truvatUeurs. Mais pris d’accéder 
au gouvernement, us multiplient 
les assurances à ' destination de 
la bourgeoisie. Les listes «Four 
Ifi'sætaMsme, le pouvoir aux tra- 
vailleurs s ont manifesté la pré- 
sence unitaire de ? extrême gau- 
che révolutionnaire et malgré 
leurs .Hittites, ont permis à un 
courant ouvrier non négligeable 
d exprimer sa défiance par rap- 
port à Fanion de ta gauche, tes 
listes écologiques ont cristallisé 
des courants contestant les condi- 
tions de vie créées par le capita- 
lisme et n’acceptant pas les 
réponses proposées par tas réfor- 
mistes.. 

» Les révolutionnaires ont ainsi 


taie responsabilité -nouvelle. H ne 
peut s’agir de se placer simple- 
ment au plan propagandiste, mais 
d’agir et de s'organiser pour 
contribuer à construire une alter- 
native politique et organisation- 
nelle au réformisme. f^.) 

» n est vraisemblable que par 
ailleurs, seront présentés des 
candidats représentatifs de mou- 
vements spécifiques, écologique, 
femmes, homosexuels, ou nationa- 
litaires, qui veulent intervenir sur 
le champ politique- (-) 

» Nous sommes quant à nous 
favorables à de telles candida- 
tures s'inscrivant dans une pers- 
pective anticapttaUste. Elles ne 
devraient pas. & notre avis, être 
contradictoires à des candidatures 
révolutionnaires.» 


DES JOBS ? 

les dossiers de . - .1 

l'étudiant m 

EN VENTE PARTOUT 10 F 
• OU, SUR COMMANDE, 
AU 7 RUE THOREL 
75002 PARIS. 


PARIS 




M. Henri Fiszlnn dénonce de aouveag e gjj£ 
la «démagogie électorale» de M. Jacques Chase jp 

M. Henri Fteririn, député et ctmseütar de ta capitale, secrâofe 
delà fédération de Paris du dressant, UmdlZQ juin, au coya 

«fane conférence de presse, ta bilan des cent premiers jours, fa . 

M. Jacques Chirac à ta mairie de Parie, a tpuaifü de * démagogique ,^ . • 
uùisofresvles mesures prises et proposées par le député de ta Coijjggç; 




Après avoir souligné la conti- 
nuité qui existe entre l’fcncadre- 
znent a dministr atif de la muni- 
cipalité parisienne et l’ancienne 
organisation préfectorale, 

1/L Henri Fttzbln a décl aré : 

« Au moment où les formations 
de la majorité giscardienne s'ef- 
forcent de donner V apparence 
d’une différenciation politique 
entre elles, eu moment où le 
ILPJt. de X. Chirac ne . recule 
devant rien pour faire croire 
qu’une antre politique pourrait, 
sous son égide, être mise en 
œuvre sms changement de ma- 
jorité, l’exemple de Ports dé- 
montre de manière irréfutable le 
caractère illusoire, et . manœuvrier 
de ses promesses. Aucun- des 
grands problèmes de Paris n'a, a 
ce jour, bénéficié, ne serait-ce 
que de l’ébauche des solutions 
novatrices et efficaces dont la 
capitale a absolument besoin. 
Tout continue comme avant ; pire 
qttavaxL 

. » M. Chirac, comme M. Barre, 
paie en monnaie de singe, n n’a 
rien à dire de neuf mais ü fait 
beaucoup de bruit, il s'attribue ce 
qui était déjà décidé par ^an- 
cienne administration préfecto- 
rale. multiplie le» grandes décla- 
rations d'intention, n’hésite pas à 
faire des promesses parfaitement 
irréalisables parce qu'elles sont 
incompatibles avec la politique 
gouvernementale gufü soutient au 
Fortement. C'est le cas par exem- 
ple des dix mille logements so- 
ciaux annoncés à grand fracas et 
pour ta financement desquels ü 



envisagé tThypothiquer les 
immobiliers de la VÜte dé 


En tout cas, aucune récRé 
sion n'a encore été donné*' 
source de financement 
lease qui permettrait, de 
traire ces logements au- momèst' 
où tes dotations budpétairw xto 
la construction. fHüf, loéS Kg 

& d SHK i 9jr 

Evoquant ensnlte le xOfe '& h 
fonctionnement des — — 


d'arrondissement qui dol 

la plupart, tenir leur 

réunion cette semaine, & F&tdà 
a précisé : a Partout les 
de M. Chirac ont été portés 
la présidence par de» maj 
composées de personnalités 
gnées par le maire; ce seùn 
suffit- a porter sur ce s orgatrirenn.' 
consultatifs t en discrédit dont-® 
ttê' pourront pas se relever. La 
seule préoccupation de M. • Chirac 
est dfutiliser la mairie de Paris' 
comme point d'appui des objectifs. 
politiques du ULPJL et- de tante, 
la majorité en nue des procAafàa 
échéances électorales. En cris, 
M. Chirac joue en duplex avec 
ML Barre ta rôle du parfait 
compère : 1e premier mbriitre « 
gouvernement multiplie les pro- 
messes sans lendemain et les 
déclarations, sans engagement Ls. 
maire de Paris procède exacte- 
ment de même. Ses coups publi- 
citaires n'ont d'autre raison A 
d’autre but que de semer mariant 
et con/usiôn jusqu’aux prochafner 
élections. » — J.-M. C. 


LES DÉBATS PU CONSEIL PE PARIS 

Un concours d'architectes 
pour le marché Saint-Quentin 


Le Conseil, de Paris exami- 
nera au cours de sa séance 
du jeudi 23 juin plusieurs 
questions posées par les élus 
de la capitale an maire et au 
préfet de police, notamment 
à propos du préfet de cen- 
trale nucléaire à Nogent-sur- 
Seine, de l'aménagement da 
marché Saint-Quentin dans le 
dixiéme arrondissement et de 
la propreté dans la capitale, 
un concours d'architectes va 
être lancé par la Toile de Paris 
pour la reconstruction du iharché 
Saint-Quentin, dans le dixième 
arrondissement. Le programme 
d’aménagement mis au point par 
les services de la Ville, en accord 
avec les marchands qui occupent 
actuellement 2a vieille halle, est 
le suivant. : deux étages de sous- 
sol pour parkings et resserre ; 
au rez-de-chaussée le marché ;■ 
au premier étage des salles de 
eoori dont un gymnase de 
800 mètres carrés et des salles 
réservées aux activités culturelles- 
et sociales de l’arrondissement. 
Au deuxième étage une crèche. 

An coeur du dixième. arrondis— 
sement. à proximité des gazes du 
Nord et de l’Est, sur un terrain, 
de 2 500 mètres carrés, limité paE^- 
le boulevard Magenta et les rues 
de Chabrol et des Fetitee-fiSteis, 
se dresse le marché saint-Quen- 
tin dont la construction date do 
1888. E est aujourd'hui en trés 
mauvais état Le OSnsefi de Paris 
avait adopté nnj premier projet 
de rénovation 1e 5 décembre 1973. 
L‘ ensemble comprenait un bétel 
trais , étoiles de trois cent soixante- 


cinq abambreA une crèche, une 
salle de sport et un marché , 
s'étendant sur ose superficie dé 
1 750 mares carrés, Le" 20 décem- 
bre 1973, te Conseil de Paris ap- ‘ 
prouvait le bail administratif il' 
passer pour la reconstruction 
avec te Société Suisse de partid-J 
potion hôtelière Le per- 

mis de construire était délivrij 
3e ID.avril 1375. . . 

Par lettre du 16 janvier 1! 
te SJPJ3L informait le préfet 
Paris que, par suite des cln 
tances économiques, elle ne 
vait trouver les garanties _. 
calres nécessaires et qu’ü ne- 
était plus passible d'espérer 
rentabilité suffisante de l’oq 
tion. Aucun co mme ncement 
travaux n’étant intervenu 
10 avril 197B, 1e permis 
construire s’est trouvé frappé de .. 
caducité. 

L'administration décidait «tes 
de revenir A la formule tradition- 
nelle d'une opération publique, 
réalisée par la VISe sur ses res- .. . 
sources budgétaires. Le nouvest , 
projet, pour tenir compte du pis» . 
dTjccnpation des sols de la capF ; 
taie, est ' moins dense, mais pré- 
voit la destruction complète fle^ . 

- la halte. 

La politique suivie pour ce mar- 
ché n’est donc pas 1a même que 
celle engagée par 1e maire de 
Paris pour le carreau du Templ 0 
qui, lui, doit être restauré. L'af- 
faire sera menée rondement puis- 
que des crédit» d’études vont être 
débloqués par 1e Conseil de F&es 
et que les premiers travaux pour- 
raient commencer, selon la muni- 
cipalité. au mois de septembre 
1979. JEAN PERRIN. 


Propreté bien ordonnée... 


Parts n'est pas net La nou- 
velle ■ municipalité annonce 
qu'elle lancera h l’automne 
une grande campagne de pro- 
preté. L'adjoint au maire chargé 
d'animer et de contrôler l'acti- 
vité. des services concourante à 
[a propreté de la capitale, 
M. Gilbert Gantier, noos a 
déclaré : - U ne peut y avoir 
de solution m/racle. - M. Pierre 
Récamlar (Union pour Parts) 
demandera, jeudi, comment on 
peut • concevoir ta participa- 
tion des habitants * à cette 
entreprise. Deux premières 
préoccupations : la rue et les 
mura. 

Deux mille cinq cents . 
éboueurs le matin, balayeurs 
l'après-midi; deux mille 
cinq cents bal a y e.ure pour 

6 290 000 mètres carrés da 
trottoirs. Un budget qui repré- 
sente 260 millions de francs. 
L'insuffisance d'effectifs, certes, 
mais la négligence des Pari- 
siens aussi font que Paris n'est 

. pas propre : - Las gens ne 
fettent les papiers dans des 
corbeilles que si elles sont â 
moins de 20 mètres d’eux. 
Sinon , le trottoir, eu mieux le 
caniveau. - Dix mille corbeilles 
à Paris, mais mal répartie». 
Incohérence ? • Toirf vaut 

mieux que rien -, dit M. Pierre 
Roger, directeur du centre d'ac- 
tion pour te. propreté de Parte. 
La collecte par sac, adoptée 
spontanément par. certains im- 
meubles. pourrait- être généra- 
lisée à partir du 1® novembre 


1977. Son coût, estimé à 60 mil- 
lions de nouveaux francs, grè- 
verait lourdement le budget de 
la municipalité de Parla consa- 
cré à la collecte et au traite- 
ment des ordures (de l'ordre 
de 340 million» de francs). 

Deux cent cinquante mille 
chiens parisiens. « tin sujet 
explosif », dit M. Gantier. Ver- 
baliser (120 francs la contra- 
vention. "comme le prescrit te 
réglement sanitaire), provoque- 
rait une émeute- Alors, 
M. Gantier veut éveiller le sen- 
timent de responsabilité du pre- 
mier coupable : le maître. Ta- 
touage des chiens » pour ôta- 
bllr un, flan juridique entre 
.. ranima/ et son maître »; mè- 
. d aille da Tannée (l'argent col- 
lecté serait directement affecte 
au nettoyage), i) ne désespère 
pas d’amener les Parisiens au 
caniveau— 

45 000 mètres carrés d'affi- 
chage «* sauvage » pour tes 
seules élections municipales. EH 
lambeaux ou entiers, les uns 
sur les autres, sur lès réver- 
bères, les monuments, les pos- 
sèdes, Jes flooHières : H B 
autant été collé pendant cas 
quelques semaines que pendant 
toute une année, ii en coûts 
110 francs pour dôsafflcher è 
Fa vapeur un mètre carré do 
mur, et U faut une fleura trente 
de travail ; 120 francs pou* 
eftacôr pn graffiti de même 
importance, n est onéreux de 
retirer la parole aux murs— . 

E. 8. 
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DÉFENSE 


— «vnonte de 

. a £***: 


POINT DE VUE 


■•■•MÎC, 


Pour une défense populaire, non nucléaire 


L ES '«buts, de guerre» et par 

conséquent tes grands traite 
d*une politique de défense sont 
toujours fixés par - l'autorité politi- 
que. Quand lés mlOtalres ont' rair 
d’influencer la politique de défense, 
c’est -qu’ils agissent en politiciens. 
C'est |à un point de vue purement 
clausewitzi an. La gauche devrait 
poser les principes de sa politique 
de défense sans accepter Pfnfïltra- 
tion des arguments militaires technl- 
quae à ce niveau. Ce n’eat pas 
toujours facile, surtout -quand on 
^ invite les mifitalres de gauche à 
l-m yfÿlar. donner leur point' da vue en ma- 
' tlôre de politique de défense. Cette 
•;£fÿ l ce‘ i ^\ consultation a peu & peu dominé 
?° T b : te réflexion du parti sociall&te et a 
£ ^2°^ ' abouti à un collage prématuré entre 
P» zcrtsii* 


vgüs 

ï-lpl 

~:^§t 


Par ALAIN JOXE (*) 


deux écoles 1 de pensée : celle de 



première. 

Le ralliement de la gauche à Parme 
faire 
:*est 

l'équivalent exact, avec toutes les 
rgi, .---différences qui existent entre nos 
•- pria- -deux pays, du ralliement. d'Allende 
'■“.es: sflçî. aux exigences de l'armée chilienne 
leie* et de la démocratie chrétienne à la 
tsp. vellte de sa prise de pouvoir. La 
..politique de défense de la gauche 
devrait avoir pour -principal objectif 
d’assurer la sécurité populaire pen- 
dant l'expérience de transformation 
des structures annoncée par le pro- 
gramme commun. Le ralliement à 
la ■ bombe » ne couvre pas du tout 
ns ' ; \ | »> Uj rONSULDEPï “* °**J*cWt au . contraire. Il se 
- - — ■ « fait sans débat dans une précipi- 

tation que ne Justifie mémo pas la 

n 

nécessaire mise & Jour d’une poli- 
tique économique et la mise à Jour 

d’une politique de défense : si la 

’i, r‘: gauche gagne les élections, elle doit 
''."'J.'j; Immédiatement gérer l'économie capi- 
taliste, mais elle ne doit pas Immé- 


;.. r 4». rvjjJSi uw uuiJtnutflu uu jt* yaumis «t i wm 

•Ti-’ciîttffe ' nuclôalr8 681 destiné à «ne pas fsir 
J-vSiS 7 138 vagues dans l'armée» : c'e: 
^ JJ;, l'équivalent - 

■ .- - -différences 


•'•i' ?::» ttk 

' •' s» r 

' “ ut: 

• cïf&y 

-• - - J.ii£ 


2) Si l'on fonde la défense sur la 
dissuasion nucléaire, c'est la sécurité 
des armes de dissuasion qui devient 
le véritable objet de la défense au 
lieu que ce soit la sécurité du. peu- 
pla. La multiplication des ■ points 
sensibles » nucléaires, le quadrillage 
de la population, la lutte contre l'en- 
nemi intérieur, deviennent des tâches 
logiques des militaires. Ce qui, pour 
les militaires, n’est peut-être qu'un 
moyen est une fin pour la droite. 
Grâce à. la peur d'une guerre impos- 
sible, elle met en place un système 
politique efficace contre les mouve- 
vements populaires possibles. Ce 
système est contradictoire avec le 
développement d'une force de dis- 
suasion populaire de base. 

Une escalade 

3) Depuis dix-sept ans qu'elle a 
la bombe, là France n'a une défense 
nucléaire qu'en apparence. En y 
renonçant maintenant, la gauche ne 
renoncerait encore à rien qui ah fait 
ses preuves pour le maintien de l'in- 
dépendance nationale. C'est seule- 
ment cette année,- avec te quatrième 
sous-marin nucléaire, que la Frênes 
dispose du début d'une force nu- 
cléaire Invulnérable, mais elle n'est 
même pas autonome: elle dépend 
des Américains pour l'alerte et le 
guidage , par satellite, et pour long- 
temps. 

C’était la politique (populaire) de 
de Gaulle qui donnait à la bombe 
françai- l'apparence d'une réalité 
militaire. Ceat la politique française 
anti-blocs que les Américains et les 


d i k | «fw **» JVVMHV ■■•vniti ■« niirvtVM» huo ira ruuw imuiio ai 

nTfh TPffe proximité des élections. En effet, II " Soviétiques attaquaient alors, én at- 
U1VIUM.UI. y a una grande différence entre la taquant. la bombe. Aujourd'hui, tout 

v ü'.arvhe Saint- 


le monde accepte notre force nu- 
cléaire, plus réelle que sous de 
Gaulle, parce qu'elle nous Ile -poli- 
tiquement. Ni les Américains ni les 
Soviétiques ne sont favorables à 
l'autodétermination des peuples en 


' Cr.'.’i dlatement entrer en guerre. On peut • Europe : Us ront montré en Tché- 


ü: Jr. prendre sans catastrophe le temps 
- ::: :r d’une réflexion plus approfondie et 
?x éviter des renie mente irréversibles. 
-^ r ~ - C'est non seulement [a politique mais 
•’y-' - là politique à long terme qui doit 
"ii-- guider la politique de défense. 

V. Les objections contre une « dis- 

• 'J euaslon ' nucléaire de .gaùçbe» na 
.y~ ’-v sonfèn. effet pas fondpjnantaleme^V 
'"“VJ morales, mais essentieflemant : pot 

7/ «rrufcMT. • Hn lac rAsittna lr*l hrîAtf» 


costovaquie et au Portugal. La 
bombe est " une garantie de paralysie 
des forœs populaires, car c’est un 
instrument de démobilisation de .la 
volonté de défense. Et les puissances 
du statu quo s’en félicitent 
4) En se ralliant à l’arme nucléaire, 
on ne se raille pas à une arme qui 
exteté en. stock, mais à un projet 
d'armement .à là. veille' d'une eeca- 


’ r TT2 tlqdes. 'On les résume Ici briévJ ) »**> « ** menace d'envahir tout 
• ^ r ; mlnt - . ■? i le. champ sœnbflque, économique 

■ L- tA militaire 


_ k , et militaire, 

t) La bombe exige que Ia r aêcl-. 
r ", elon de massacré soit concentrée 


.. ■ ■j^.'àtrtre les mains d'un seul homme. 
Caft* décision n'est pas «déraocra- 
âc tisàBte »: même ei l'on désigne un 

- ; .'.23-^ « collège » nucléaire pour contrôler 
. :,&■* cette dictature présidentielle, ce 
-■ -^ n'sst . qu'une bureaucratisation, du 

. . .> '^ 7 . reste paralysante. La décision en 
. : -' outre est incompatible avec un sou- 
tien internationaliste et même avec 

- “ une diplomatie progressiste. Un pré- 
'• • ' "" sldent nucléaire crédible cesse d’être 

. . -j un homme de gauche. Il perd donc 
ses propres forces : 


- 




PiOpï° 


te 


bien 


or 


lunettes propres 
avec 

opli cil 

chez tous 
les opticiens 


Un insfninrent 
tdéolo£iqoe 

Après le' ralliement récent du parti 
communiste, le générai Méiy a. ou- 
vert les dossiers. Le gouvernement 
a prévu dés Janvier le satellite auto- 
nome et bien d'autres choses encore 
qui sont A l'imitation du système 
américain et préfigurent des sous- 
traitances (missiles 'de croisière, 
fusées nucléaires sur navires de 
surface, AWACS : français, etc.): De- 
vant ces dossiers, qui comportent 
des engagements budgétaires consi- 
dérables. un gouvernement de gau- 
cho sera entraîné dans, une logique 
proliférante et devra mettre sous le 
boisseau son projet — bien moins 
coûteux, • nulle sur lequel -Il faudrait 
réfléchir davantage — de force de 
dissuasion populaire. . L*. -rateement 
'vers l'armée de métier, souhaité par 
la droite, se fera Irrésistible et la 
militarisation déformante. de.I'ôcono- 
. mie .et de la r- ’ -rche se poursuivra. 


VILLARS ( 1.250 mètres) SUISSE 

Terrasse ensoleillée rare aux Alpes Savoyardes et an Mont Blanc 
Station Internat tonale de haut standin g , agréable en toutes saisons. 
Télécabine. 20 sUlifts, 50 km de plates balisées, patinoire couverte 
été/ hiver, fi piscines (3 couvertes. 1 avec oau du mer), golf, tennis, 
cnrltng, alpinisme. - promenades. Ambiance internationale dans restau- 
rants et ulght-clubs. A 20 de Montreux,. 40 min. de Lausanne 

(TKK-Clsalpln). et à 70 minutes seulement de Genève (aéroport). 

Domaine de Rodiegrise 

A vendre dès F .S. 63-000, dans chalets résidentiels prés' du centro’ei 
des installations de loisirs : studios et appartements de 2 et 3 pièces 
4. cuisine, bain, w.-ct, tout confort. Orienta t ion Sud avec vue pano- 
ramique et tranquillité absolue. Financement 85 %. Venta, aux 
étrangers autorisée. Un agrément doublé d’un placement. 
Informations et ventes directement du propriétaire : . 

Domaine de Rochegrisev rue Haoborget .12. CH- 1003 Lausannè-M 
Tél (021) 20-23-39 - Télex 230-235 Joe. en. 

Appartement témoin ouvert- également samedi, - di man c h e et J cure 
fériée 1 Annoncez-vous au numéro de téléphone 025/3-14-33. ■ *.v j> 


5) La bombe n’est plus un intérêt 
réel d’une fraction (gaulliste) de la 
bourgeoisie, avec qui l'alliance serait 
possible. C’est un Instrument Idéolo- 
gique pour l'ensemble de la bour- 
geoisie française. Le ralliement à la 
dissuasion nucléaire ne fonde pas 
une alliance de classe nouvelle. En 
acceptant le fétiche nucléaire — 
dans le style gaùlllen pour le P. (L 
dans le style giscardien pour le 
P.8., — la gauche fait une opéra- 
tion électorale, mais n'étend p%s 
les alliés de ta classe ouvrière et 
ne renforce pas l'unité populaire. . 

fl) Les scénarios catastrophiques 
qui Justifient le ralliement à la bombe 
nucléaire sont eux-mêmes des sous- 
prodults de la bombe. C’est la 
bombe française qui entraîne la 
» sanctuarisation - du territoire et 
produit des scénarios d’isolement 
militaire, en vue desquels ensuite on 
construit une défense par la bombe. 
C’est un raisonnement qui se mord 
la queue. En acceptant le mythe 
de l'Isolement territorial, la droite 
masque en alliances et ses Intérêts 


dè-natlonailsée et manipule les sen- 
timents nationalistes des classes 
populaires. La - gauche en adoptant 
' est outil masquerait è son tour aux 
couches populaires leurs propres In- 
térêts et la dimension Internationa- 
liste des appuis nécessaires è une 
transition socialiste en France. 

Conclusion : au lieu de rallier cet 
Instrument - do l'hégémonie de la 
droite, forgé par elle et pour elle, 
antl - démocratique, antl - populaire, 
anti-économique, producteur de scé- 
narios militaires délirants, la gauche 
1 malt mieux pour fonder l'autodéter- 
mination du peuple et l'Indépendance, 
et pour la défendre, de baisser le ton 
et d'avoir le courage d'étudier dBs 
hypothèses de menaces et de contre- 
menaces réel les, liées è sa propre 

politique et s'appuyant sur les 
forces morales qu'efle peut efle 
seule . mobiliser. Las menaces na 
manqueront pas et ne pourront être 
contrôlées en s'accrochant à cette 
ligne Maginot Bans rapport avec le 
projet socialiste et sa défense. 

(•) Maître assistant A reçois des 
hautes études en sciences sociales. 
Membre du Centra d'études politi- 
ques de défense. Membre du P-S.U. 
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[entre; 
merbleue 
etpalmeraie 
uneplage vous attend.» 

Pour voire confort, cfô Imueu: bmgdaws privés, 

pour votre détente, une place de sabla lîn au bcrdd’uno 
mer pus et tranquBa, 

pour VOS loisirs, dd noufiquo. 6qiif a'icn_ 
pour votre tranquîHBd, tout a êfô prévu pourtes enfents. 
âvoîre choix, axino française o! rpecfcüôs hnüenre» 

Ce paradis vous attend 

â moins de 3 heures d’avion! 

Uns cendre Pcris^ - Pais, en pen&n complote. vous «Otera enlro 

ï .660 f etl .985 f faticoiqpris 

âlh&teidub 

SANGHO o ZAR23S 

ZAE2JS en face do DJERBAefctr vous pourez vfclter 
tes p&js beaux 5 i« feuraiquK doTUNBIEairdqitesos hcorrpcïcfctesocrfi 

LA TUNISIE* UNE TERRE* DES HOMMES 

{ Découpe: vite ce bon par recevoir uv dcxajmentaffcjnprâfuBo I 
13 fr.v û ÎUNtSE CONTACT \ 

13 de par des tiens du pays I 

Ici TOMSE CONIACT-TOrdodoRêhofeu- 7500) PARS -Tôt. 2%02J5 1 

j 3 Nom ; | 

ipr Acbwg» r J 
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MINISTÈRE DU TRAVAIL-PACTE NATIONAL POUR L'EMPLOI. 



à vous aider. 


Chefs d'entreprises,à partir du 1 er juillet 1977, 
trois nouvelles mesures vont vous permettre d'engager des jeunes. 


1 Engagez des Jeunes, votis ne 
paierez pas de charges sociales. 

SI- vous engagez avant le 31 décembre 
1977 un jeune de moins de 25 ans, qui 
vient de terminer.ses études ou son ser- 
vice national, vous serez exonéré des 
charges sociales sur son salaire jusqu'au 
1 er juillet 1978. Cette exonération des 
charges s'applique immédiatement dès 
l'embauche. 

En outre.si vous, voulez lui donner :un 
complément de formation, vous serez 
indemnisé des frais de sa formation et 
remboursé d'une partie de son salaire, 
pendant une- période allant jusqu'à 1 an 
en passant un Contrat Emploi Formation. 


2 Engagezdesapprentïsetvous 
ne paierez pas de charges sociales 
pendant 2 ans. 

Si vous prenez un jeune en apprentissage 
avant le 31 décembre de cette année vous 
serez exonéré des charges sociales sur 
son salaire pendant les 2 ans de son 
contrat d'apprentissage. 

3 Prenez des Jeunes en stag^ 
seront rémunérés par l'Etat. 

Si vous prenez en stage pratique dans 
votre entreprise un jeune de moins de 
25 ans avant je 31 décembre de cette 
année, l'Etat paiera son salaire et ses 
charges sociales pendant toute la durée 


bUll j 

vi,s I 

lonc /i\ 


de son stage (6 à 8 mois). 

Ce programme a été conçu pour que des milliers de jeunes puissent trouver plus 

facilement un emploi. 

L'emploi des jeunes, c'est l'affaire de tous les Français. 


i 

L, 


Pour vous renseigner un numéro de téléphone le 


567 72.66 
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M. Fiszbîn (PX.F.) : il 
; pou-; la maintenance 

« Le chiffrage dà wmmüme. 
commun exclut Vaugmentation du 
budget militaire, niais réih prioôit' 
pas non plusla-Tiductiori», déclare ' 
M. Henri Piszbln, député commu- 
niste de Paris et premier secré- 
taire de la fédération du P &F. de 
Paris, riftng un entreti en accordé 
h l’hebdomadaire France -Nouvelle. 

«Pourquoi? Précisément, expli- 
que notamment M. Piszbln, parce 
que nous coulons nous donner les 
moyens et de la maintenance de 
Parme nucléaire et du 'rétablis- 
sement graduel de. l'armement 
conventionnel. Cela sera' possible 
sans augmentation du biidgef 
militaire, grâce, aux . nationalisa- 
tions, aux -mesures d’économie, à 
la mise hors d'état . de nuire dés 
Dassault et compagnie, s 

Le dépoté communiste de Paris 
ne cache pas qa'tfl.-y s ete des 
questions, des tntermgatfotu, ü v a 
mime eu des contestations, et des 
désaccords, d'un certain nombre 
de mflfttmft»; après 1& réunion 


y a eu des désaccords 
de l'arme nucléaire 

du comité > central du PjGJ&V le 
11 mal dernier, qui s'est prononcé 
sur «la maintenance» de l'arme- 
ment), nucléaire en France. « Deux 
générations, deux types de mül - 
tapis, se sentent particulièrement 
concernés: les mttttants qui ont 
Pexpérience-de ces combats deptâs 


' '• Le bureau national du Mou-, 
bernent de la paix déclaré qu’il , 
a pris acte des discussions en ; 
cours et des prises de. positions 
récentes sur la défense nationale 
et la foree nucléaire -française, 
lie conseil national du mouve- 
ment se- réunira les l* et 2 octo- 
bre:. pour- débattre de ces -problè- 
mes et-cju développement. -de.. la. 
campagne pour lé 1 - désarmement ; 
H Invite tous ceux qui soutien- 
nent -son action contre toutes 
les aimes nucléaires et pour des 
actes concrets de réduction des 
armements, A un large débat 
pour préparer cette importante 
session. . . 


rappel de Stockholm (je ms 
partie de cette génération) et lès 
générations de faunes militants 
qui sont: venu* au paru ces der- 
nières années . sur la base de mo- 
tivations humaines et de classe. 

■9 Des eamarades sVnterrogeni : 
le comité central a-t-il agi au 
mieux? N'aurait-il pas été plus 
judicieux, plus efficace* cTinfor- 
uier, de . discuter au préalable ? 
f—l Dans le cas précis, ce sont 
les exigences de la lutte et les 
circonstances qui ont amené le 
comité central à agir comme ü 
l’a fait. Il devait prendre ses 
responsabilités - Tl lès a prises au 
terme d’une étude extrêmement 
‘ approfondie menée durant plus 
d’une année », Indiqua M. Flszbin. 

« Nous avons toujours été, nous 
sommes et noua restons en tête 
de la lutte pour Htnterdiction des 
armes nucléai r es, du . désarme- 
ment, de la coexistence pacifique. 
Nous sommes farouchement atta- 
chés h ridée qu’un gouvernement 
démocratique, demain, devra uti- 
liser toute V autorité, l’influence, 
le; rayonnement de .notre pays ou 
service de. cette cause, contraire- 
-ment à ce qui se fiais»' aujour- 
d'hui. n faut lutter contre l’rme 
nucléaire. -Mais fl faut- aussi, et- 
en même temps, assurer la souve-' 
rainetê nationale, ne-serait-ce que 
d'hui. Il faut lutter contre l’arme 
nucléaire ». note encore le député 
communiste de Paris. . . „ 


DISSOUS APRÈS LE tPUTSCB» D’ALGER 


Le 14' R.C.P. est reconstitué à Toulouse 

De riptre correspondant régional 


Toulouse. — Dissdo^B^r’avriC 
1951 en Algérie, pour avoir parti- 
cipé avec de nombreuses unités 
des 10* et 25* divisions parachu- 
tistes au « putsch des généraux », 
le 14* régiment de chasseurs para- 
chutistes est reconstitué à Tou- 
louse sous l'appellation de 14* ré- 
giment de commandement et de 
transmissions parachutistes de la 
11* division parachutiste. Cette 
dernière, que commande Ze géné- 
ral Arnaud de Foïard, est, pour 
l'tastaùt, en garnison A Pau. Elfe 
sera transférée à Tdülaasejdsns 
le cadre de la IV*.; région. Pour 
fusionner avec la ^«■dlvfetan ’ï 
militaire; dont le mrnman fian t 
délégué est le général de brigade 
Jeannou Lacaze. 

Le nouveau régiment, formé 
avec le 61* bataillon de comman- 
dement et de transmissions de 
Pau, et la 14* compagnie divi- 
sionnaire de Toulouse, oefopren- 
dra désormais un état-major, to 



m 


ifm 


0 

M 


escadron' de. quartier général, 
une : . compagnie de base; . une 
cômpégnie de transmlssloaÿ ét un 
groupe d’instruction. Ce dernier 
sera-movlscéteBieatfâ Bayonne. H 
■va rénaltre àntpnr an drapea£| dzT 
14*. l«r: 1 viettx! i véglirfent d» Tou-î-; 
louse qui a, pàxÿé-^fepids :1e. sel-- 
ziètoe -siècle- les nefes des 'pro- 
vinces du Forez et du Béarn, et 
qui fut successivement régiment 
de ligne, demi-brigade, . régiment 
d'infanterie parachutiste de, choc 
et régiment de chassems-parar 
chutistes. — LP. 


7 EXERCICE FRANCO-AMÉRICAIN 
M FRANCHISSEMENT DU RHIN 

(De notre correspondant) 

■7 Strasbourg.'— Fbpr lapremlèriï 
fols» sapeurs français et améri- 
cains se sont livrés à un exercice 
combiné de pontage sur le Rhin 
Â hauteur d’Off endort (rive fran- 
î-çalsé), A une vingtaine dé 'kilo- 
mètres en aval de Strasbourg. 
-L’exercice a rassemblé des unités 
.-du U* régiment d«*génle. station- 1 
né à Rastatt, et du 585*- batail- 
lon du génie amé ricain en^saml- 
son près de Karlsruhe, il n’a 
fallu que trenteçotaq minutes, 
malgré le fort courant du Rhin 
en cette saison, pour e boucler» 
A partir de la rive allemande le 
pont long .de 248 mètres et cons- 
titué par quatorze engins amphi- 
bies GUI ois et dlx-sept engins 
, américains « ». dérivés de 

ce matériel français. 

Dès le « bouclage », le pont 
était emprunté par une colonne 
de camions militaires français 
qui se rendaient en Allemagne. 
Les troupes ayant participé A 
l'exercice ont été passées esMjpvue 
par le général ott, commandant 
le 1* corps dtermée américain en 
Allemagne, et le général Cam pet. 
commandant le génie des forces 
françaises en Allemagne. .De 
sourde- militaire française, on pré- 
cise que cette manœuvre ne se 
plaçait pas. dans le cadre de 
l’OTAN, mais plutôt « sous le 
1 signe du bon voisinage des- deux 
unités française et américaine 
distantes de vingt Kilomètres 
rime de Vautre ». Des exercices 
similaires, a-t-on pourtant ajou- 
té de même : source, se sont 
déroulés sur le Danube. Dans la 
journée du dimanche 19 Juin et 
dans le cadre d'une operation 
«pont ouvert », l'ouvrage franc o- 
aruêricaln fut emprunté . par de 
□ombreux civils des deux cotés du 
Rhin. s . »- ■ 


v Â* t* 

Lyon. — Edmond Vidal, dit 
«Monmon », dit az*y«ax bleus», 
-Edmond Vidai chef par Intérim 
judiciaire du gang des Lyon- 
nais. aurait pu,. «ce beau mecs, 
s'appeler aussi « Monmon la ten- 
dresse ». Cet homme qui parait -IL 
~ a fait et fait encore trembler tant 

- de Lyonnais, ce « faune » capturé 

quasiment son lit au soir 

d'une énorme - opération «Cha- 
cal », lancée par la police le 
mercredi 16 décembre -1974.' on 
2*a-vu oe lundi assis sur un banc 
de' Justice, tenant» longuement 
serrée dans sa mata, la main de 
sa douce 1 et néanmoins 

co-lnculpée. là belle Jeanne Izard, 
Voilé, dira-t-on, un détail quelque 
peu superflu. Qui sait ? Tout 
scénariste,- même le plus mauvais, 
sévissant dans la pire- des 
série « B », sait bien, qu'il faut a 
la violence mêler quelques bouf- 
fées de tendresse pour reposer le 
spectateur. 

Or, ce procès; voué A une issue 
lointaine, ressemble tellement, dès 
le départ, à un mauvais scénario 
que c'en est flagrant. Car enfin, 
ou. bien ces gens-là, dans le box, 
douze au total gentiment endi- 
manchés, sônt bien ce qu'lis ont 
l’air d’être : des malfaiteurs, des 
« braqueurs » sans relief, des 
adeptes habiles du hold-up, proxé- 
nètes par habitude, trafiquants A 
.l’occasion, des voyous de moyenne 
envergure, avec leurs égéries, 
deux aux cheveux platinés, deux 

- aux allures catalanes, bref, une 
bande, pas un gang, comme 
il en existe malheureusement 
quelques bonnes centaines en 
France. Et 11 n’y a pas là. sauf 
raison de prestige policier A réta- 
blir, de quoi monter en mayon- 
naise une telle affaire: , 

. Ou bien ces gens-là sont tels 
qu'ils sont décrits au travers des 
déclarations et des rapports confi- 
dentiels : les « durs des durs », un 
lot complet d'ennemfe publics, un . 
. gang aux manières expéditives et 
aux habitudes sanglantes, réglant 
ses affaires au «calibre», tuant 
à répétition, commanditant l’as- 
sassinat d’un Juge d’instruction 
«pas correct», raflant l'argent A 
la pelle — ici la grande poste de 
Strasbourg, • là l'enfant Mêrieux, 
plus , H»In la Banque Jordaan, à 
^axis, eh tout cinquante beaux 
holdr'ujp^-— bref,, une belle bro- 
chette de gens de bac et de corde, 
acoquinés avec oh' certain, milieu 
para-politique et longtemps pro- 
tégés. pour; avoir su prendre des 
précautions d'usage 

Dans ce cas, on pourrait trou- 
ver matière a formuler,, .devant 
Certaines •carences évidentes; les, 
lus Sérieuses Inquiétudes sur 
t de d&ompcaltâanHijié^cer^. 
milieux maj^ei n niy, AAr cette 
puanteur tenace qu’un procès a 
mtnima ne suffira pas A dissiper. 

Mais qu’il soit un amplificateur 
pour les exploits . modestes ^ de 
truands faussement auréolés d'une 
réputation ;lnanérité^’ qtffi-solt 
„bsx contraire un réducteur pour 
-éviter que la chute inévitable de 
ces gangsters ne provoque trop 
d’éclaboussures, une chose est 


De notre envoyé spécial 


experts commis ; plus de dix 
heures d'audition pour un- seul 
témoin, le commissaire division- 
naire Richard, qui a consacré 
deux. ans A nourrir, miette, à 
miette. . un rapport de. cinq cents 


On a pris son temps, déjà, ce 
lundi 20 Juin, . avec la lecture de 
l'arrêt de renvoi de la chambre 
d'accusation de la - cour d’appel de 
Lyon, une œuvré m onum entale 
— cent quarante pages — que 
deux - greffiers, se relayant, ont 
mis plus de. cinq heures a lire. 

Résumées en quelques lignes, 
voici les Inculpations: -«.associa- 
tion de malfaiteurs, vols qualifiés. 
complicité et tecel de vols quali- 
fiés, tentative d’homicide volon- 
taire ». Fondus dans la masse, 
voilà les faits reprochés au « gang 
des lyonnais » : huit hoia-up 
commis entre le 21 octobre 1973 
et le 16 décembre 1974, plus quatre 
« actes préparatoires », le toutnié 
par fes auteurs présumés. 

Noyées dans les lignes; .appa- 
raissent les charges, ou plutôt les 
séries dé présomptions: la saisie, 
çh ffT! Monmon vidai d’une série 
de cartes routières annotées dltx- 
nérsires repères, des différentes 
armes et munitions, d'importantes 
sommes d’argent récupérées, dans 
une cache, certaines constituées 
avec des bulete-anx numérotations 
relevées, la saisie de faux papiers 
et, surtout, la très grande diffé- 
rence notée par les enquêteurs, 
au terme d’une enquête de four- 
mis, entre les revenus officiels 
des in chipés et la valeur de leurs 
biens. — 

Rassemblés dans le box; douze 
des quinze prévenus : Monmon 
Vidal bien sûr, mais aussi Joseph 
Vidal le frère, di Galan ; Jean- 


Pierre Gandabœuf, dit Cbrlto: 
son frère Marcel ; Pierrot Zaka- 
rian, dit Plpo ; Michel silmetzo- 
gknl ditZorba ; Je&n-Plerre Mar- 
dirossian ; Georges Manoukian. 

dit Cfaaïm ; James Izard ; Simone 
Gulgnon, ex -épouse de Monmon, 
dite Véronique; RI ta Wantersein; 
Buguette Moutier. Répétons-îe : 
tous gens d'apparence bien, banale, 
mis a port les quelques ricane- 
ments qui parfois, nuisent au 
décorum du procès. 

Enfin, restent trois prévenus en 
écavale » :-la tête, Pierre Pourra t, 
le c bon docteur », arrêté lors de 
l’opération Chacal puis évadé, 
assez curieusement, de la maison 
d’arrêt dé Valence; Aline Mou- 
lin, sa « femme », eh fuite, et 
enfin, autre absence' regrettable, 
celle de Joany Chavel une des 
tètes de la bande, avec le «bon 
docteur », disparu depuis qu'il 
n’est pas revenu de certaine par- 
tie de chasse en octobre 1973 et 
que l'on Imaginé volontiers à 
Lyon reposant dans .quelque dis- 
crète carrière. 

Les Inculpations, les faits, les 
présomptions ; les hommes, on va 
commencer ce mardi 21 Juin avec 
ceux-ci- Mais quelque chose, dans 
leur comportement & l'audience, 
dit que le présidait, M. Maurice 
Lasserre, ne peut rien moins 
espérer d'eux qu’une extrême 
loquacité. Ces hommes, comme 
d'autres à Lytnv semblent parti- 
sans d'en dire plutôt très peu 
que -trop. Un exemple- : «Profes- 
sion?' a, demandait le président 
h Edmond- Vidal, lundi après- 
midi Mnnmnn, ébahi «arm 

répandre; leva les bras au ciel en 
secouant la tète, l’air de dire : 
«Faroife, mais Ü se fout de moi. 
ce mec-Idl » Dame, c’est qu'on 
tient A sa réputation, chez ces 
gens-là. - 

PIERRE. GEORGES. 


Une somme de 10000 F a èté^ 
allouée par la commission d’in- 
demnisation siégeant & la Cour dç ” 
cassation à M. Robert ■ L a zfl a, Uq •- 
réfugié letton vivant en Frar&v-. 
depuis de nombreuses années, figèÿ 
aujourd'hui de cinquante et -mm 
ans. qui a été détenu pour hotttgg- 
c ide volontaire pendant un. ao3| 
quatre mois et quatorze joots, *3 _ 
s août 1974 au 17 décembre wm 
date à laquelle 11 a été • aeqBUt® ■ 
par la cour d’assises des Bouchas^* 
du-Rhône. • 

A l'époque des faits. ML Laad&M 
qui venait d’être victime dwf 
accident du travail et se trouvai 
«sms emploi était hébergé pfer tej 
propriétaire du restaurant. \Æ 
Moulin, à Fos-sur-Mer, et U ga^-ï 
fiai t rétablissement à. titre bénè^S 
vole pendant la nuit. C’est dao^ 
ces conditions' qu’il tira durant uvi 
nuit du l* r au 2 août 1974 èaf 
direction de deux hommes qur» 
avalent essayé d'entrer dans tes^ . 
lieux en brisant une vitre. Le 3 
corps de l’un d’eux (un Nord- ^ 
Africain de vingt-cinq ans) fut T 
retrouvé criblé de p3ombs.de càia- ■ 
bine à 20 mètres du restaurant.. 
L'autre agresseur avait pris la | 
fuite. - * 

. Far l’entremise de son avocat; -ï 
M" Yves Klênlec du barreau^ 
d'Aix-en-Provence, M. Lazda xé-â 
clamait 87 950 F en réparation du S 
prééjudlce tant matériel que S 
moral causé par sa détention. ., 
La commission, présidée pari. 
M. Lan ci en. statuant sur le rap- . 4 
port du conseiller Barbier, les 3 
conclusions de M. Norès. avocat 
général et les observations de 
M* SoordlZlat, représentant le 4 
Trésor public, a décidé que le j 
préjudice « manifestement an or- ; 
mal et d'une particulière gravités ; 
que la loi lui a donné mission de . 
réparer pouvait se chiffrer à r 
■10 000 F. • 
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Vidal et ses campüoes doivent 
«tomber». IJs tomberont. Lyon, 
en a . besoin» qui n'a .pas s£ 
bonne réputation. 

Dans oe palais de Justice, gardé 
comme rarement on a vu garder 
un palais de justioe — des poli- 
ciers devant,.' dés policiers der- 
rière, des policiers sur les toits, 
des policiers probablement dans 
les caves aussi des couloirs sur- 
veillés par des chiens-loups, des 
spectateurs fouillés Systématique- 
ment--- cm a pris plus que des 
précautions : on s'est donné du 
temps. „ 

Trois semaines de débats pour 
éplucher le dossier, un quihtal de 
papiers et de rapports patiem- 
ment ficelés, des journées entières 
pour entendre, les témoins, près 
de deux cents, d’autres pour 
écouter tes rapports des onze 


Un accusé de rapt 
demande h report 
des « Dossiers da l’écran » 
sériés enfèrements d’enfant. 

Au nom de M. André Crespta, 
qui coznp&ratt à partir du 21 Juin 
devant les Assises d’Indre-et- 
Loire, pour lejapt et le meurtre 
de là petite Cécile Revalu Agée 
de deux -ans -et demi (enlevée le 
29- n&vembre" 19"© ' dans ta - ma- 
gasin à grande surface ' de la 
banlieue -ae Tours, et dont le 
corps a été retrouvé huit mois 
.plus tard, dans l’Indre), M* Sl- 
dduckl du barreau de Tours, et 
M" Lalsney, du barreau de Paris, 
se sont présentés en référé, lundi 
20 jqin. devant M, Jean Régnault, 
vice-président du tribunal civil 
de Paris. 

Estimant que l’émission de 
télévision « les Dossiers de 
l’écran », prévue pour la soirée 
du 21 Juin, risquait de peser sur 
la conscience des membres du 
Jury, puisqu’elle devrait être 
consacrée à un débat sur les en- 
lèvements d’enfants, à la suite, 
de la diffusion du film l’df/atre 
Lfndbergh, Ils ont demandé que. 
cette . émission . soit, reportée à 
une date ultérieure, ou, subsi- 
diairement, qu’elle ne soit pas 
retransmise dans le département 
de l'Indre-et-Loire. : 

Ml* \ Castel ain, ’ conseil <T An- 
tenne 2, s'est opposé à ces pré- 
tentions iiftn * lé cabinet du ma- 
gistrat, dont l'huis est resté clos. 
L’ordonnance devait -être rendue 
ce marçü 21 Juta» A 17 heures. 

in existe an moins On précèdent 
A n ne telle demande. : celai du 
mm « les Noces rouges a, œ . Claude 
Chabrol dont . lie visa de sortie a 


été différé par -la ministère dea 
affaires culturelles Jusqu’au terme 
du second, procès de Bernard Consty, 
aux assises de la Gironde. Ce film 
s’inspirait — 'Chabrol ne s'en cachait 
pas — ■ du cas de Bernard . Consty, 
accusé d’avoir tué sa femme et le 
mari de sa maltressa. La presse avait 
fait grand cas da ce fait ' divers, 
dont le* principaux acteurs étalent 
qualifiés de « diaboliques de Boux- 
ganeitf-s., . 

Or, r les. Noces rouges a -devaient 


Peines d’emprisonnement 
contre les dirigeants 
d’une entreprise Halfenne 

Les dirigeants d'une entreprise 
italienne de produits chimiques, 
reconnus coupables d’homicide 
par Imprudence, ont été condam-g 
nk, lundi 20 juin par le trlbunalf 
de Turin, à des peines de trois à- i 



C, 

I 


sortir au début bu mois da mars .six années d'emprisonnement^ 
1973, alors que Bernard Cbusty.devaltdS Jtae djuaïdatatae d’OUVriOT deâ 
comparaître, à partir du tf-du méme^ décolorante Ipca, situées 

mois, devant la jury bordelais, sur CIrlé, prés de Turin, sont, en 
cas sa ti on de l’arrêt da la cour d’aa- ’ effet, morts d^in cancer de uh 
sises de la Haute- Vienne qui l'avait vessie, au oouis da ces ^Vlngt derH 
antérieurement condamné à mort. 5™^. Monde daté 15*0 

La décision ministérielle retarda *•& n 11 * 1977). Une longue lMtEUC-1 


sises de la Haute- Vienne qui l'avait 
antérieurement condamné A mort. 

La décision ministérielle retarda 
effectivement - la présentation da 
film au publie. La assises de la 
Gironde ont finalement Infligé, le 
28 mars 1973, la réclusion c rim i nell e 
à Bernard Consty (« le Monde » 
'de* 17 novembre et 8 décembre. 1972, 
24 février, 7, 21-12 et 31 mars 1973-7 

Trafic de marn-d’anvre. 

Quarante-huit prévenus — dont 
trois détenus : hjm. Max Goolan 
et Vttomfr Fopovic, animateurs, de 
sociétés de confection, M. Lucien 
Charpentier, conseiller juridique 
— étalent .cités Ze 20 Jitin A 11* 
chamb re co rre ctionn elle de Paris, 
où quatorze d’entre eux ont fait 
défaut. 22 leur est reproché d’avoir 
fraudé sur la T.VA grâce à l'uti- 
lisation de fausses factures et 
d’avoir eu recours aux services de 
travailleurs yougoslaves clandes- 
tins sous-payés et ne bénéficiant 
pas des avantages sociaux. Oe 
trafic leur a permis de vendre des 
vêtements à des conditions plus 
avantageuses que oélles dont doi- 
vent-., se contenter leurs concur- 
rents. 


tion, après plainte et constitution. 1 
de partie civile.' de nombreuses 
familles et des syndicats de l'en- 
treprise, avait établi que ces décès t 
étalent probablement dus au ma- 
niement de certains 'produits 

Les ouvriers s& plaignaient sou- . 
veut de suffoquer en respirant les 
vapeurs qui s'échappaient des 
cuves.. Ceux qui perdaient 
connaissance étalent transportés 
dans un prévolsta, où l’on se 
oontentait de les ranimer en leur 
versant un seau d’eau au visage. 
Certains, remarquant des traces 
de sang dans leur urine, avalent 
consulté le médecin- de l'entre- 
prise qui — a-t-on dit à l’au- 
dience ■ — conseillait seulement ds 
moisis fumer et' de moins boire. 

Au terme d’un procès long de 
deux mois» lés administrateurs de 
la société; MM. Ser&fo et Alfredo 
Ghlsotti, ont été condamnés: à 
six ans tf emprisonnement, le mé- 
decin, M Giovanni Mussa,- A 
quatre ans et demi le directeur 
administratif, ML Apolo Redano, 
à quatre arts, et le directeur tech- 
nique, M- Silvio Ghlsotti, à trois 
années de la même peine. 
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SPORTS 


HCiEN Dfttti, ■ ™ û PAÏÏ MORDIOÜB 
VHHflfT ADOPTER . . 

Dffi lfGIflATION LIMITANT 

: ■ => ^l'USAGE DE L'INFORMATIQUE 




• !ijL^‘ -ï Ani ^ (Do notre correspondante.) 

■-V ;s:i . ‘ÏJÿ Copenhague. — une confé- 
''i-d. il^p-eace interacandlnave consacrée 
t_:“teanx problèmes de « l’adminfera- 
. v > unSS? *» P** l’informatique » vient de 
’■ v '-S -n Î7 v$s&4oïifr & Copenhague, dans' les 
, - : ? “focaux d n nouveau centre «Tex- 

■ '' ^-'oasftians BeHa Centrât, mille six 

■* r, ‘ J ^-ïOTts participants appartenant 

. uix cinq Etats nordiques. 

Lee Scandinaves ont été parmi 

• T, . ïî»i« premieis & s’enthousiasmer 

* ras m e^wur les ontinateurs, qu’ils ont 

- ‘•tait h^-ttllisés A des tâches très variées 

"'“i jwSlBen avant d’autres pays. Mais 

. ri ‘‘-'nr-iî^ : aijourd , hni t une certaine rêae- 
-ton se fait Jour. Comme l’a ex- 

- : Ji n uc.k*lfq°é :gÆme A3se Oies en, ancien 
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-• 'ira; f~_\que 7 wma « apportes a couru 
■J'-'-Ve A&ij^thne sont contrebalancés main- 
^rjniant par la crainte de ses, 
■ an At^^nséquences à long terme — une 
• i;' -.me '^rointe gui ressemble étrange- ; 

. • • :;W iâ ÿZfJient à celle qidmspire v énergie 

:i ' '■r.^ùl-tomigue ». 

' ••• ■ -'r«înr ?-> Cette grande peur concerne 
■atout Ici les possibilités quasi 

- [Imitées de stockage et de con- 

'■ dîsjdle de renseignements sur la 
S»-* d «s individus, mais elle prend 
■ V- IF Liffil d’autres formes : eh cette 
' V "7 ■ «rë^hiode de crise, les salariés iden- 
Mv ' CütOexaient volontiers l’informa- 
r '- : a Dsjoe au chômage, car ils savent 
. . . ; gr-je trop souvent le développement 

■" cette* techniq ue «fcuïs une 

•or.viL» g^itreprlse entraîne des réductions 

• ' -v il fc emplol. 

’ • •- oia^On peut aussi tro u ver & r Infor- 
- • : Kfi^Büqûe . d'autres inconvénients. 

• :. : ât a industriel a expliqué que s’en 

M'.::'<!r*n6tbe aux ordinateurs pour 
' - '-“:cïaîut prévoir et décider, fait naître 
- zKy-es les cadres-- -une dorte -de 

• u presse, doublée d’une absence de 

nt&lsle et d’imagination tout & 
tt regrettable, 

-Les participants sont tombés 

iccprd sur un point-: la néoes- 
jtrffM é d'adopter sans tarder dans 

ft f & acun des pays nordiques une 

frdnirinn rigoureuse . capable 
impêcher le mauvais usage et 
i abus des ordinateurs dans tous 


4 i * f » " 


”<■5 d'ÊMfiE® domaines. 

F .CAMILLE OLSEN. 

les ditipâ — 

Lire entrevis lë DEMANDÉ DE SAISIE 
,r_m «NOUVELLES SECTES» 

.• . jlu nom de l’Eglise de sdento- 

- ; '. -ie de France, Mme Colette 

ndreu doit demander en référé, 
■'-.'acredi 22 Juin 1877. la saisie 
z:ztn livre de notre collaborateur 
- 'tin Woodrow, les Nouvelles 
' . -jMes, édité pâx Lé Seuil. 

-L’Eglise de scientologie bou- 
-.uot qu’Alain Woodrow aurait 
' • •.□cédé par « allusions menson- 
' "j-jw» qui seraient de nature à 
. ./'■z.-ater le plus grand discrédit sur 
r : ;zdemandeur ». 
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TENNIS 


Wimbledon fête son centenaire 


Londres. — il y a tout Juste 
un siècle à quelques jours prés, 
. l’Ail England Lawn Tennis and 
Croquet Club, propriétaire d’une 

prairie nivelée de 4- acres, à 
Worple-Road, dans le hameau 
de Wimbledon, à quelque 
15 kilomètres au sud-ouêst de 
Londres, faisait disputer son 
premier tournoi sur des courts 
en herbe. Trois ans plus tôt, 
en 1873, le major Walter Wlng- 
fîeld, créant, au retour de ses 
campagnes en Chine, « un 
nouveau /eu de lardin • qui 
éclipsait le cmquet, avait codi- 
fié les régies encore en vigueur 
du lawn tennis. Ce premier 
tournoi fut appelé The Lawn 
Tennis Chain plonships, mais 
c'est le nom gèodéslque de 
Wimbledon qui allait, au fil des 
ans. symboliser «a renommée. 
La finale, que remporta l'enfant 
du cru, Spencer W. Gore. sur 
W. C. Marshall, fut disputée 
devant deux cants spectateurs 
auxquels les membres du club, 
gonflés d'importance. sous leurs 
hauts-de-forme — sans oublier 
la cravate violet el ' vert, — 
avalent entrebâillé leurs bar- 
rières victoriennes contre la 
redevance d'un shilling. 

Deux équipes fraternelles 
dominèrent le Jeu en enjam- 
bant le siècle . 1 les frères 
Jumeaux Renshaw, puis les im- 
mortels frères Doherty (Reggle, 
rainé : quatre titres de 1897 A 
1900 ; Lauria. dit « Utile Do - : 
cinq titres de 1900 A 1909). dont 
les -silhouettes A manches lon- 
gues et pantalons de flanelle, 
relançant les balles de la ligne 
de tond A grands- coupe de ra- 
quBttes triangulaires, compo- 
sèrent la première légende de 
Wlmblédon. C’était l’époque où 
les dames, dont les compéti- 
tions de simple avalent com- 
mencé .en 1884, jouaient en voi- 
' lettes et Jupes longues entre 
deux rafraîchissements eous les 
tentes A thé attribuées aux 
■ Members only ». 

Jusqu’à ce que, aprâs la pre- 
mière guerre mondiale, le 5 Juil- 
let 1919. très exactement, une 
Jeune Française au profil aqui- 
lin, A la Hgne de danseuse, fit 
régner pour la première fois le 
drame sur le court centrai. De- 
puis Uj début .. du tournoi. 
Suzanhe Lenglen ' — car c'était 
elle — ne teisaH qu'une bou- 
chée de seè adversaires, en 
ridiculisant le Jeu de «. vieille 
dams anglaise. ». Court vêtue 
avec audace, Jouant au filet 
comme un homme, elle était de- 
venue, en un clin d’œil, la 
coqueluche du public qui, au 
grand dam des dubmen, assié- 
geait les enceintes, (les 
• queues » nocturnes dé Wim- 
bledon datent de Lenglen). 
« Suzanne gagne encore », 
Imprimaient chaque msdn les 
manchettes- des journaux de la 
City. 

Enlïn, était arrivé, en pré- 
sence du roi George V et de la 
reine Mary, le Jour de 1a Anale 
— on disait le challenge-round 
les » tenants » étant dispensés 
des éliminatoires..' De l’autre 
côté-' du filet Mis Lambert- 
Chambere, championne du 
monde 1914, un ' grenadier en 
blouse montante, solide comme 
la tour de Londres, attendait 
notre gazelle- aux bras nus. La 
bataille fut' épique. Lenglen ga- 
gna le premier set par 10-8. 
Mis Lambert-Chambers. enleva 
le deuxième par B-4. Au troi- 
sième eet, la Française mena 
4-1 mais l’Anglaise, ancrée sur 
ses Jambes, remonta irrésisti- 
blement parvenant même A 
obtenir deux balles de match 


De notre envoyé spécial 

A 5-4. C'est alors que, sur un 
geste ' impérieux de son père 
qui s'était dressé dans la tri- 
bune des . Invités, Suzanne Len- 
glen monta derechef A la volée. 
Trois minutes plus tard, elle 
boucle par 9-7 en sa faveur ce 
nrçtch historique qui va Inaugu- 
rer, pour notre fierté; la » Len- 
glen Pra » et consacrera le 
tennis comme le premier sport 
féminin de l'après-guerre. 

Ainsi, durant une décennie, 
avec l'avènement des ■ mous- 
quetaires» Lacoste, Borotra et 
Cochet, qui n’allaient plue dis- 
puter les finales qu'autre eux 
(1925 était une année cime avec 
cinq titres), Wimbledon sera une 
compétition française. 

Entre-temps, devant le succès 
populaire, HAII England Club 
avait transféré ees terrains — 
bientôt quinze courts sur herbe 
en dehors du Centre Court de 
quatorze mille places — dans 
les prairies voisines de Church- 
Road, qui sont lès enceintes 
actuelles. Puis, A l'Image de 
« Big Bill • Tildan, qui fut l'autre 
grande figure de ces llaux. les 
Américains Vin es et Budge rava- 
gèrent le gazon de toute la puis- 
sance de leurs services-canon, 
seulement tenus en échec par un 
Anglais athlétique, Fred Peny, 
un Australien magistral, Jack 
Crawford, et un Allemand d'une 
distinction extrême, Gottfried von 
Cramm. 

Petra 

premier ch am pi en 
de l’après-guerre 

Après la deuxième guerre 
mondiale, le premier champion 
de Wimbledon fut un Français, 
Yvon Pétra. Ensuite, Il y eut Jack 
Kcamer. qui passa professionnel 
aussitôt Puis ce fut le combat 
des Ajax et des Hector, Patty 
et Drobny, celui-ci, enfin, vain- 
queur après neuf tentatives 
infructueuses. Suivirent les purs 
produits australiens du « sorcier » 
Hopman : Hoad, Cooper, Emer- 
son, Laver, Fraser, Newcombe; 
Jusqu'à la révolution de 1968, 
où iss portes de la forteresse 
de lierre s’ouvrirent au- profas- 
clonn alisme. Celui l'occasion de 
vivra les efforts pathétiques de 
» Panchc • Gonzalès et de Ken 
Rosewall, champions jamais 
titrés, dans leurs luttes de la 
dernière chance. 

Car Wimbledon présente un 
attrait unique aux yeux des 
professionnels, qui, comme d’une 
romance, en ont la nostalgie 
chaque année et viennent se 
battra pour la gloire devant le 
public le plus connaisseur. 

Ce qu'explique la participation, 
en dépit de leurs contrats A la 
chaîne, des vedettes d'aujour- 
d'hui, Connois, Borg ou Tanner, 
Incarnant les nouvelles Idoles de 
la Jeunesse, et Nastase, deux 
fois finaliste, l'étemel «vilain» 

Pour la première fols de son 
règne, en cette année commé- 
morative du. centenaire, et du 
jubilé. Sa Gracieuse Majesté 
honorera de sa présence la 
finale du simple dames. Nous, 
noua ne pourrons manquer ce 
Jour-là d'évoquer dans notre 
cœur la dernière victoire rem- 
portée A Wimbledon par Suzanne 
Lenglen — en 1925 — sur 
Shiriey Fry, toujours dans sa 
manière écrasante, et la vision 
de la championne française au 
turban , de diva faisant la révé- 
rence A l'auguste reine Mary, 
sur le tapis rouge du Centre 
Court 


POLICE 


A . IfoirtpeNter 

OUVERTURE DU CONGRÈS 

DE LA FÉDÉRATWK SYNDICALE AUTONOME 


Prendre du champ.., 
c’est s’informer 
et approfondir. 


Le cinquième congrès de la Fé- 
dération autonome des syndicats 
de. police, s’ouvre, - ce mardi 
21 Juin, à Montpellier. La F-â-SP. 
va tirer les enseignements des 
nouvelles formes d'action adop- 
tées depuis .le congrès . dé Gre- 
noble, . en ' 1975, tant -pour -la 
satisfaction des revendications 
propres à la police en ternie que 
pour 1 l’êlazgûéement âe ns. rap- 
ports : avec le monde extérieur. 

■Le congrès analysera lin- 
fluence des manifestations pu- 
bliques de l’innée 1976 sur les 
discussions avec l'administration 
relatives & l’octroi à la police 
d'une parité de traitement avec 
la gendarmerie. H évaluera aussi ■ 
les perspectives ouvertes par un 
rapprochement sensible - avec -la 
reste, du mande du ür&v&iV qui 
s’est notamment traduit par des 
participations ' nombreuses sua 


dernières grandes wianiferiadaniw. 
Il torriiaTQ les possibilités de rég- 
resser les. liens avec le Syndicat 
national' autonome des- policiers 
en dvfL an sein .d'une «.grande 
fédération ». 

Les wwMp Hnwg - «d mtn istrat lvas 
de là -sécurité- -et -l'emploi des 
effectifs feront une fais de plus 
l'Objet de vives critiques. Tous 
ces débats se placeront» bien sûr, 
sous le signe de l’échéance élec- 
torale du printemps prochain. 
« La réponse à la Question de 
samtr ce que serait notre compor- 
tement collectif au. axs où ' la 
question de VaUemance du pou» 
voir se poserait aux prochaines 
élections législatives sent celle 
de Za majorité, des. électeurs », 
.observe dans son : rapport d’acti- 
vité et -d’orientation M. Jean 
Chanaac,. secrétai» général de la 


Sur l'initiative de l'Ail England 
Club, qu’il faut féliciter pour, ce 
geste, tous les anciens vain- 
queurs des simples de Wimbls- 
don — cinquante-deux survi- 
vants. trente-trois messieurs et 
dix-nauf damas — avalent été 
Invités A ouvrir le tournoi 1977 
par une parade sur le Centre 
Court A 13 h. 45, le lundi 
20 juin, sous un ciel bas et par 
une température aigre, quarante 
et un champions et championnes, 
les plus grands noms du tennis. 
Tonnèrent ainsi le carré devant 
tas tribunes combles, donnant un 
spectacle émouvant qui magni- 
fiait le sport. 

Il ne s’agissait pas d‘un défilé 
de paralytiques, mais, pour la 
plupart, d’une présentation robo- 
rative de Jeunes vieillards ou 
d’adultes un peu - enforeis », 
dont l’allure faisait encore plai- 
sir. A voir. D’abord rangés der- 
rière bette ligne de fond, où ils 
avalent tant bataillé. Ils vinrent 
ensuite un A un recevoir leur 
médaille au milieu du gazon, 
où le duc et la duchesse de Kent 
les attendaient sur un tapis 
rouge, qui avait remplacé ie filet. 

Les organisateurs avaient eu 
la délicatesse de mettre en 
avant, tout A fait A part, le 
quarteron qui avait engendré la 
légende : Kitty Godlrey, ax-Mias 
Mac Kan», la dernière Anglaise 
à avoir affronté Suzanne Len- 
glen, el nos trois mousquetaires : 
Borotra. Lacoste et Cochet, le 
premier plus » Basque bondis- 
sant » que Jamais, d’une sil- 
houette encore juvénile, qui lui 
valut une ovation chaleureuse. 

Puis se succédèrent toutes les 
gloires d’hibr et d’aujourd'hui, 
les plue applaudis étant te 
« vieux Drob » (Drobny), qui 
avait mis une fleur à eb bou- 
tonnière. puis Hoad et Laver, la 
palme de la sveltesse allant 
aux Américains Salkanburg, 
Savltt, Seixas et Patty, et celle . 
de l'élégance féminine à Maria 
Bueno. Car II fallait encore 
savoir marcher « en civil » et 
avoir fait l'effort d’une recherche 
vestimentaire. 

A ce jeu de la distinction 
naturelle, sans rapport avec celui 
de te raquette, Il n'y eut 
qu'ArthurAshe, parmi les contem- 
porains, pour montrer^ un chic 
inimitable, à la différence de 
Newcombe, qui s’ôtait - composé 
une dégaine ridicule d'acteur 
moustachu de Hollywood, et de 
Borg, qui roula ses épaules de 
débardeur en survêtement de 
tennis. Quant A Conriore, le 
super-favori du tournoi 1977, il 
fl) mieux, où plutôt moins bien, 
en négligeant les aînés et en 
préférant aller s’entraîner au 
fond du club avec son copain 
Nastase, oe qui choqua énor» 
mément les organisateurs de Ta 
fête. 

OLIVIER MERLIN. 

Roscoe Tanner éliminé 

. Le champion d’Australie 1977, 
r Américain Roscoe Tanner (tête 
île série “N* 4) ne sera pas ‘allé 
loin dann ce championnat dont 
11 fat deux fols demi -finaliste, 
n s'est fait éliminer (3-S, 6-4, 
6-4, 8-6) dés la première jour- 
née par le jeune Britannique 
John Lloyd, vingt-trois ans. 
Malgré son service canon, mata 
privé d'inspiration, u Joua an 
naturel le e marteau sans 
maître a. Quant à Vilas, Il 
étrenna magnifiquement son 
titre de champion, do France 
sur le Central en battant Rodés 
(H 7-5, 6-4) an cours du pins 
beau match, do la journée. 
Patrice Domingo cz. le seul Fran- 
çais en compétition, s’est qua- 
lifié pour le second tour aux 
dépens de l’Indien Sashl Menon 
■(6-4. 4-6, 6-2, 6-4)." 


FOOTBALL 

TAIWAN NE PEUT PRÉTENDRE 
REPftÉENTfR LA CHINE 
déclare le président 
de la Fédération miernaiionafe 


M. Joao Havelange, président 
de la Fédér ation Internationale 
de football (FIFA), a Indiqué 
vendredi 17 juin qu'il avait or- 
donné & la Fédération de Taïwan 
de changer de nom, afin de .se 
pins paraître prétendre repré- 
senter la Chine. 

M- Havelange a rappelé que le 
congrès de la Fédération s'est 
prononcé & l’unanimité pour l’ad- 
mfesion de la Chine, tout en re- 
fusant d’exclure Taïwan. Les 
autorités de Pékin devront re- 
connaître les statuts actuels de 
la FIFA, a-t-il ajouté, laissant 
entendre que, dans son esprit, il 
pourrait y avoir deux Fédéra- 
tions, celle de Taïwan et celle de 
la Chine, -siégeant au sein de 
l'organisme international. 


Evaluer le coût de la 
maladie 

Émile LÉVY 

L'explosion des déjsenses de 
santé... Un débat central où il 
est difficile de se situer. Com- 
ment l'aborder et au-delà du 
seul coût médical quels autres 
facteurs socio-économiques 
prendre en considération ? 
Une étude qui permet d'aller 
plus loin. 

132 F 

Le coût social du tabac 

Émile LÉVY 

Les conséquences néfastes du 
tabagisme sont connues. Pour 
apprécier ia dimension de ce 
phénomène, l'évaluation des 
risques et des coûts n'est pas 
suffisante. Comme ie montre 
E. Lévy et son équipe^ il est 
nécessaire d'analyser la con- 
sommation du tabac en tant 
que fait social pour aboutir 
à des conclusions pertinentes. 


: NUTT«TlON 
f • ' 


La nutrition 

Jean TRÉMOLIÈRES 

Dans nos civilisations de 
l'abondance on se nourrit trop 
et mal dit-on... Qu'est-ce au 
juste qu'une bonne nutrition ? 
Celui qui a été ie maître in- 
contesté de la science nutri- 
tionnelle donne les réponses 
physiologiques, mais aussi psy- 
chologiques... une approche 
du « bien manger » mais aussi 
du « bien vivre ». 





Etre psychanalyste 

Collection INCONSCIENT et CULTURE 

' Un coin du voilé est levé sur la 
façon dont le psychanalyste 
perçoit sa fonction. Six d'en- 
tre eux — Georges Favez, 
Didier Anzîeu, Anne Anzieu/ 
Nicole Berry, Jean-Bertrand 
.Pontalïs et Victor Smimoff — 
ont décidé de parler d'eux- 
mêmes en tant qu'intervenant 
dans l'exploration de l'angois- 
se. Pour mieux comprendre 
l'évolution de cette science et 
sa fonction. 


Précis d’écologie 

Roger DAJOZ 

Un mot qui actuellement fait 
fortune dans bien des domai- 
nes, une dimension qui à côté 
de « l'économique » prend 
une importance croissante... 
mais aussi une science que fa 
civilisation du XXème siècle 
et ses outils a trop laissée dans 
l'ombre et dont on est en train 
■de redécouvrir l'importance. 

F 

L’énergie nucléaire 

Quelles politiques, 
pour quel avenir? 

Lucien THIRIET 

Le dossier scientifique, tech- 
nique et économique du « nu- 
cléaire » qui fait depuis deux 
ans l'objet de controverses 
passionnées. Que l'on soit 
« pour i ou 8 contre » une 
pièce essentiel lè à un débat 
qui est loin d'être clos. 






dunod 




pour connaître. 
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CARNET 


Naissance! 

ML Bernard Rebonl et Mme, née 

Marianne Yelnlck. Nicolas et Ben- 1 
Jamio, ont la joie d'annoncer la j 
naissance de 

Anne-Charlotte, 
le 4 juin 1877. 

84360 Ménerbes (Vatléiuaeh 

— G ny -Claude Aron et Catherine 
Baeux-Aron partagent, avec Perrina 
et Bertille la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Fabien. 

le I« Juin 1877. 

— M. Laurent Normand et Mme, 
née Sylvie Cremienx. ont là Joie 
d'annoncer la naissance -de 
Sébastien. 

Parla, la U Juin. 

07. rue Cberiea-Lalfltte, 

02200 Neullly-sur-Selne. . 

Mariage» 

— Nathalie Leritan 
et A 1 * 1 " Coehaiiz ont la plaisir 
d’annoncer leur mariage, célébré 
dans 1 intimité, le 17 juin 1077. 

32. rue Davloud. 

75016 Paris. 

— M. et Mme Henry • Flou, 

M. et Mme Gabriel Bouloc, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta. 

Jacqueline et Daniel, 
qui aéra célébré en l'église Saint- 
Louis de Fontainebleau, le samedi 
25 juin 1077, & 18 ta. 30. . 

6. rue Alexis-Durand. 

77300 Fontainebleau. 

12. avenue des Marronniers, 

' 03100 Montmorency. 

Décès 

— Mme Henri Barbier, son 
épouse, 

M. et Mme Philippe Barbier et 
leur fils. 

M. et Mme Paul Masereél et lents 
enfants. 

Mme Raymonde Oombault. 

M- et Mme Yves ctaaminade et 
leurs enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri BARBIER, 
so us -directeur honoraire 
à la préfecture de police, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier d* Académie, 
survenu le 19 Juin 1977. 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée le jeudi 23 juin, à 10 ta. 30. 
en l'église Salnt-Séverln. 

L'Inhumation aura' Heu au cime- 
tière du Père-Lachaise dans la ca- 
veau de famille. 

SO. boulevard Bâtais Germain, 

75005 Parla. 

45. rua Perronet, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

— Noua , avons le regret de faire 
part du décès de notre ami* 

Roger CHOLLET. 

rotatlvlste au Journal «le Monde», 
ri»n, ga soixante-cinquième ‘ année. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
23. Juin, à s h. 15. au cimetière de 
Créteil, route nationale 19 (face k 
l'hôpital Benri-Mondor) . 

[Entré dans la presse en 1934, IV fit 
perde du conseil technique rolatlvlste 
pendant plusieurs années et II entre à 
notre tournai en 1952. La direction et le 
personnel du «Monde.*, présentent leurs 
plus sincères condoléances â la- famille 
de Roger Owulet.1 

— Angers. 

Mile Raymonde Fasquer, 

Christiane et Henri-Juan Cotttn, 
Marie - Thérèse et. Jacques, de 
LardemeJle. 

Marla-Odlla et Michel Raode- 
vitch. 

Et leurs enfants, , • - 
ont la douleur de faire part de 
la mort de 

Mme Odette COTTEN-TASQUEB, . 
leur soeur, mère, belle-mère et ar- 
rière -grand-mère, . , . 

■Urvenu à Taris, le 19 Juin 1977. 

La messe de sépulture sera célé- 
brée en l'église Balat-Joseph d'An? 
gère, le mercredi- 32 Juin. \ à 

ïo heures. 

Le présent avis tient lieu de 
faire-part. . 

La famille ne revoit pas. 

38. rue des Arènes. 

49000 Angers. 

— Mme Edward J. Coughlln. 

M. et Mme James Macken. 

Les familles Coughlln et Ferrari, 
La société Epate in. 

Et tous ses. amis, 

ont la douleur, de faire part du 
décès de 

M. Edward James CO CG HL IN. 
survenu- accidentellement le 6 Juin 
1977 à l'Age de cinquante-sept ans. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 

S lus stricte Intimité le"!5 juin' 1977 
La Fertê'Cholsel (Yveline*). . 

— Mme veuve Alice Blanc, 

Mlle Buxannc Defranoux, 

M. et Mme de La Panneterlo et 
leur fille, 

La famille et 1rs nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de ■ 

M. Jean DEFRANOUX. 
survenu le 18 Juin 1977. 

L'Inhumation a eu Ueu au cime- 
tière du Père-Lachaise, dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— M. Jean Deparday. 

M. Jules Caratlnl, 

Sylvie et Francisco, et leurs 
enfants. - - 

Anna et Jean-Pierre. 

. Brigitte. 

Catherine et Jean-Philippe, 

M, Yves Tessier, ses enfants et 
pet lu -enfanta. 

U. et Mme Loïc Merer et leurs 
filles. . 

M. et Mme Roger Caratlnl et leurs 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Michel DEPARDAY, 
professeur au lycée Rodls. 
leur fila, père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, ~ 
survenu à Parle A l'Age de quarante- 
neuf ans. 

1a ' cérémonie religieuse sera célé- 
brée Le Jeudi 23 juin A 10 h. 30 pré- 
cises. en l'égUae Notre-D*me-«les~ 
Chars pa (W, bd du Montparnasse, 
75008 Parla), où l'on je réunira. 

30, rue Larrey, . 

75005 Paris. 


CHARVET 


8 PLACE VENDOME 


— . Le Pailly. 

Mme Jean Fonty sue. enfants, 
petlta-enfanta et sou arrière-petite- 
fille. 

Mine Paul Henry, ses enfante, 
pe tics-enfants. 

Les familles Fonty-GelLn. Tri Don- 
née - Thiriou, Fesit - Henry. H e nr y - 
Marcel. Bout - Henry. 

Tons ses parents, amia et collègues, 
ont la douleur de faire part du 
décès de - ‘ 

M- Jean FONTY, . 
vice-président du conseil général 
de la Haute-Marne, 
ancien maire du PalUy. 
Officier de l'ordre -national du Mérita, 
- officier des Palmes académiques, 
médaillé dbomuor 
de la chambre des métiers, 
survenu le 8. juin 1077 A lige de 
soixante-dix-huit ana. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
jeudi 9 juin, en l’6gUs« Salnt-Jean- 
Baptlsta du Pailly. 

— Le docteur. Gilbert Gare hou, 
.'son époux; 

Henri-Jean .et Anne-Marie, ses 
enfanta, 

M. et Mme Simon Zerbib etr -lettre 
enfanta. 

M. Gaston Zwblb et ses enfants. 
M. et Mme Joseph Lelouch et leur 
file, 

Mme veuve Lucien Atlaq et aea 

M. et Mme Armand Lanquar et 
leurs enfants. 

M. et Mme Claude Qarchon et 
leurs enfants, 

J3aa frères, acoars, neveux et nièces, 
M. Wlllam Benalm. son onde, 

’ : Les famlllaa parantes et alliées, 
ont l' Immense douleur do faire part 
du décès de 

Mme Gilbert GAJRCHON, 
née Hélène zerbib, 
pharmacien, 

arrachée A leux tendresse le 20 juin. 
A l'Age de quarante-huit ana. après 
une cruelle maladie. 

Les obsèques auront lieu la mer- 
credi 22 juin. 

On sa réunira A la porte principale 
du cimetière Parisien de Bagneux, 
à II heures. 

La famille prie de bien vouloir 
l’excuser de ne pas recevoir. 

NI rieurs ni couronnes. ' 

55, rue du Banelegh. 

75016 Parla. 

— Mme Jean TOUCHON, 
née" Denise Meyer, 
s'est endormie dans la paix du 
Seigneur, le 17 loin 1977, à l'Age 
de quatre-vingt-deux ana. 

Le service religieux sera célébré 
au temple de Passy, 19, rue Cor- 
tambert. A Paris fXB a ), le mercredi 

22 juin 1977, A 14 heures, où l'on 
*w réunira. 

De Ia part de 
Mme François Main, 

M. et Mme Jean-Claude Boas, 
Pascal. Annie Main et Aloÿs. 
Anne, Roland Main, 

Nicolas, Martin. Thomas, et Féll- 
cle Ross, 

Lee familles Gelbm&nn, Touchotu 
HUlaman, Schwab, Marcel, Rouget, 
Alby. Nebinger. DubreulL 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. rus des Aljaux, 

92100 Courbevoie. 

9, ru» Manxice-Batesux. 

95120 E cm ont. 

Avh 4a mena 

— Une messe pour le repos . de 
l'Ame de 

M. Victor SAINT-ANDRE PERRIN, 
rappelé A Dieu le 13 Juin 1977. sera 
célébrée en l'église Saint-Pierre 
de -NeulUy, 90, avenue du Roule, le 
Jeudi 23 juin A 18 b. 30. 

Anniversaires 

— ' Four le vingt-cinquième anni- 
versaire de la mort de 

l’aviatrice Maryse BASTIA, 
une cérémonie est organisée, le Jeudi 

23 Juin, A 12 heures, au cimetière 
du Montpa r nasse (porte Edgar- 
Quiaet). 23. rue Froldevaux. Paria. 

Soutenances da thèse » 

• DOCTORAT D'ETAT 
— Samedi 25 Juin, A lé heures, 
université de Paria-Nanterre salle 
C 26. M. Roger Baray : « Jean- 
Jacques Rousseau d a ns 1 a Révolution 
française (1787-1791) : contribution 
A l’analyse de l’Idéologie révolution- 
naire bourgeoise. » 

•— Samedi 25 Juin, A 14 heures, 
université de Parta-Sorbonne. amphi- 
théâtre de l'annexe, U. Claude Lepel- 
ley : « Les cité de l’Afrique romaine 
au Baa- Empire. Etude d'histoire 
municipale. » 

— Samedi 35 Juin. A 14 heure», 
uni vendt» Panthéon -Sorbonne, am- 
phlthéAtre Bach el ard. M- Christian 
Le Ray : « Recherchée sur la Magne 
dans l'antiquité. Gythéton et sa ré- 
gion » 

— Samedi 25 juin. A 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne. am« 

Ë ht théâtre Blohslieu. ML Pierre 
lelandri : « Les Etats- Unie face A 
l'unification d e l'Euro pe. 1945-1954.» 

— samedi 25 Juin, à 14 heures, 
université de parts-Sorbonna. salle 
Louis- Liard, M. Bernard QuUllet : 
* Les corps d’officiers de 1a prévôté 
et vicomté de Parla et de iTle-de- 
France. de la fin. d» la guerre de 
Cent Ans au début des guerres de 
religion ; étude sociale. • 


Lundi 27 Juin, 4 ■ 14 heures, 

université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Louis -Ll&rû, M. Guy Lapre- 
votte : « Scieuce et poésie de 
Dryden à Pope. » 

— Lundi 27 Juin, A 14. h- SQ.-taÂl- 
vwnrité de PariS-SOrbOOne, amphi- 
théâtre Quinet, M. Raymond Déniai : 
« Religions et développement» en 
Afrique dé l'Ouest. • 

— Lundi 27 Juin, A 15 heures, 
université de Paria-Sorbonne, am- 
phithéâtre Cauchy, Mme Francine 
Dugaat : « L'Image de Peafanm 
dans la prose littéraire de 1016 A 
1930. » 

— Mardi ■ 28 Juin. • A' 14- heures, 
université de Paris-Sorbonne, salie 
Louis- Liard, Mme Marie Bernant! : 
« L'épistémologie Ma cTariiit» 
d'après le Mugnl XXX du Qadl cAbd 
Al-Gabbar. .» 

— Mercredi 29 juin, A 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, salie 
Louis-Liard. M. Jacques Dupsquler : 
« La population rurale du Bass in 
parisien A l'époque de Louis XIV. » 

Communfctttîoas- diverses 

— On nous prie d'annoncer la 
promotion dans l’ordre national de 
la Légion d’honneur au- grade de 
commandeur du capitaine (CA) 
Ban AIssa Ben Mohamed Bernard, 
légionnaire de première classe ho- 
noraire (décret paru au c J-O. » J» 
17 juin 1977). pour services ren- 
dus A l'armée et fc la France). 
83. avenue Denfert - Rocherean, 
Pa ris (14*). 

Visite» et conférences 

MERCREDI 22 JUIN . 

VTBITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, façade, portail cen- 
tral. Mme Garnier- Ahl bérg ; < Notre- 
Dame de Paris ». 

15 2t. place Laohambaudie, 
Mm* Legràgeoia : « Bercy ». 

15 tu 62. . rue Saint-Antoine, 
Mme Msgnanl : c Hôtel de Sully ». . 

25- h., sortie gare- d» Puteaux, 
Mme Fennec : « Le moulin de. Chah- 
tecoq ». . 

15 h. 30. hall gauche, côté parc, 
Mme Huiot : « Le CbAteau de 
Maisons-Laffitte ». 

21 h. 30. 6, place des Vosges : c Le 
Marais Illuminé » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 lu 3, rue Ualher:'« Les syna- 
gogues du vieux quartier d» la rue 
des Rosiers ; 1» courent des Blancs- 
Manteaux » (A tr a vers Paris). 

18 h. 30. Orangerie des Tuileries : 
c Henry Moore ». 

15 h. 15, 110, rue VlelIIe-du- 
Temple : « Le Marais » (Mme Bar- 
bier). 

15 h. 30. Grand Palais : « L'Islam » 
(Mme Angot). 

15 h., métro Arts-et-Métiere : 
c Chas un tourneur d'étaln et chez 
no orfèvre » ( Connaissance d'ici et 
d’ailleurs). 

15 h. 30. 156. boulevard Hauss- 
ai ann : « Collection Armand Ham- 
mer ». 

15 lu Grand Palais :. * L'islam » 
(Tourisme culturel). ' 

21 h. 30, rue Saint-Antoine, église 
Saint-Paul : « Les hôtel* du Marais 
illuminé » (Visages. de. Paris). 

CONFERENCES. 20 h„ 26, TUe 
Bergère, lama Tonton .Gyatao : «Les 
deux principaux aspects de la parole 
de Bouddha : compassion .et sagesse» 
(l'Homme et la- Connaissance). 

18 h- et 30 tau 13, rue Etienne- 
Marcel : « La. méditation transcen- 
dantale et le développement de l'In- 
telligence *. entrée libre. 

20 II 40, Aire-Libre, 311, -allée 
haute de l'Agora, A Evry i « Personne 
et profession a. 

20 h. 30. grande' salle de la Domus 
Medlea, 1 «0. boulevard de Latour- 
Maubourg, M. Yves Diénal :!« Exposé 
et séance, de psychanalysa ; .l’enfant 
et la psychanalyse ».’ 


Cédez & la tentation : retournez 
pu is ouvrez une hou teille 
de SCHWKFPES Bttfer Lemon. 


9, FgSt -Honoré 


oriente 

HOMMES- 

êf- 

FEMMÉS ■ 


20-21-22 JUIN 


CHEMISES, CRAVATES, 
ACCESSOIRES PRÊT-A-PORTER 


DU 22 AU 25 JUIN . .. 

2 rue de Castiglione, Paris 1” (260.38.08) 
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Evolution probable du' temps eu 
France entre le mardi ZX juin A 
0 heure et le mercredi 22 Juin à 
SA heures : 

Les hautes' pressions du proebe- 
AtlanUque entrettendtont un cou- 
rant assez humide, de secteur nord- 
est, sur uns réglons septentrionales ; 
de secteur nord-ouest, sur nos ré- 
glons méridionales. 

Mercredi 22 juin, les nuages seront 
souvent abondants car l'ensemble 
du paya On notera, toutefois, quel- 
ques périodes ensoleillées assez belles 
en début da Journée- sur les Alpes 
et les réglons méditerranéennes, 
quelques éclaircies l'après-mldl dans 
l'Ouest, le Nord-Ouest et le Nord. 
De 2 ‘Aquitaine et des Pyrénées aux 
frontières du Nord-Est, des pluies 
éparses le matin prendront ensuite 


Documentation 


un caractère orageux. Quelques 
orages éclateront également sur les 
Alpes,- le Sud-Est et la Corse au 
cour*- d* l'après-mldl. Ailleurs, les 
pluies seront faibles et de courte 
durée. 

Les températures subiront peu de 
changement. Elias demeureront géné- 
ralement Inférieures aux normales 
saisonnières. 

Mardi 21 juin. & 8 heures, ta pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la sise était, A Ferle, w 
1 016,3 mil U bar», soit 763,8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique - le maximum enregistré au 
coure de la journée du 20 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
20 au 21). : Ajaccio, 24 et 18 degrés : 
Biarritz. 18 et 12; Bordeaux, 20 
et .14; Brest, 14 et U; Caen, 15 


Les publications de la Docnmeirtatioii française 

La Documentation française tôlière. Elle fait le point sur tous 
vient de publier les textes sui- les aspects de la loi du 31 déc cre- 
vants : bre 1970 partant sur la réforme 

— Où en est l'opposition dans hospitalière, avec l'ensemble des 

les pays de l’Est ? Un dossier textes publiés & ce jour pour Tap- 
constitué par Georges Mink sur plication de cette loi, qu'il s'agisse 
r Opposition ouvrière et inieUec- de l'organisation du service public 
tueüe en Europe de l’Est permet hospitalier ou de la procédure de ; 
de connaître, A l’aide dé textes coordination entre le secteur pu* 
Émanant du pouvoir et de l'oppo- bile et le secteur privé. L’auteur 
sition, la situation des principaux termine en Étudiant la rénovation 
mouvements d’opposition dam; des structures et 'du fonctionne-' 
quatre pays de l'Est (ILD-A^ Hon- ment des hôpitaux, en vue d'en 
grie. Tchécoslovaquie et Pologne), rendre la gestion plus rationnelle 
Ceux-ci se trouvent replacés dans, et d'en favoriser l'humanisation. 1 
une perspective historique. La (N" 4370-4371. 64 pages, 10.50 F.) 
Charte 77 adoptée èh Tchéco- _ , , . , ■ 

Slovaquie, et dont le texte est J — Quels sont la place et le. rôle 
reproduit intégralement, a des ÿ la . maln-d œuvre „ immigrée 
prolongements' d»ns les autres dans 1 économie française ? Dans 
pays. Su fait qu'elle s’appuie sûr i m migration et Vil* Plan, André 
les textes 'internationaux de pro- -Xfibon,. chargé de mission a la 
tectlon des droits de l'homme et Direction de la population et des 
sur l'Acte final d’Eelelnid (Pro- .migrations, présente les données 
Mêmes politiques et sociaux, économiques relatives aux tra- 
n° 311. 80 pages, 6 F.) vaxheois immigrés et esquisse les 

— D’autres aspects de la vie perspectives envisageables pour 
des pays de l’Est sont présentés j® 8 dmi‘ années à venir. (Un vo- 
dans le premier volet- d’une série lume, 132 pages, 25 F.) 

de trois études consacrées aux 

structures sociales enEurepe de ‘ - L’accélération., de la crois. 
l’Est. Sous la direction de Jean- sauce urbaine que . connaît la 
Charles Sznrek, ùra» 1 série d’au- France depuis . vingt ans a en- 
teurs présentent les Paysanneries traîné une spéculation foncière 
dans les pays socialistes d'Europe san£ précédât SI les collectivités 
de l’Est, à l’exceptlcm de HJJLSa. publiques veulent développer une 
Ils montrent que, contrairement à poUtlque (TUrbanfcme cohéirate, 
ce que l’on imagine , souvent, ces ®ues doivent Rassurer la maîtrise 
paysanneries sont extrêmement d® 8 La technique des ré- 
différentrâ les unés des autres, et serves foncières, employée à 
que leur niveau de vie et leur .grande échelle par l’Etat, reste 
situation varient d’un pays à encore mal connue, et, partant, 
l’autre. (N 9 4366-4389 des Notes utilisée . par les collectivités 
ef Etudes documentaires. 8* pages, locales. Dans une étude sur les 
10,50 F.) . Reseroea foncières, Noëlle Lenoir 

— Le rapport de la commission en présente la réglementation 

présidée par m. -Louis’ Fougère très touffue et décrit les expé- 
SUT la Réforme des études midi- rienoes les plus marquantes, 
cales, q-id avait été rendu public (.Notes et Etudes documentaires, 
il y a quelques mois; fait l’objet n* 4375-4376-4377, 104 .. pages, 

d’une publication (86 pages, 15 F). H F.) : 

H énonce des - propœltions per- * „„ 

à sî ux k * tÏÏJ} a” i! 

jectlfs essentiels ; -Un nécessaire 31, quai voltaire, ^75340 Parla Cedex or 
renouveau de la médecine géné- et a la cité administrative de la 
raie et 'la formation de spécla- R art- ni eu, iss. rue GaribaJcu, 
listes de haut niveau. ÏÏÎ? L u^S 1 ,5 :6dex3 m Éüu “ ^ gran- 

En même temps parait dans la “ “erauiea. 

collection des Notes ct Eludes dû- Vente par correspondance : les 
a JLt COttUUanti«l doivent être. 

Qn , e directement A la Documentation 

çois Villey sur ia Réforme hnspi- française- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME 'M" 1794 
1 1.3 A S 6 TR 9 



HORIZONTALEMENT 
■ l Se complaît dans l'humidité’; 
Point à la ligne, r- JL Emissent 
souvent sous des 1 chapiteaux. — 
m Qui n’en. voudrait. sa part? 
Vote d'eau. — TV. Van s ua déchi- 
rant appel filial'; Bahut a ng lais. 
— V. Bouleverse le sol ; Le. MIs- 
ülsülpî vu de .très haut. . — VL 
Réjouissances mythologiques. — 
VIL Conjonction ; Vit le départ 
d’une migration ; Lettres' de dè-'. 
mission. — VHL Etait taülable è 
mercL — IX Chftteaux de sablé ; 
Vesces. X Sort quand on' l'arra- 
che. — XL. Etre ouvert ; Voit sa 


population augmenter en été. 

VJsMTI CA T.ttWTe yrp 

1.. On y distribue des lettres 
aux facteurs; On n'y va pas a 
Pied- — 2. Couverte de mousse ; 
Permet de récupérer. — 3. Aver- 
tissement au lecteur: D’une cer- 
taine forme. — 4, ses rigueurs 
• mentent a frapper : Pour en pren- 
dre, Il faut s’élever. — 5. Fleuve - 
Pas vraiment blancs. — 6. Permet 
de manipuler des sommes impor- 
, tantes ; Caressa maintes fois le 
sein de Cléopâtre. — 7. Bradype - 
Attire les gal li nacés. — 8. Ne pas 
accepter. — 9. Redevint tm chaud 
lapin et put donc S'intéresser 
A nouveau aux poules ; Dans 
l'Essonne: 

Solation du ■ problème n # 1 793 
■ - ■ Eortcêmtalement 
L Frière ; Bc. — Jx Idoles ; Eh 1 
Ara- — IV. Narines. - 
V. Introït — VL EE : Déni. — 
'S?* Ta-îlAérée. — VUL Ems: 
ftier. — IX. Souhlse. — x. Ure : 
■Ea- — XL Précieux. 

Verticalement 

L Pianistes. — 2 Hd ; An : 

Amour. — 3. Iourte ;. Sure. i 

5 - Ré ; »o ; apl 
— 6. Es ; Eiders. — 7. Astérie. ~ 
8. Ber; Née; Ex. — 9. Chaumières. 

Girr BROUTY. 


et 10; Cherbourg, il et 10 ; Clanmai; 
Ferrand, 28 et 22 ; PIJoa, 33 et M 
Grenoble, 22 et la ; Lille, 13 et ir 
Lyon, 23 et 13 ; Marseille, 28 et m 
Nancy, 20 et 12; Nantes, 18 et il' 
Nice, 33 et 28; Parte - Lu Bourget J 
et il ; Pau, 21 et 13 i Perpignan, j 
et 15 ; Renne». 17 et 13 ; Stroibomr 
22 et 14 ; Tours, 20 et 11 ; Tonton» 
22 et 13; Folntn-A-PICra, 30 et 20. . 

Température* relevées k l’itranw ’ 
Alger, 38 degrés (max.) ; Amateniasa ’ 

13 et 11 ; Athènes. 30 et 24 ; BsrUa 
20 et U ; Bonn, 15 et 12 ; BrunOn 

14 et 10; Le Caire. 22 (min.); ë* 
Canaries. 24 et 19-; Copenhague. 2 
et 13; Genève. 33 et 12; Listons* 
22 et 13 ; Londres. 13 et 8 ; Madrid 
22 et 7 : Moscou. 25 et 15 : Naiiçht 
22 (max.) ; Nov-Yorfe, 29 Ct 19 
Palxna-de-Majorqtie. 24 et 11 ; Bond 
26 et 15; Stockholm, 19 et r 
Téhéran. 38 et 24. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offtsid . 
des 20 et 21 juin 1977 : 

UNE loi; 

• Relative & l'Indépendance da 
Territoire français des Afare et 
des mas. 

DES’ DECRETS 

• Relatif au conseil national— ■— 
de l’acceaslon i la propriété ; 

• Relatif au conseil nations- ~ 
de l'aide personnalisée au loge- 
ment. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 1 

VENTES I 

8. I. - Meubles anciens. I 

S. 4. - Armes eue. Sonven. btetl 
Armes de chasse. 1 

S. 6 - Bijoux, Objets de vitrine 
Argenterie un donne et moderne. 

S. 18. - Collection d'un amateur « 

& divers. Objet» d'art d’Extr.-Oriens 
5. 13. - Mounaiss. Tableaux modem. 
Armes. Meubles. 

EXPOSITIONS. , 

S. 9. - Bibliothèque P. Castalng. " 
S. 12. - Tableaux an cl ana. Meublez j 
Soldats plomb. r 

S. 16. - Dans, gonach. Aquar. Huila- 1 
PALAIS D'ORSAY 

Porcelaine de la Chine. Objets d’art 
et dé bel ameublem. la* et IB» cert. 
est amp. Oanabas, Jacob. 
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Katmandou aux Buttes •Chaumont 

Au rendez-vous du <18 joints 


- La pluie sera-t-ûUe aurendes- 
vous'?», se demandait le Jour- 
nal Libération à là vente de la 
célébration de J'» appel du 
18 Joint (1) •. Elle y fut Plonge 
! dans uns brume écossaise, le 
parc des Bottes -Chaumont A 
Parts, Invitait davantage A pres- 
ser ie pas dans ses allées hu- 
mides qu'A s'attarder sous ses 
. frais ombrages. 

Point de landaus ni de pous- 
settes, point de couples sur les 
bancs, point de retraité solitaire, 
A peine quelques touristes éga- 
rés. surpris de rencontrer sou- 
dain un rassemblement sur une 
pelouse. Car, tout de môme, ceux 
du « 18 Joint » sont Venus. Ils 
sont plusieurs centaines rassem- 
blés sur l'herbe détrempée, fu- 
mant nonchalamment leur « Joint » 
ou écoutant quelque orchestre 
improvisé, pas question de dan- 
ser ni de batifoler sur fa pente 
transformée .en patinoire. Sur- 
tout, le temps pousse è la ■ dé- 
prime ». Alors, . on s'en prend 
au cleL - Putain de soleil I », 
hurle soudain une voix. Mais nu! 
ne lui fait écho dans la foule 
couchée. 

Des musiciens sans public 
Jouent pour- eux-mêmes. A l'abri 
des grands arbres.. Ce n’est pas la 
tête, malgré les tenues de car- 
naval. Ce serait plutôt une lon- 
gue sieste collective, monte, 
écrasée de pluie, en attendant 
quelque chose qui ne vient pas : 
la révolution, peut-être, le so- 
leil. sûrement 

Les Indiens à la fête 

Tous ne sont pas résignés, 
cependant A quelques pas du 
parc, place des Pâtes, le raa- 
semblement du - 18 Joint » s'est 
associé A une kermesse de quar- 
tier — une kermesse sauvage 


que les caprices de la météo- 
rologie ont obligé A se replier 
sous les auvents du marché. 
Tandis qu'un atelier de maquil- 
teg> transtonne les visages pâ- 
les en Peaux-Rouges, en clowns, 
en gourous ou en vampires, un 
orchestre s'improvise sous un 
autre auvent Le violoncelliste 
s’installe sur un parpaing, ac- 
compagné par une troupe hété- 
roclite oh l’on Joue, suivant tas 
moment . du tam-tam. du tam- 
bourin. du. violon, du balafon. 
S’en dégage une sorte de rythme 
oriental ml-arabe, mi-indien, qui 
fait se trémousser les petites 
flUes et sourire les travailleurs 
immigrés qui passant par 14. 
Katmandou A la foire du TrOne. 

Plus loin, une Jaune troupe 
de comédiens présente un apec- 
tacle rare : ie - théâtre éli- 
taire ». Sous l’œli vigilant d'un 
pompier, d’un garde républicain, 
d'un contrôleur en chef et d’un 
caissier en grande- tenue, les 
clients sont invités â monter 
dans une « 2 CV » peinte en 
faux marbre, et dont les vitres 
sont masqueéa par des cha- 
toyantes tentures rouges. Spec- 
tacle élitaire : ne sont admises 
A chaque représentation que 
deux ou trois personnes, sous 
le regard Intrigué d’un cercle de 
curieux, mi-figue, mf-raiain Le 
» 18 Joint » serait-!! déJA récu- 
péré par des camelote sans 
scrupules ? Môme pas. Il est dit 
que tout le monde peut venir : 
les amuseurs professionnels 
aussi bien que les musiciens 
amateurs et les paumés d'un 
samedi pluvieux. 

ROGER CANS. 


(1) L* « appel du 18 Joint ». 
lancé en 1976, réclamait la libé- 
ralisation de l'usage de la marl- 
juana. 


Recevant les évêques du centre-est de la France 

Paul VI évoqne «la menace de gnoses» 
gai panaient distendre la foi catholique 


Créé en 1976 pour concurrencer l'U.E.R. de droit 

L'Institut supérieur juridique d'Amiens 
ri a eu qu une centaine d'étudiants 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Le discours 
que Paul VI a adressé le lundi 
20 Juin aux évêques du centre- 
est de la. France en visite ad 
timtna A Rome, était essentielle- 
ment consacré A la théologie. Une 
Idée centrale s'en dégage :1a re- 
cherche est souhaitable A condi- 
tion que ses auteurs soient « en 
communion s avec l’Eglise et 
qu’ils aient pour fondement la 
foi catholique et non pas une 
idéologie 

Selon la régie, tes évêques du 
centre -est avalent remis un rap- 
port au pape et celui-ci en a 
commenté devant eux un thème 
de son choix. « Ce que nous 
croyons deviner a-t-il dit, chez 
nombre de vos prêtres et de fidè- 
les actifs, c’est la volonté tenace 
de rechercher et de réaliser une 
pastorale rénové:, réfléchie, mé- 
thodique, adaptée, audacieuse 
parfois. » Paul VI se réjouit de 
cette vitalité, mois H ajoute :« Les 
personnes comme les communau- 
tés particulières doivent éviter de 
sacraliser leurs méthodes, leurs 
options leurs idéologies en les 
confondant avec la fai ou avec 
l'Eglise, s Elles doivent aussi 
« vivre dans imité et la cohé- 
rence doctrinale », étant entendu 
que les évêques sont ele centre 
et le garant de cette unité ». de 
même que le pape l’est au niveau 
de l'Eglise universelle. 

Paul VI a évoqué s la menace 


pas étonné Mgr Gabriel Mata-; 
grln. évêque de Grenoble, qui de- 
vait remarquer A la sortie de ; 
f audience : « il existe aujour- 
d’hui des tentatives de réhtier- 

r tter la- tradition de l'Eglise 
t r av e rs des idéologies, ans ce 


d t r av er s des idéologies, que ce 
soit le marxisme , le freudisme et 
le structuralisme, le mauraxsirme ; 
au lieu de voir seulement des 
conditionnements culturels suc- 
cessifs certains en sont ar r ivés à ; 
déterminer le dogme d partir 
d’idéologies. » 

Selon Paul VL « rEgltse a bc~ 
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soin de ses théologiens », qui doi- 
vent « répondre aux questions 
actuelles à la htmibre de la révé- 
lation ». Ce sont des -« hommes 
libres et responsables mais de la 
liberté du chrétien », c’est- A-dlxr 
éclairée par la fol et garantie 
par la fidélité A l’EgÏÏËe. Le 
concile ne permet pas d'adopter 
« une soi-disant méthode théolo- 
gique qui permettrait au nom de 
la créativité et de la liberté de 
recherche d’interpréter au gré de 
chacun le texte scripturaire». 

IÀ manière dont le pape a dé- 
crit 1 Imprimatur devait rejoindre 
le point de vue de ses interlocu- 
teurs : non pas un contrôle hié- 
rarchique mais ie signe d'un 
consensus ecclésial. — R. S. 


CORRESPONDANCE 

«Le combat 

de Mgr Ducand-Bonrget » 

Auteur du livre sur JSalnt-Nlco- 
las - de - Chardonnet, le combat 
de Mgr Ducaud - Bourget, dont 
nous avons rendu compte dans 
notre numéro du 4 juin. M. An- 
dré Figueras nous adresse la 
lettre suivante: 

Quel que soit mon respect pour 
les droits de la critique, dont 
j’ai moi-même à l’occasion lar- 
gement usé. Je ne puis toutefois 
laisser passer le terme d’« impos- 
ture» appliqué à mon livre. Samt- 
Madas-du-CJtardonnet. le com- 
bat de Mgr Ducaud-Bourget. paru 
aux éditions de Chlré, sans pré- 
ciser A l'intention de vos lecteurs 
que. témoin au Jour le Jour de 
ce qui B*est passé dans l’église 
prétendument «occupée» — en 
fait rendue A son véritable office. 
— J’en ai tout bonnement porté 
témoignage. 

Que ma sympathie pour les 
traditionalistes persécutés soit 
Indéniable, bien s tir. Mate des 
rwtainpg de personnes sont prê- 
tes A confirmer, s’il en était 
besoin, que cette sympathie ne 
m’a pas empêché de parler franc. 

Du reste, enfin, quand m’a- 
t-on vu thuriféraire de qui que 
ce .soit ? Sans vouloir m'égaler A 
quiconque, n’ai- Je pas toujours 
Illustré cette devise : « Vtctrix 
causa diis plaçait, sed vida 
Cotant »? 

En vous <ipm»nriimt. pardon 
pour le latin. • 


Amiens. — Existera-t-il encore 
deux établissements d’enseigne- 
ment supérieur de droit A Amiens 
A la rentrée prochaine ? La riva- 
lité entre l’unité d'enseignement 
et de recherche (UJELR.) de l'uni- 
versité. et l’Institut des sciences 
Juridiques CLS-J.) n'a pas cessé 
depuis la création du second en 
novembre 1976 : après les grèves 
de la dernière année universitaire, 
plusieurs enseignants de l’U.E.R. 
de droit avaient manifesté le sou- 
hait de quitter l’université pour 
fonder un Institut A statut déro- 
gatoire (le Monde du 23 septem- 
bre 1976). Le secrétariat d’Etat 
aux universités avait approuvé 
cette partition. 

Le bilan de cette première 
année d’expérience reste médiocre. 
L'Institut ne compte que cent 
sept étudiants, alors que mille 
quatre cent dix étudiants se sont 
Inscrits & l’UE. R. M. Patrick 
Gohet, secrétaire général de 
1T.S.J.. Justifie la modestie des 
effectifs par la date tardive de la 
publication du décret de création 
de l’établissement (le 25 novem- 
bre 1976). Le taux d’encadrement 
pédagogique de l’Institut est tou- 
tefois plus important : l’D.E.R. 
compte vingt -quatre enseignants, 
alors que 115.J. a pu assurer ses 
cours avec dix enseignants. 

Mme Michèle Sellier, doyenne 
de l’UJSJt. de droit, estime que 


la disproportion est similaire 
pour la répartition des crédits. 
LTLS-J. a reçu une subvention de 
419483 francs pour son budget de 
fonctionnement (soit 3920 francs 
par étudiant), alors que IDE.lt. 
n’a bénéficié que d’une enveloppe 
de 294 818 francs (soit 209 francs 
par étudiant), somme inférieure 
au montant du loyer annuel 
payé par 1*LS.J. A la Cham- 
bre de commerce d’Amiens, pro- 
priétaire des locaux. Les ensei- 
gnants de l’Institut des sciences 
juridiques estiment que les cré- 
dits de ru.EJL ont augmenté par 
rapport & 1975-1976. « Nous ne lui 
avons pas porté préjudice ». afflr- 
ment-lte. Ils expliquent également 
que l’Importance de leur propre 
budget est justifiés par les mé- 
thodes pédagogiques, essentielle- 
ment basées sur la reproduction 
de documents. 

Selon Aime Sellier, la création 
de l’institut dérogatoire est un 
échec complet, a La meilleure 
preuve, estime -t- elle, en est que 
ses protagonistes cherchent d 
quitter le bateau, s. Deux ensei- 
gnants aura lent déjft annoncé 
leur départ pour une autre uni- 
versité. Les responsables de 
l’U.E.R. estiment que l’existence 
d'un institut dérogatoire ne se 
Justifie plus. 

MICHEL CURIE. 


En désaccord avec le secrétariat d'Éfaf aux universités 

LE DIRECTEUR DU CONSERVATOIRE DES ART! ET MÉTIERS 
A REMIS SA DÉMISSION 



M. juaurent CItti a remis sa 
démission de directeur du Conser- 
vatoire national des arts et mé- 
tiers (CJ4AM.), pour le 31 juil- 
let M. ClttL qui occupait ce poste 
depuis novembre 1974, estime que 
le secrétariat d’Etat aux univer- 
sités ne respecte pas ses enga- 
gements A l'égard du CJLAJUL 
Au centre du différend : la pro- 
cédure d’attribution des crédits 
de fonctionnement des quarante- 
sept oentres régionaux associés et 
des cinquante- trois antennes loca- 
les du C-N.A-M. (au total, quelque 
vingt -six mille élèves. 

Ces établissements. Implantés 
souvent au sein des locaux uni- 
versitaires. et dans lesquels ensei- 
gnent des professeurs d'université 
on «TXU.T.. fonctionnent grâce A 
une subvention, dont le montant 
de 32 millions de francs envi- 
ron ci fixé par une convention 
annuelle- Les fonds proviennent 


du secrétariat d’Etat à la for- 
mation professionnelle et transi- 
tent par le secrétariat d’Etat aux 
universités. Selon M ClttL cette 
procédure « fragilise » la situation 
des centres régionaux ; 11 demande 
donc l'inscription de leurs crédits 
de fonctionnement au budget du 
CJ7JLM. Ce qui aurait pour erret 
de supprimer l’arbitrage du secré- 
tariat aux universités. 

Le directeur démissionnaire du 
CLN.A-M- estime qu’A avait obtenu 
un accord, tant de la part de 
M. Jean-Pierre Boisson, dont U 
avait été conseiller technique, 
quand ce dernier était secrétaire 
d’Etat aux universités (mal 1974- 
Janvier 1976), que de Mme Sau- 
nler-Seïté. Le conseil d’adminis- 
tration du C.N.ÂJ&, A l’unanimité 
moins une voix, et le conseil de 
perfectionnement, & l’unanimité, 
ont déclaré soutenir M. Laurent 
ClttL 


baronnat 


cours privé baronnat 

5 av. félix viallet/grenoble 
tel. 76 44.93.67 


CORRESPONDANCE 


L'ORDRE A ASSAS 

Une lettre du président 
de l'université Paris-H 


bac 


# secondaire :bcur®6» nationale»» 
• économique 


bts 


• comptabilité •marketing 

• trilingue •tourisme 

• direction •hôtelier 

régime étudiant 


A’oils avons reçu de M. Ber - 
tkold Goldman, président de 
l’université de droit, d’écono- 
mie et de sciences sociales de 
Paris, la lettre suivante : 

Dans l’encadré paru dans le 
Monde du 16 Juin, sous le titre : 
« Le temps des brutes », 
Jean Planchais affirme que « la 
faculté d’Assas » est « un Heu 
interdit A tout ce qui n’est pas 
d’extrême droite, ou tout simple- 
ment quL_ déplaît » (aux Jeunes 


«S 


Mutualité). 

Or comme vous le savez, la 
« faculté d’Assas » est en réalité 
Je centre principal de l'université 
de droit, d’économie et de sciences 
sociales de Paris (Paris-H) où 


COURS RAY 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
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tous les étudiants en capacité, de 
premier et deuxième cycles sui- 
vent les cours et les travaux diri- 
gés et subissent les examens. 

Cela représente, pour cette 
année universitaire, un effectif 
d’environ neuf ml De étudiants, 
dont trois au quatre seulement 
ont fait part depuis la rentrée 
de craintes qu'ils éprouvaient 
pouT leur sécurité : faut-11 croire 
que tous les autres étaient d’ex- 
trême droite ? Quant aux exa- 


moment, pour tous les étudiants 
sans aucune exception, dans le 
calme le plus complet. 

J’ajoute que, aux élections des 
représentants d’étudiants dans les 
conseils d'UüLR. qui ont eu lieu 
en décembre dernier, l'UNEF-ex 
Renouveau a obtenu 13 % des 
voix exprimées, sans compter 
celles qui se sont portées, dans 
l’une des U.E.R* sur un mouve- 
ment apparenté : je voudrais être 
sûr que ce pluralisme politique 
puisse être constaté dans toutes 
les universités françaises sans 
exception. 

L’affirmation de votre collabo- 
rateur est par conséquent 
contraire A la vérité, et elle porte 
gravement atteinte A la réputa- 
tion de l' université. Elle s'inscrit 
(sans doute Involontairement) 
dans une campagne diffamatoire 
qnl tend A présenter celle-ci 
comme un établissement « fas- 
ciste » et son président comme 
un homme qui s’incline devant 
cette situation, s'il n’en est pas 
complice. (_) 

Est-Il besoin de dire que cette 
mise an point n'est pas destinée 
a voler au secours des brutes ni 
4 nier qu’il en existe ? 

fLImmen** majorité des tra- 
diiuts du Centre Au» ne sont 
pas des a tarâtes » ; Us n’appar- 
tiennent qu rarement i l'exuême 
droite, ce qui serait d'ailleurs 
parfaitement lear droit Mal» 
M. Bertbold Goldman, qne noos ne 
mettons d'anienre pas en cause, a 
' en trop souvent maille A partir 
avec des commandos qui pratiquaient 
les filtrages, les matraquages et Ici 
expulsion pour Ignorer qee r« or- 
dre » qui règne au Centre n'est 
pas celui qu’il souhaiterait. SI trais 
ou quatre étudiants « seulement » 
ont fait . part officiellement des 
craintes qu’ils éprouvent pour tour 
sécurité, combien d’autres n’ont pas 
Jugé utile de rechercher une pro- 
tection souvent illusoire et combien 
d'antres aussi ont dQ renoncer * 

fréquenter régulièrement ie centre? 
- J. P.) 
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ÉDUCATION 


le malaise des psychologues salaires 


.14. Georges ft_. a été Institu- 
teur pendant huit ans. Issu d’un 
milieu populaire, il s'étaü dirigé 
vent renseignement - â cause de 
le sécurité d'emploi ». « Comme 
beaucoup de mes collègues, 
arouM-Zf, {'hésitais, entre ('édu- 
cation nationale et fa S.NLC.F.-» 
Son origine expliqua, & ses yeux, 
qu'IJ est d’emblée sensible au 
drame des enfants en difficulté. 
D'autant qu'à répoque les cours 
préparatoires comptent parfois 
trente-cinq élèves, il prépare 
donc en un an le certificat d'ap- 
titude à renseignement des Ina- 
daptés (C A£.L) puis exerce, 
dix ans durant, dans une classe 
de perfectionnement d’abord, 
dans une section d’éducation 
spécialisée (S. ES.) ensuite 
Parce qu'il rossent le besoin 
d'une formation plus . large et 
plus solide, Il prépara la licence 
puis la maîtrise de psychologie 
et le diplôme universitaire de 
psychologie scolaire. Il devient 
alors psychologue scolaire et 
est nommé dans un groupe d’aide 
psycho-pédagogique (QJLPJ>.) 
avec deux rééducatrlces, ausefn 
d’une école de six cent cin- 
quante entants de la région pa- 
risienne. Son traitement : . 600 F 
par mois, comme s’il était resté 
Instituteur avec ses vingt-cinq 
ans d'ancienneté, saut qu'il n'est 
pas logé et ne doit qu'à le 
générosité de le commune de 
percevoir une Indemnité de lo -, 
g amant, à laquelle II n'a o as 
droit puisqu'il n'est pas chargé 
d'une classe. 


. L'itinéraire de U. - Georges A 
est celui, à quelques détails 
près, des mille cinq cent cln- 
qqanle-trols psychologues sco- 
laires. Des professionnels sans 
statut. Au cours do premier 
congrès du Syndicat des psy- 
chologues de' F éducation natio- 
nale- (SPEN), qui vient d’avoir 
lieu à Paria, le malaise de cas . 
personnels a percé sans équi- 
voque. Les psychologues ' aco-. 
laires « s'opposant 6 la volonté 
actuelle du ministère de r édu- 
cation de les rattacher admi- 
nlstrativemènt aux . directeurs 
d'école ». parce qu’Ua craignant 
une 'subordination qui dénatu- 
rerait leur travail, ils ne veulent 
pas sa contenter de » taire le 
tri entre (es élèves qui peuvent 
suivre et les autres ». mais gar- 
der les mains libres pour agir 
sur tes causes, avec toute 
r équipe éducative L'arrêt de 
recrutement décidé cette année 
les Inquiète sur l’avenir dp leur 
fonction 

La formation de haut niveau 
reçue par un grand ' nombre 
d’entre eux, et qu’ils réclament 
pour tous, devrait aboutir, ' 
estlment-lts. à la création d'un 
corps de * psychologues en 
milieu scolaire -, ' car iis an ont 
assez d’étre assimilés i des 
« instituteurs - spécialisés - en - 
psychologie ». • Ab train où vont 
les choses, disent-ils, pourquoi 
ne verralt-on pas un jour des 
» Instituteurs - spécialisés - en - 
médecins » pour remplacer les 
médecins scolaires ? - — C. V 


ANIMÉE PAR DES COMMUNISTES 


La tendance majoritaire do SNES 
renforce ses positions 


« Unité et Action est, plus que 
Jamais. ' le . courant représentatif du 
SNES », a déclaré, lors d’une 
conférence de presse . réunie 
à Paris, le secrétaire général du 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré, M. Etienne 
Camy-PeyreL Rendant compte des 
dernières .élections h la commis- 
sion administrative, qui ont su lieu 
du 23 mai au 3 Juin, le secrétaire 
général du SNES s’est félicité des 
résultats enregistrés par la tendance 
majoritaire Unité et Action — ani- 
mée surtout par des communistes 
— dont la liste a recueilli 63.70 -"/• 
des voix (soit un gain de 3,34 Va 
per" rapport aux 'éleàtions de 1975). 

La liste Union pour l'indépen- 
dance. la démocatia et la rénova-' 
tion du SNES (U-I.D-R.) — animée 
par- des socialistes et 'majoritaire è 
la Fédération de l'éducation natio- 
nale, — recueille pour sa part 
14.79 Va des voix, soit un gain de 
0,96 Va. La liste Ecole émancipée - 
Rénovation syndicale, qui regroupe 
des enseignants d'extrême gauche 
appartenant notamment è la Ligue 
communiste révolutionnaire, a re- 
cueilli 14,51 des voix, soft un 
gain de 0.48 Va Enfin la liste 
d'Unlon pour le SNES aux syndiqués 
(tendance Front unique ouvrier, qui 
groupe des trotskistes de l'Organi- 
sation communiste Internationaliste) 
a obtenu 7 Va des voix et gagne 
donc OBI Va 

Cette progression générale des 
quatre listes en présence est due è 
la disparition de la. tendance Unité 


Recalé au CJLP. 


IM INSTITUTEUR STAGIAIRE 
FAIT IME GRÈVE SOLITAIRE 


• Après les déclarations de 
Mme Saunier-Senti. — M. Domi- 
nique VaateL délégué è l'éduca- 
tion nationale des radicaux de 
gauche, estime que. * dans sa 
croisade contre l’opposition. 
Mme Alice Saunier-S&ti vient de ' 
franchir le seuü du tolérable ». , 


Répondant aux propos tenus du- 
rant le week-end à Nantes par le 
secrétaire d'Etataux universités 
(le Monde du 21 juin), M. Vastel 
demande : « Qu’attend le premier 
■ministre pour Jatre en sorte que 
cessent lès agissements irrespon- 
sables d’un membre de son pou- 
vemement qui n’utilise ses res- 
ponsabilités ministérielles qu'à des 
fins électorales et dont les propos 
visent notamment à discréditer 
rUntversité française dont elle a 
théoriquement ta charge ? » 


ECOLE SUPERIEURE 
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Sans exclure une nationalisation par étapes des écoles privées 


IME MATEMllE 
BRETONNANTE 


M. André Henry met es garde les partis de gauche roenotre — BondMU 


contre tout «reniement» 


La commiss ion ■ administrative de la Fédé- 
ration de l'éducation nationale (FEN), réunie 
lundi 20 juin,- à arrêté son programme d'action 
pour le premier trimestre de (a prochaine année 
scolaire. La FEN a décidé dé donner la priorité 
aux « luttes sociales d’ensemble » et d’organiser 


deux l’une pour la qualité de . l’édu- 

cation, . l’antre sur - l’ unification . du service 
public de l'éducation nationale » dans un esprit 
d'apaisement. Sur ce . dernier point, M. André 


Henry, secrétaire général' de te FEN, nous a 
fait des déclarations dans lesquelles il met en 
garde les partis de gauche — et particulière- 
ment le parti communiste — contre tout 
- reniement • < M. Henry, qui souhaite donner 
de la - sérénité » au débat sur là nationalisation 
de renseignement privé, estime, que la généra- 
lisation des contrats d’association serait « nne 


Usa tion des contrats d’association serait « nne 
yole possible », à condition que l'objectif" de la 
• ngt ir mqHpnKnTT soit clairement affirmé. 


La. Fédération de l’éducation 
nationale, en accordant la priorité 
aux < luttes sociales d’ensemble », 
n’exclnt pas, pour autant, de faire 
campagne sur la qualité de l'en- 
seignement et sur ’u -nationalisa- 
tion du privé. M. Henry nous a 
déclaré à ce sujet qu’il fallait 
c s’attendre à une campagne clé- 
ricale forcenée. C’est pourquoi la 
FEN proposera au Comité natio- 
nal d’action Laïque (CHAI-J de 
lancer des idées qui seront repri- 
ses par les organisations qui le 
composent ». M. Henry a oour- 
suivi : < L’unification que nous 
souhaitons n'est pas l’uniformlsa- 
tior. : l'école laïque unifiée, c'est 
l’école de la vraie pluralité, 
puisque chacun s*u enrichit des 
différences des autres. De même, 
la nationalisation, ce n’est pas le 
monopole. Tl faudra reprendre ces 
thèmes cvec beaucoup de sérénité, 
de clarté, de simplicité. Les orga- 
nisations du CHAI, devront 
donner une image vraie de ce que 
nous proposons, n , s’agira de 
démystifier les accusations por- 
tées contre nous et d’éviter les 

æ Ues brutales. . violentes et 
es. » 


maire 'socialiste qui a décidé de 
couper 'es crédita aux écoles pri- 
vées fie Monde dn 17 juin). Dans 
une Interview au Journal r Alsace 
du 19 juin. M. Marchais, à une 
question d'an journaliste qui lut 
demandait si les communistes au 
pouvoir couperaient les crédits à 
1’enseigr.ement privé, avait ré- 
pondu : « Non. Nous axons mis en 


garde les municipalités commu- 
nistes à propos dune telle atti- 
tude.' Zl - y a deux millions 
d'enfant^ dans T enseignement 
catholique. Ce serait faire preuve 
d'un total esprit dlirresponsabilitê. 
tant sur le plan pratique que sur 
le plan moral. » 

Cette déclaration Inquiète 
M. Henry: eJe comprends, nous 
a-t-11 dit. même si je l’admets 
difficilement, que les partis nuan- 
cent leurs positions, mais ü ne 
faut pas mettre son drapeau dans 
sa poche. Nous ne le ferons pas. 
et nous aurons à réaffirmer nés 
revendications dans un esprit de 
concorde et de paix. Nous serons 
intransigeants sur le principe de 
la nationalisation. Tl n'est cepen- 
dant pas question de refuser la 
négociation ou d'imposer un mo- 
nopole. » 

a II faut, a ajouté le secrétaire 
général de la FEN, montrer aux 
partis de gauche qu’ils né doivent 
pas céder sur l’essentiel :-les fonds 
publics à l'école publique. Si 
M. Marchais confirme ses propos 
au loumal l’Alsace, je considère 
que. de même que le gouverne- 
ment actuel renie ses engage- 
ments. ü renierait lui-même ses 


L'attitude du parti communiste 


et Rénovation, créée en. 1975. 6 
('initiative de socialistes du CERES. 
La plupart des militants de cette ten- 
dance ont rejoint lin Eté et Action. 

. La polémique toujours vive .entre 
la majorité du SNES et fa majorité 
de la FEN a encore rebondi avec 
l'affaire des maîtres auxiliaires (le 
Monde du 16 juin). Pour te SNES. 
la création’ de ' 1 200 postes supplé- 
mentaires promise à M. André Henry 
par le ministère n'est -pas «une vic- 
toire », comme ta p racisme te- Comité 
national des maîtres auxiliaires, mais 
une mesure qui évitera seulement la 
mise en chômage de 1200 profes- 
seurs » supplémentaires 
En effet, expliquent ~les ''dirigeants 
du SNES. Je retour du Maroc des 
1 326. ‘ professeurs de collèges et 
maîtres auxiliaires licenciés par le 
gbûvememént marocain aurait en- 
traîné, sans cette mesure de sau- 
vegarde. la mise* è pied. d’un nombre 
à peu près équlvalqhi de maîtres 
auxiliaires enseignant en France 


Dans les milieux favorables à 
la nationalisation de l'enseigne- 
ment privé, on s'inquiète actuelle- 
ment de l’attitude .du . parti 
communiste. On sait que New» la 
commune de Salnt-Herblaln 
l Loire- Atlantique) les conseillers 
communistes se sont opposés au 


Priorité» aux luttes sociales d'ensemble 


Le programme d'action de 
la FEN pour le premier tri- 
mestre de la prochaine an- 
née scalaire — oui s’achèvera 
par son congres — i est le 
suivant : 

1. Actions unitaires « les 
plus larges * dans le domaine 
« prioritaire » des « luttes 
sociales d’ensemble a, 
M. Henry estime qu’i l y aura 
à la rentrée a matière à des 
actions sociales d’envergure » 
associant la C.G.T- la 
CFI.T. ■ et la FEN,., mais 
aussi € en liaison avec Força 
ouvrière ». ... 4L- 

Z Campagne sur la qualité 
et refficactté de l'enseigne - 
■ment. La FEN va publier un 
c Livre blanc sur tes moyens 
essentiels de l’éducation na- 
tionale »..-.£3fe • prolongera, à 
la base, la ' discussion de son 
«c projet éducatif » tandis que 


les dirigeants et les militants - 
de la FEN tenteront une 
v ouverture » en direction 
des .entreprises afin -d'éviter 
la cassure entre le milieu en- 
seignant et les autres sala- 
riés. La FEN prendra aussi 
une initiative dans le domaine 
de la prévention de la toxico- 
manie. 

Plusieurs journées d'études 
seront organisées par la FEN 
au premier trimestre : sur les 
grandes écoles, la décentra- 
lisation et la gestion tri - 
partite, enfin sur les cultu- 
res et les langues régionales. 

3. Le troisième volet des 
actions de la FEN à la ren- 
trée portera sur P « unifi- 
cation de l’éducation natio- 
nale s (nationalisation). 
Toutefois, pour l’instant, au- 
cun rassemblement national 
sur ce thèmè n'est prévu. 


CORRESPONDANCE 


(De notre correspondant.) 
Dijon. — Après son troisième 
échec au certificat d’aptitude 
pédagogique (CAP), M. A l ain 
Batheller est en grève depuis le 
lundi 13 juin. Cet instituteur 
stagiaire de vingt-trois ans a été 
nommé à Prenais (Côte-d'Or), ü 

Î > a deux ans, à sa sortie de 
‘Ecole normale, où Ü a obtenu le 
C.F-EJN. (certificat de fin d’étu- 
des normales), n lui restait à 
subir les épreuves pratiques de 
C.AJ». Ses Crois échecs risquent 
‘'d’entraîner son ticezxdement et 
l’obligation de rembourser ù l'Etat 
la somme — . 40 000 francs — cor- 
respondant au coftt de ses étude* 
a l’Ecole normale. « Puisqu’on me 
juge inapte à enseigner, dit-lL 
je ne peux plus continuer, s 
Les parente d'élèves de Prenots, 
qui tiennent à leur école à classe 
unique de sept élèves, ont pris la 
défense du jeune instituteur. Des 
. élèves-maîtresses de l’Ecole nor- 
male de Dijon se sont taises en 
grève et ont tenté des démarches 
auprès de l’Inspecteur d'académie. 
— C. M. 


lajhtuahon des professeurs 

DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ LAÏC 


Un lecteur de Manipétoer nom 
écrit: .. 


C’est avec utt intérêt particulier 
que J’ai lu votre page «l’Evéne- 
ment » consacrée à. renseigne- 
ment privé (le Monde du 8 Juin). 
Je rends hommage à r reprît 
scientifique dans lequel cè dossier 
a été établi mais je me permets 
de déplorer le manque d'informa- 
tion du public quant aux condi- 
tions de travail des professeurs 
de renseigneroent-'-pri vé non 
confessionnel. 

Je suis, mol -même, enseignant 
depuis plusieurs années dans un 
établissement privé laïc de Mont- 
pellier — une * boite & bacs, 
comme on appelle vulgairement 
ces écoles, où bourrage de crâne et 
discipline de fer sont les règles 
d’or Les professeurs sont recrutés 
sur titre (licence ou maîtrise 
d'enseignement) : leur temps de 
travail dépasse largement celui de 
renseignement public ou rùëmè 
celui du privé confessionnel et, 
soumis au chantage du- marché cfe 
l’offre et de la demande (véritable 
drame dans cette catégorie). 16 
sont sous-payés ; certains ont cm 
salaire mensuel inférieur à 2 000 F j 
pour vingt et «ne heures de tra- 


vail par semaine ! En échange de 
ce salaire, on exi ge de rensei- 
gnant un certain nombre de notes 
mensuelles ainsi qœ des résultats 
positifs (voir apeè t aculalfes) aux 
examens, rarement escomptés ou 
atteints dans le publia 
C'est ainsi qu'on assiste à une 
> procréation tous azimuts a de ce 
genre 'd’entreprises commerciales, 
où marchanda, n'ayant souvent 
aucune expérience de renseigne- 


ment, ni respect poux l'ensei- 
gnant. vendent. & prix élevé, lan- 
gues, littérature ou mathémati- 
ques. La «main d'œuvre» est | 
omniprésente tant elle a honte de 
déambuler dans les rues de Mont- I 


pelller et accepte qu’on la brade : 
17 francs de l’heure par-ci (les 
écoles de langues surtout em- 
ploient du personne] étranger, 
bien «content j» de trouver du 
travail en France !); 20 Crânes 
par-]à_ 30 francs à la limite 
(quand U ne s’agit pas de travail 
noir). 


Les enseignants dp secteur 
privé laïc sont le Sous- prolétariat 
de renseignement 


PARENTS 


Sa. fia d 'éluda secondaires 
(BXP.C. ou BAC) 

‘ faites préparer à rom entants 
n l i 3 ans 

une carrière commerciale 
aux débouché» ooabmu et 
sûrs faemaou. marketing. 
Inraraatlaue. secrétariat) 


Enseignement privé 


e» p. p. a. 


fl Gouvlon-Salnt-CjT 
Paris (II*) 
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ATOUT VACANCES 

l'anglais... l'italien... 

18 h. ponr vons 
faire comprendre 
36 h. ponr qne vons 
« les » compreniez i 


COURS INTENSIFS juiii ou fiiie-Jailler 
PETITS GROUPES 3 4 6 perionnes 

• vacances Bngebtiqoes 

AGORA, 1 0, rue Le Sueur- 1 6° 
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engagements. Mats je ne peux pas 


le croire. Un reniement en appel- 
lerait d’autres, et. si le P.C. allait 
d'abandon en abandon, pins per- 
sonne ne le prendrait au sérieux. » 


Brest. — Dans une vieille 
école désaffectée, faute 
d’élèves, à Lampaul-Ploudal- 
méztau (Finistère- Ncrrtt) , une 
demi-douzaine de tout famés* 
enfants vont en classe chaque- 
four, ils n’ont pas encore six i 
ans et ne sont pas astreints ' 
à l'obligation scolaire. Us ne 
fréquentent pas une école 
maternelle, mais une « SRoi 
vrez honeg evit car Pagaie 
nihan ». Autrement dit — 
üs connaissent bien la tra- 
duction — c Centre breton 
de la petite enfance ». 

Ces enfants participent à 
une expérience originale ian-;. 


cêe par leurs parents, . gai ; 
expliquent : . c Nus ne ; 
croyons plus à la volonté du ' 
gouvernement français de 
faire enseigner le breton i, 
l'école. Alors, nous avons dé- 
cidé de le faire nous-mêmes. » 


Une voie possible 


Dans de récentes déclarations. 
M François Mitterrand avait 
indiqué que la généralisation des 
■contrats d’association pouvait 
constituer une étape. A ce su jet. 
M Henry nous a déclaré : « La 
généralisation des contrats cTasso- 
ciatton est une voie qui mériterait '■ 
étude Nous ne la rejetterions pas. 
si vraiment eue est une étape 
nécessaire à condition que l’ob- i 
jeettf de la nationalisation soit 
bien précisé- Nous sommes prêts I 
à accepter des étapes.» I 


CREATION D'UNE AGREGATION 
D'HÉBREU MODERNE 


Depuis plusieurs semaines 
un étudiant au chômage initia 
ses petits élèves à r appren- 
tissage du breton. Toute la 
classe a lieu dans cette 
langue, pas un mot de fran- 
çais n’est prononcé tout au 
long de la journée. Pour les 
parents, qui ont constitué une 
association de gestion, à 
laquelle üs ont ddruti le nom 
de « Dhoan ». ce qui signifie 
c germe », Couverture de ce 
centre n’est qu’une étape. 
Ils voient loin : « Nous avons 


rintontion dans quelques 
années d’assurer la scolarité 
Jusqu'au bac. » < 

Les animateurs de DL ‘ 
man présentent leur école 
maternelle bretonne comme 
uns c école privée, laïque et 
gratuite ». De fait, aucune ' 
participation financière n’est 
demandée -aux parents. Le 
montant du. budget de fonc- 
tionnement pour l’année a 
été évalué à environ 36000F. , 
Déjà des Collectes ont rap- 
porté 10000 F: une sousertp- 
. tion. est ouverte. Le local est. \ 
fourni par la commune. Le 
conseiJ municipal s’était 
(rameurs prononcé en faveur 
de Vexpérience par 7 voix 
contre 4. La population a. 
semble-t-il, bien accueilli 
rouverture de cette école. De , 
o £ e u x habitants viennent 
s’entretenir avec les enfants 
dans leur langue maternelle. ‘ 
De nombreux bretonnants 
suivent avec intérêt les pre- 
miers pas du centre breton 
de la petite enfance. L’asso- 
ciation Dhoan a l’inten- 
tion d'ouvrir d’autres écoles 
maternelles . bretonnantes à 
la rentrée prochaine à Brest 
et à Quimper, en particulier. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


Par arrêté paré au a Jonriuü 
officiel » du 19 Juin. - la ' ministère ' 
de l'éducation .orée -nne agrégation' 
d'hébreu moderne. 

La chaire d’hébreu -au Collège 
de France a été rétablie .en 1363. 
Actuellement nne Quinzaine d'uni- 
versité* proposent nn enseignement 
de l’hébreu on de disciplines 
annexes. Un CAfüES . a été .créé . en 
1913. dont 1a première session eut 
lien -en mal 1974. Tons les ensei- 
gnants d’hébreu moderne sont à 
ce jour licenciés' on certifiés. ~ 

En 191S-1978L pins de mille deux 
cents élèves suivaient des cours 
d’hébreu dans renseignement secon- 
daire. auxquels U tant ajouter les 
élèves - de cours d'instruction reli- 
gieuse des communautés Israélites. 
On estime aujourd'hui & pins de 
cinq mille les Jeunes Français qui , 
apprennent l’hébreu modeène. 
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Fondation Internationale 
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Espagnol Intensif sur la 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications m fiançais 
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EDITIONS DISQUES 8BCM 
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Vous êtes bachelier, 
Vous souhaitez vous orienter 
vers la gestion d'entreprise. 
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yN marche 


Par MARTINE ALLAI N-REGNAULT 


£ fort est c/e savoir si las 
bactéries .accepteront de 


i} ^ 


■ Kc . n/s A partir d’un langage commun. 

“ :r -‘ îï ! jï encore taul-ll Que tes bactéries Pour cela, les chercheurs ont be- 
- - r. réduisant pas au silence les 8010 d’hôtes et de vecteurs. Les 

tsages étrangers qu’on leur donné hfl,es - ce sont des bactéries très 
=■ force. » Ainsi s’exprimait encore connues, trie banales, qui ont l’avan- 
*•’ - • dernier Tun de ces biochimistes t®3® d’avoir été étudiées sous tous 
"■ 'mlpulataurs - (terme qu’ils exô- 188 an 0 le ®. et, pour certaines, de 
- 7 r ‘::.~Jt) epéclallsés dans la - recom- posséder en marge de leur unique 
J‘\ ..V.jîteon génétique lu vitro, (terme chromosome de petites entités 
■ recommandent), e’Bst-èdlra d’acides nucléiques Indépendantes, 

•• frange ou l’Introduction en éprou- l® 8 Plasmides, qui leur confèrent 
• ’v V d’acides nucléiques étrangère certaines propriétés avantageuses, 
. t'. e espèces différentes. t™* 1 ® P® 8 Indispensables & la sur* 


! -.jjourd’hul. on a très bon espoir 
L- l^Hger les bactéries & parier notre 
' "ttjub, mais pour bien comprendre 
■ ■ difficultés qui restent à vaincre 

."comment les contourner. Il con- 
'• " _lï_t tout d'abord de rappeler dans 
' . . " principe ce qu’est une mardpula- 
. ... ” génétique. 


BOURSES 


.. raide d’unB batterie d’enzymes d'une grenouflfe, d'une mouche, d’un 
. . . -icutlèraa. on sait aujourd'hui raton laveur, d'un éléphant ou. pour- 
. . wr et coller en des endroits quoi pasv d'une celhiie humaine. 

-4s des fragments d’acides m- A raWe ^enzymes, on . fragmente 
Les acides nu olélquyr eom, m àe8 précIs ^ 

■ ■- le support gJnéOquq de* de rexpôrience - 

-. ôdtt6 L ^ *°^ s ,0l ™ é8 08 raclde nucléique complexe du rat, 

P a8ea »-donc du môme par Pour donner une Idée 

_ rie alphabet La nature du mes- de CEtta coraplexltô. rappelons que 
• , ÏÏ!«üî ,iqU ^ nt ®" chaque cellule humaine contient anvl- 

; ts r. haras le long de la une cellule de rat à peine motos. 

_ — nayant pas le même sens 

CGA ou ATA, par exemple. Par une série de techniques sophla- 
change d'une bactérie a un tlquées. on Inclut dans un vecteur 


. vivant supérieur, ce ne sont pas le fragment qui, selon les p résam p- 
[ottres de l'alphabet commun, tions, contient le message Intéras- 
TutnisaHon qui est faite a partir sant loi. par exemple, l'Information 
f 1 ces mêmes lettres, c’esWKllré nécessaire à la fabrication de Tlnsu- 

î e , f des mots et. la richesse fine du rat °uls le vecteur, accom- 

| t 3 c ïrf 'vocabulaire. Disons que les bac- pagné du mrasage étranger, est 
ï ■ - -riicçn'Jfi. 3 ® 04 le ® vires sont définis par Introduit dans la bactérie, dont on 
f ui-'ijKS U J* (jg et que las animaux analyse le nouveau comportement. On 

3Ê LA N* tdaure, dont l'bomme, le sont sait aujourd'hui -observer, avec la 
.. ,;• *■ un langage subtil aux centaines plus grande finesse, le devenir de 
. vmitllore de mots.-. ce fragment 

i "Tjdée qui a prévalu aux mani- C'est en procédant de la sorts que 

i II génétiques est de frag- Huttes Goodman et leur équipe è 

1 ter un message héréditaire' lm- San-Franclsco ont pu montrer que 

1 riche, donc Impossible û fa fragment d’acWe nucléique de rat 

- ilffrer facilement et d’inclure A nécessaire A la fabrication de nrwu- 
-e d’un vecteur un fragment line peut ôtrê. transplanté dans une 

---ii & dans une bactérie trie connue, bactérte. Erœülte, D est reproduit 

étudiée, su langage beaucoup régulièrement Néanmoins, aucune 

simple et lui, presque totale- production d’insuline n’a pu encore 
: identifié. Ainsi, toute exécu- être obtenue. 


La bactérie et le magnétophone 


, ,ii;r.tM iO L ‘ 


alteb 


.. 

..r v *■» 




peut comparer la méthode à la ■ 
criptton sur une bande magné- 
d’un enregistrement; Il s'agit, 
ralre un passage partlcullère- 
Intéressant d'un concert sym- 
Ique (le patrimoine génétique 
mammifère), de couper le bande 
létique en avant et en arrl&re 
jassage choisi (l’ordre de syn- 
jâper une protéine) et de la c aller 
deux autres partitions courtes 
connues (Taclde nucléique d’un 
^^ilde, ou d’un virus) pour -faire 
nontage original, puis d'tob-o- 
le tout dans un magnétophone 
la bactérie). Dans te cas du 
.. de rinsullne, et dB plusieurs 
s, une particularité du système 
Vglque a permis de simplifier 
reche expérimentale. Dans tous 
as. le but final reste 1e même : 


) En Francs, plusieurs équipes 
des manipula tiaoa 
situent *nw le peloton de téta 
□anomal : à llostltut .Ettateus , 
té do génie génttlque avec 
HoCCoung. Kouriisty, BSareo- 
. Psrrtn (dont la ^dl»rÈ y 
icrsat la ou«i -totalité de uruia 
rchcs) ; Rambfteb. Sonjoru 
tels; A la f acuité des Edencee 
iris va. iss équipes da 
■ Dodondor, v^*** 1 - A Stz&s - 
U l'équipe de U Chamban. 

- ntres équipes commencent A e*y 
ter. notamment A Gif-snr- 1 
:• e. Orsay. Toulouse et Marseille. 

■- coins des dix dernières années, 
ta des bactéries, qui était un 
tombée on désuétude, a néan- 
* été poursuivie sans relâcha 
jfVK-RS. et A Psatettr, et o'eat 
P l’ont, en conséquence, démar ré 
damé les msnqralatioiis séné- 
a 


obtenir que le magnétophone .res- 
titue le son, et un son de bonne 
qualité (la production d’insuline par 
exemple). 

Disons que, pour le moment. IBS 
chercheurs ne savent pas encore 
comment .forcer le magnétophone à 
rendre un eon .audible. Mais, au 
dire, des cherctiëûre français qu! 
travaillent A l’Institut Pasteur et au 
Centre national de la recherche 
scientifique (CJM.FLS.) avec autant de 
-dynamisme sur' des BUjets voisins 
moins publics (1). c’est une ques- 
tion de mois. D'autres chercheurs en 
sont en effet, au même -stade pour 
d'autres protéines, et par exemple 
des biologistes français et suisses 
ont Intégré . dans une bactérie le 
gène de lapin qui dirige la synthèse 
de la globlne. 

Trois arts après las premières ma- 
nipulations génétiques qui se bor- 
naient A couper et -à coller des frag- 
ments d'acides, nucléiques, les re- 
cherches ont donc bien avancé. Mate 
les chercheurs ne cachent pas que 
l'an est encore loin d'im résultat ex- 
ploitable. Us portent leurs efforts dans 
plusieurs directions, lia mettent au 
point maintenant des techniques pour 
sélectionner beaucoup plus facile- 
ment, beaucoup plue rapidement les 
fragments d’ADN qu’ils veulent In- 
sérer dans une bactérie 

Parallèlement, lis cherchent à mul- 
tiplier les bêtes, et les veoteura pour, 
entra autres, améliorer tes conditions 
de sécurité. Au début, .rhûte unique 

était Escherïschla colt, uns bactérie 


DE LA MÉDECINE 


En Juillet 1874^ cela Ot l’effet d’une 
bombe s onze biologistes américains de 
renommée internationale, soutenus' par 
la communauté scientifique européenne, 
lançaient un appel au monde entier. Une 
nouvelle technique permettait d'accéder 
au vieux rêve de l’humanité t manipuler . 
l’hérédité, modifier ce qui jusque - là 
paraissait immuable, corriger les erreurs 
de la nature et même créer ce que la 
nature ne savait pas faire. Un champ 
de promesses et d’espoirs extraordinaires 
s'ouvrait, mais aussi une grande peur 
naissait t l’apprenti sorcier pouvait rater, 
créer pis et non mieux et laisser échapper 
du Laboratoire des monstres bactériens 
capables d’anéantir . la planète. Durant 
quelques mois, généticiens et biochi- 
mistes ‘exigeaient le temps de. la 
réflexion avant de se lancer dans cette 
nouvelle aventure scientifique. 

C’était II y a trois ans seulement 
Aujourd'hui, les choses ont évolué. Les 
hommes de science se sont organisés 
pour minimiser les risqués potentiels de 
ces expériences, dont nul ne veut être vic- 
time. mais auxquelles nul n’a réellement 


envie de renoncer, tant elles suggèrent 
de promesses dans tous les domaines. 
Des règles strictes, d’ailleurs différentes 
dans leurs détails selon les pays, sont 
établies un peu partout ou . eu cours 
d’élaboration. 

Maintenant les chercheurs, dans des 
conditions de sécurité convenables, pour- 
suivent da n s presque tons les pays, dont 
la France, avec calme, méthode et téna- 
cité. des expériences de « manipulations 
génétiques -. Et les premières commen- 
cent à donner de timides résultats. Des 
centaines de manipulations, environ, ont 
«marché- à ce four. 

Manipulations bien difficiles & expli- 
quer à un lecteur non scientifique, tant 
elles abordent un domaine complexe et 
sophistiqué des co nnaissan ces. On est 
loin, très loin, de la fabrication en labo- 
ratoire de créatures nouvelles, et même 
de la production en masse par des bac- 
téries de produits utiles & l’homme. Les 
Intentions et les résultats immédiats sont 
pour le moment du domaine strict de la 
recherche fondamentale : on cherche à 
Intégrer divers gènes connus dans des 


bactéries et h voir si cet acide nucléique 
intégré peut être propagé et s*« expri- 
mer > selon in loi universelle du code 
génétique, dans cette situation anorma- 
lement voulue par l’homme. La réponse 
aujourd’hui parait être affirmative, bien 
qu’à ce jour aucune protéine de mammi- 
fère n’ait encore été fabriquée par une 
bactérie. 

L’annonce, voici un mois aux Etats- 
Unis. de la transplantation dans une 
bactérie d’un gène présidant à la syn- 
thèse d’une insuline animale I- lo 
Monde - du SB moi) laisse croire en tout 
cas que d’ici peu on y parviendra. 
C’est une expérience intéressante parmi 
d’nutres. soulignent les chercheurs inter- 
rogés. Elle a cependant sur les autres, 
pour les interprètes de la science auprès 
du public, l'immense avantage de Taira 
référence à des substances connues, des 
mots connus, et surtout d’annoncer une 
application pratique possible. Cent pour- 
quoi ce sera surtout de cet exemple qu'il 
sera question, même si, scientifiquement. 
!! n'est pas justifié d'en parler plus que 
des autres. 


tion d'ordre nouveau pourra être 
observée, puis reproduite.* En outre. 


ci ^j travailler pour nous. Violer ces bactéries poussent si facilement 
•-Tcsaf Intégrité génétique , c’est posai- qu’il est possible de les cultiver en 
îtfs r ", puisque tous tes êtres vivants sont masse. 


les plasmides, qui leur confèrent 
certaines propriétés avantageuses, 
male pas Indispensables A la sur- 
vl& Un prasmlde peut être ajouté ou 
retiré d’une bactérie sans risque 
vital pour elle. 


Ce sont ces plasmides, ou -encore 
de petit» virus, qui sont utilisés 
comme vecteurs, comme véhicules, 
pour Introduire dans la bactérie, et 
surtout pour fy maintenir, le frag- 
ment génétique 'étranger provenant 
d'une grenouille, d'une mouche, d’un 
raton laveur, d'un éléphant ou, pour- 
quoi pasv d'une celhiie humaine. 

A J'aide d’enzymes, on - fragmente 
en des endroits précis -r- ce qui 


commune, qui vit dans l'Intestin hu- 
main, parce que c'était le mieux 
connue. Aujourd'hui, pour éviter eu 
maximum- les risques de contamina- 
tion, on .envisage d'utiliser d’autres 
bactéries qui ne concernent pas l’es- 
pèce humaine. Mais on cherche aussi 
A prendre des hôtes un -peu plus 
complexes, comme les levures. Ces 
dernières dé)A fort utilisées dans l'in- 
dustrie. et intéressantes A ce titre, 
ont favantage d'étre des ■ auca- 
ryotBB -, c'est-à-dire des cellules 
tout A fait comparables dans leur prin- 
cipe aux nôtres avec un noyau à 
plusieurs chromosomes et un cyto- 
plasme nettement différenciée (alors 
que la bactérie n’a pas de noyau, 
mais un chromosome attaché A sa 
membrane). On peut, en effet, espérer 
qu’étant plus proches dans leur struc- 
ture de cellules d’êtres supérieure tes 
levures accepteront plus facilement 
d’exécuter l’ordre d'un gène de 
mammifère. Car c'est IA que résida la 
difficulté pour obtenir le son du 
magnétophone, H "huit trouver un 
moyen de bricoler l'électronique de 
l’appareil, c’est-â-dlre ici do trouver 
de signaux de commencement et de 
fin de la synthèse d’une protéine que 
puisse comprendre la bactérie ainsi 
trompée. Ces signaux ne sont pas 
les .mêmes pour - les différentes 
espèces et la prochaine étape des 
chimistes va être de trouver quels 
messages, quels - mots de passe - 
fl va falloir adjoindre aux 
extrémités du fragment étranger pour 
que la bactérie manipulée, et abusée, 
non seulement r accueille, mais en- 
core. traduise son., message. Le 
schéma ci-contre aide A comprendre 
en quoi consista cette recherche. 

Ces divers problèmes devraient 
être résolus dans les mois qui vien- 
nent, et l’on s'attend A apprendra 
avant la fin de l'année qu’une bac- 
térie manipulée a accepté de pro- 
duire une protéine de mammifère. 


Les premiers 
balbutiements 

Mais 11 ne faut pas réver, ajoutent 
les chercheurs, notamment A propos 
de nnsullna. Ce succès ne signi- 
fiera pas- pour autant, comme on l'a 
dit, peut-être un peu' vite, que l'on 
pourra fabriquer au kilo de l'Insuline 
humaine pour les diabétiques. 11 fau- 
dra sans doute plusieurs années pour 
comprendre et faire la synthèse d'une 
Insuline activa puis passer à un 
échelon de production supérieur, 
franchir les barrages de contrôla des 
médicaments, avant de .commercia- 
liser. Et puis, précisant^ [a, rien ns 
prouve- même qu’on y parviendra. 
Les premières observations laissent 
à penser que le produit obtenu ne 
aéra. pas dB.rinaurine, mais un pré- 
curseur inactif qui devra, par d'autres 
moyens chimiques, être transformé, 
en on en vient à ee demander s'il 
ne bs ni pas plus économique pour 
les petites protéines comme rinsullne 
de parvenir A faire une synthèse arti- 
ficielle directe. Auquel cas. la pro- 
duction d’insuline per (es bactéries 
serait rangée dans te catégorie des 
expériences • modèles ». 

. En revanche, 1 e e manipulations 

paraissent comme un moyen écono- 
mique et presque Inévitable de - pro- 
duira les grosses protéines qu’on ne 
saura - jamais synthétiser dans leur 
architecture complexe, seule active, 
sans un guidé génétique 

Enfin, s’il paraît raisonnable d'es- 
pérer obtenir des résultats tangibles 
pour la manipulation d’un -gène, les 
chercheurs spécialisés dans tes 
manipulations génétiques estiment 
Irréalistes les commentaires futuristes 
faits À propos da correction de 
maladies comme de production da 
substances qui exigeraient la mani- 
pulation de plusieurs- flânes répartis 
an des endroits différents de tour 
molécule d’origine 

Bref, Ils admettent en être encore 
aux premiers balbutiements, mais Qb 
savent maintenant concrètement que 
cela vaut Is peine de continuer dans 
da bonnes conditions. 


A la recherche 
des mots de passe 


PLASM1DE OUVERT 


Fragnwnt^îïS^ 
• d’ADN Gène 
chranoromiquo 



NOUVEAU PLASMtDE 



PROTEINE 


f Liberté surveillée 


A l'aide de petits vecteurs bien 
connus, des virus on des plasmides 
(Ici sur le ■c’Jifhna), on peut mani- 
puler les bactéries. 

Les schémas 1er 2 représentent 
ee que Fan sait défi Zaïre : couper 
et coller des ADN de provenance 
différente. Couper (1). c’eat-â-dlre 
d’une part ouvrir avec des enzymes 
spéciales un piasmide; d'antre part, 
sélectionner un fragment d’ADN 
d'animal supérieur contenant un 
gène dont on souhaita la production 
de ta protéine qu’il dirige. 

Coller (2), c’est-à-dire réunir les 
deux ADN an niveau d’extrémités 
a cohésives s. par exemple, 
dont le message sera commun 
aux deux espèces réunies. Ces extré- 
mités peuvent être obtenues soit par 
substitution, soit par addition. C’est 
cette nouvel] b molécule hybride qui 
sera par la suite introduite dans une 
baetérle. 

Le schéma 3 montre ce que Ton 
ne sait pas encore taire : ajouter 
deux signaux de reconnaissance de 
lapon que la bactérie manipulée 
accepte de produire la protéine 
étrangère que l’on cherche. 

. En effet, . toute synthèse de pro- 
téine exige deux ordres, Itm de dé- 
marrage et l' antre d'arrêt de tabri- 
oatton. Ces ordres ne sont pas les 
mêmes pour toutes les espèces. C'est 
pourquoi ou cherche A tromper la 
bactérie en plaçant de chaque côté 
du gène étranger des rf guairr .(en 
noir avec des flèches) qu'elle recon- 
naît comme riens. Un peu A la façon 
d'un espion qui, pour obtenir des 
documents précieux, doit donner les 
mots de passe. 


Ï EN 6 SEMAINES 
par correspondance 

P réparation aux 

r. , • PCEM 1 

Etudes (médecine, dentaire) 
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D ANS tous /es pays du 
monde, on se préoccupe 
des conditions de sécu- 
rité dans lesquelles doivent être 
effectuées les manipulations gé- 
nétiques. Les Etats-Unis sont sur 
le point de promulguer une loi, 
après des contestations et dis- 
cussions nombreuses. En fronce, 
/es chercheurs qui effectuent des 
manipulations génériques sont te- 
nus de soumettre leur protocole 
avant toute expérience è une 
commission nationale créée au- 
près de la Délégation générale à 
la recherche scientélque et tech- 
nique (D.G.RS.TJ. Celle-ci se 
réunit régulièrement pour luger 
dans quelles conditions de sécu- 
rité elles peuvent être réalisées. 
Les critères seront publiés pro- 
chainement. 

Un laboratoire de haute sé- 
curité a été construit A l'Institut 
Pasteur, tm autre existe è la 
laculté des sciences de Paris-Vll, 
un troisième A Strasbourg; pour 
permettre d'effectuer les manipu- 
lations qui pourraient présenter 


des risques dans les meilleures 
conditions. Un problèmo impor- 
tant demeure cependant dans 
pratiquement tous tes paye : co- 
fai do rinduslrie. Car, si la re- 
cherche publique travaille au 
grand jour, sorts précipitation, 
sur des sujets de recherche fon- 
damentale, en liberté très sur- 
veillée, on ne peut en dire autant 
du secteur privé, tenté par des 
applications prometteuses, et qui 
veut so protéger dé la concur- 
rença par Jo secret. 

En franco, en Grande-Breta- 
gne, en Suisse, en Allemagne 
fédérale, aux Pays-Bas, aux 
Etats-Unis, cet aspect du pro- 
blème préoccupe tout particuliè- 
rement les syndicats de cher- 
cheurs et les opposants aux ma- 
nipulations génétiques ; et IA, on 
peut comprendre leur inquiétude. 
Une chose esr sûre : plus d'une 
dizaine de gros laboratoires, sept 
au moins aux Erats-Un/s, fonr 
déjà des recherches, et non des 
moindres, et certains bravais ont 
déjà été déposés. 


De ta microbiologie 
à l’agriculture 


Q UE peut-on attendre 
des manipulations gé- 
nétiques dans l’ave- 
nir ? Quels avantages pour 
l’homme, la qualité de sa vie 
et de son environnement ? 
Voici les applications les plus 
fréquemment citées : 

• L’essor de la microbio- 
logie industrielle, avec la 
manipulation de bactéries 
permettant de fabriquer des 
enzymes utiles soit A la fabri- 
cation de sucres, par exemple, 
soit A la lutte contre la pollu- 
tion. On peut, notamment, 
espérer hybrider des bac- 
téries terrestres qui digèrent 
le mazout avec des bactéries 
possédant les caractères au- 
torisant la vie marine. Ou 
encore créer des bactéries 
utiles pour lutter contre la 
pollution des usines A pa- 
pier, etc. 

• La production tCIiormo- 
n es humaines pures et bon 
marché. 

• La mise au partit de 
nouveaux vaccins. On croit 


savoir que le premier d’entre 
eux devrait être produit pro- 
chainement en Grande-Bre- 
tagne. 

• Le développement de 
l'agriculture. Dons ce do- 
maine les exemples sont nom- 
breux. On espère pouvoir 
transplanter chez d’autres 
espèces les gènes qui permet- 
tent A certains végétaux de 
fixer l’azote : cela permettrait 
de diminuer la consommation 
d’engrais coûteux et pol- 
luants. 

On peut aussi envisager de 
faire pousser des végétaux 
comestibles, en eaux saumâ- 
tres. en climat Beml -déserti- 
que, en leur transplantant des 
gènes de plantes survivant 
dans des conditions diffici- 
les. etc. 

Et cela sans compter les Im- 
menses possibilités qu’offrent 
les manipulations génétiques 
en recherche fondamentale, 
notamment pour l’étude de la 
structure et de la fonction des 
gènes. 


. - :î* 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
VSOPTÏC vient d'ajouter les mmiflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables h porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû. renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grand es 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

S 32*5 Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

gg 8^BdMal«herbes - 75008 PARIS 

«fai Jtoarmeniaüan a lier des aurnspoudam ' 

fiiftfùti et imagos sur «nn oms. 

OSOPTIC - ■ — — 1 
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H UMANISER lliâpitaL Ce maître mot des- 
pouvoirs publics, depuis près de quinze. 
ans, est en soi riche de signification 
l’hôpital, qui. a accueilli, hébergé et soigné 
de ton t temps les malades et les mourants, 
aurait-il donc été— « inhumain * ? La réponse, 
hélas, comme le montrent les témoignages 
que nous publions aujourd'hui, est encore 
trop souvent affirmative. 

Pourtant; une prise de conscience, à cet 
égard, s’est fait Jour tant dans les milieux 
médicaux que rfyoc l’administration, fuie a 
incontestablement provoqué de notables amé- 
liorations, à la fois dans l'accueil des malades 
et Hawq les modes d’hébergement Comme 
l’écrivait récemment Mme Simone Vefi, minis- 
tre de la santé et de la Sécurité sociale, & 
l'ensemble des responsables hospitaliers t « De- 
puis quinze ans, par rapport & sa population, 
aucun pays n’a construit ou reconstruit pins 
d'établissements hospitaliers que le nôtre. Les 
crédits ouverts au titre des programmes de 
1874, 1975 et 1976 permettront de supprimer 
plus de cinquante mille lits en salles commu- 
nes. Cet effort sera poursuivi t d’ici à 1981, 
ce sont près de cent quatre-vingt mille bis 


en éanag communes qui - devront être moder- 
nisés. Un programme d'action prioritaire na- 
tional a été décidé & ‘cet effet, dans le cadre 
du VIT Plan. » -g- 

Mais cette politique d’ •} humanisation » 
ne va pas heurts ni difficultés. C’est ainsi 
qu’il subsiste, pour la seuls Assistance publi- 
que de Paris, quelque dix mille lits en salles 
mimnmiBs, soit un quart de la capacité totale 
d'hébergement. Leur « résorption > complète 
n’est prévue que pour les a nn ées 1980-1982. En 
attendant; certains travaux déménagement 
des locaux actuels, dans de très grands hôpi- 
taux parisiens, sont bloqués, car il y est prévu, 
sur le terrain môme de - l'hôpital, un pro- ‘ 
gramme de reconstruction. On ne modernise 
plus ce qui existe puisqu'un nouvel hôpital 
sort de terre. Il en est ainsi, en particulier, 
& Saint-Louis (l'hôpital actuel, classé, sera 
totalement reconverti à des activités non mé- 
dicales; et • v rais e mblablement culturelles) ; k 
Blchat, où le nouvel hôpital sera ouvert an 
début de 1979 » à Lariboisière, où les locaux 
nouveaux seront mis en service entre 1978 et 
1988i à Bicêtre enfin, où les travaux seront 
achevés en 1980. H faudra donc, pour ne citer 


que ces exemples, ■ éncnre quatre & cinq ans 
de . - purg a to ir e » imposé aux malades 
actuels. 

. . -Une autre * dé » dei’haLmanlsaÜon consiste 
en la mi-oe au point d’on système de rendez- 
vous pour les consultations externes. Comme 
récrivait encore le ministre de la santé s * Faire 
venir- tous les malades avant 8 h 30 bu 9 h, 
commencer : une consultation à 10 h pour 
examiner les derniers malades vers 13 h, alors 
qu'ils ont passé toute, la matinée dans une 
salle d’attente bondée, n’est pas acceptable. » 

Pourtant, cette pratique des rendez-vous 
pour les patients « externes » reste encore 
l'exception. C’est «rfnrf qu’à r Assistance publi- 
que de Paris, sur 850 centres de consultations, 
566 se saut dotés fan système de rendez- 
vous, mais sur ce chiffre — théorique — très 
peu fonctionnent de façon à fimiter les temps 
traitante k quinze on trente minutes. D’abord 
parce que beaucoup d’attachés de consultation, 
mal payés, arrivent tard et partent tôt. Ensuite, 
parce que certains « patrons - préfèrent en- 
core voir,, dés leur arrivée,' V « effectif » total 
des « candidats » consultants, pour établir le 


-plan -de leur matinée. EafUtet surtout, p* . 
qu’une telle organisation suppose Nfa pet* . 
nel — donc des fonds — supplémentaire, . 
L'activité dea .c o n s u lt a tiqn %.Bxtagnm,^on.sm^ 
mgnt n’est pas rentable,' mais coûte àTfiô 
taL A l’Assistance publique, une consulta# 
coûte 16 F an malade mais- 32 F A lliôpü ' 
ce qui représente un déficit annuel de lis k 
lions de francs. On hésite par canséqneat 

faire payer par le malade hospitalisé les du 

ges' supplémentaires imputables aux • con» 
tâtions externes. 

Ces problèmes d’intendance ne sont p 
seuls en cause. L’hôpital, beu traditionnel dï 
sistance, reste encore trop souvent celui ’ 
nuDuttibsation. Pourtant d'indéniables j» 
gris ont vu le lonr ces Serat&rea mutât 
comme en témoigne une lettre que ne 
publions. 

' n est enfin & remarquer qu'aucun de c 
témoignages — même critiques — ne met <- 
question’ Uf qûabté des' soins propretment St 
ce qui est assurément A porter au crédit r 
llidpItaL - 

CB. 
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Une organisation inhumaine 


JL r VL n'est plus propre ac- 
« /y tacitement à alimenter /a 
* * sourde angoisse gui 
habite plus ou moins un malade que 
l'organisation technologique et admi- 
nistrative d’un grand hôpital. » Nous 
avons pu en vivre le caractère éprou- 
vant lors d’un récent séjour dans un 
grand hôpital. 

Notons d’abord qu’il s'agit d’un 
hôpital moderne, comportant de mul- 
tiples services les plus perfection- 
nés. Pour qui a connu il y a une 
vingtaine d’années les chambrées de 
trente malades dans des bâtiments 
vétustes et sales, où les malades 
les plus divers souffraient de la pire 
promiscuité, las progrès sont Ici 
extraordinaires. Propreté, personnel 
nombreux, chambres de deux ou trois 
lits ou chambras Individuelles avec 
téléphone, radio, voire télévision. Dans 
l’énorme ensemble sophistiqué du 
grand hôpital, le malade subit, de 
multiples examens, prélèvements, 
radios; dans de nombreux services 
et laboratoires où des brancardiers 
anonymes la conduisent à travers, 
d’interminables couloirs et après de 
longues attentes. 

Mais dans cet ensemble scientifi- 
que perfectionné, on retrouve le man- 
que d’écoute et de relations humai- 
nes qui caractérisaient . (e vieil 
hôpital - misérable. Il sembla que le 
progrès sclentHIqua et technique, con- 
tribue & détériorer la relation médi- 
cale. L’inflmière, toujours surmenée, 
reste l’exécutante du « patron » qu’est 
le médecin lointain. On a pu parler 
Ici de « perversion technologique -, I» 
malade devenant obiet dans la grande 
machinerie qu’est devenu r hôpital. 
Le malade y retrouve la soRtude dans 
les fouies des grandes villes. - 

Ce qu’il convient surtout de sou- 
ligner c'est l’alourdissement crois- 
sant de l’administration de la Sécu- 
rité sociale, dont les contraintes 
administratives alimentent paradoxa- 
lement llnsécurité. Pour entrer à 
l’hôpital. Il faut naturellement com- 
poser un dossier détaillé comportant 
même — prudence exige — l’adresse 
de la personne A prévenir en cas 
de mort Mais si vous devez ensuite 
continuer A venir pour votre trai- 
tement, alors les formalités se mul- 
tiplient D'autant que les soins peu- 
vent être donnée dans plusieurs 
«arvlces différents de l’hôpital. D’où 
la multiplication des formalités. 


de force. Je tombal et me retrouvai 
sur un fauteuQ roulant 

Ajoutons qu'à côté d'employés 
humaine, d’autres débordés ou non 
motivés affectivement se révélent 
indifférants ou durs, incapables 
d’écouter le malade. * 

Sans doute cette lourdeur paperas- 
sière et cette multitude de guichets 
et d’employés «ont-ils en partie 
nécessaires. Mais II reste qu’fis pour- 
raient être moins contraignants pour 
les malades. Il resta qu’une partie 
de ces formalités, souvent aber- 
rantes, pourraient être simplifiées, 
sans astreindre le malade à renou- 
veler sans cesse les mômes démar- 
ches, les mêmes attentes. Pourquoi 
faire payer le patient et le rem- 
bourser automatiquement par la 
suite 7 U reste enfin que les em- 
ployés pourraient être formés A sor- 
tir de leur rôle d’enregistreurs auto- 
matiques et préparés A une plus 
grande écoute' du malade. Malade 
qui, comme l’enfant Insécurisé, e 
besoin d’fttre entendu et aidé. 

Sinon on aboutit 6 ce paradoxe 
d’un cadre hospitalier perfectionné 
qui, devant aider le malade à sur- 
monter eon mai. l’alourdit par le 
poids de sa machinerie scientifique 
et administrative. Machinerie déshu- 
manisée évoquant plus l’angoisse du 
Château de Kafka que la Sécurité 
sociale. 

GEORGES MAUCO. 


*5 MM!- de ««te privilégié 


M ME DENISE KBRMOUX. 
pour sa part, a adressé 
au directeur de l’hôpital 
Necksr une lettre , qufeüe nous a 
transmise et dont nous extrayons 
les passages suivants ; 

C’est A plusieurs titres que Je 
m'adresse a vous pour déplorer le 
mauvais ■f« n«*rtnnrTffmftwt adminis- 
tratif des consultations externes 
de votre établissement. Assistante 
sociale ayant exercé en divers 
services hospitaliers, français et 
étrangers ; chargée d’études en 
psychopathologie de la vie sociale 
et Institutionnelle (INSERM), 
je sais aussi handicapée motrice 
et visuelle (station debout pénible 
et canne blanche). 

Pour mon compte personnel, je 
me suis rendue, le 16 mal dernier, 
au service - d'ophtalmologie vers 
9 heures. Je n’ai pu quitter l'hô- 
pital qae passé 13 heures. Or 
l'objet essentiel de ma venue, 
attente et consultation, n’a duré 
qu'une heure. Le reste du 
fut perdu en queues et navettes 
parfaitement évitables, d’un 
guichet & l'autre, d'un pavillon & 
l’autre. 

1) Guichet du pavillon 
d’ophtalmologie : je dois m’assu- 
rer que le médecin qui se propose 
de me recevoir est présent. On me 
dit que oui et que je peux donc 
faire les démarches à la caisse 
Par la suite, on m’annoncera qu’il 
ne peut pas me recevoir. Passons J 
J'en ai vu d’autres (médecins). 

3) Guichet par ordre alphabéti- 
que du pavillon de la caisse çen- 


Un affrontement épuisant 


Ce n’est qu’aprés avoir effectué 
ces multiples attentes et formalités 
qu'on peut enfin accéder eux soins 
des divers services. Et dans certains 
cas A condition d'apporter aol-môme 
des médicaments demandés par le 
médecin. Certains soins, tels les 
perfusions ou radios ô Jeun, sont 
souvent très fatigants. Et c'est avec 
cette fatigue qu’il faut au départ 
recommencer les mômes attentes et 
démarches qu’à l'arrivée devant les 
guichets de f 'hôpital. et ceux de la 
Sécurité sociale. De plus II faut 
• payer les frais des coins. Frais que 
la môme Sécurité doit vous rem- 
bourser Intégralement après . l’envol 
des mômes papiers dont elle vous 
avait abreuvé. Nous avons vu cer- 
tains malades épuisés après tant 
d'attentes et de formalités s’effon- 
drer.. El moi-môme, un jour, 5 bout 


la réponse de l’Assistance publique 


CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE 

«M26BNYON mis m m 

Lac Léman - TèL 1941/22/61 15 SX 
Dr C.W SemsdenL tûédecln-dlr. 

Etablissement médical privé 
de premier ordre 
pour les affections 

* du système nerveux 

JKtertetHéetpia - Psychothérapie 
«“«s de sommeil - Dft&intoxlcs- 

- PbnwüiérapUj , Mmm- 

.*** - cmtqra physique - Sports. 


Voici la réponse de la direction 
générale de l’Assistance publique : 

Bien que des efforts aient été 
entrepris pour favoriser un 
accueil plus pers onn a li sé des ma- 
lades dans les établissements rele- 
vant de l’Assistance publique de 
Paris, des incidents regrettables 
font parfois oublier les résultats 
obtenus. Malgré r Instauration 
d’itinéraires fléchés, la création de 
halls centraux d’accueil et la pré- 
sence d'hôtesses à rentrée môme 
de la plupart des établissements, 
U arrive parfois que des personnes 
' errent d'un service k l’autre, en 
particulier les personnes Agées ou 
handicapées, et ceci principale- 
ment dans les hôpitaux de type 
pavillonnaire, comme l’hôpital 
Necker, dont la topographie ne 
permet pas d’éviter absolument 
aux visiteurs et malades toute 
difficulté dttl&éraire. 

Malgré les progrès considérables 
r éalisés depuis une d’an- 

nées en faveur de l'hospitalisation 
dont la rénovation des salles vé- 
tustes, la construction de nou- 
veaux hôpitaux, la qualité des 
soins et de l'hôteUerie, la rapidité 
de prise en charge des malades 
en urgence sont là pour témoigner, 
l'Assistance publique de Paris est 
consciente que de nombreuses 
améliorations sont A réaliser en 
matière d’accueil des malades 
venant en consultation. 

Face à une demande qui ne 
cesse de croître — le nombre des 
consultants des hôpitaux de Paris 
est passé de deux millions en 1970 
à prés de trois minions en 1976, 
— V Assistance publique de Paris 
fl (Tares et déjà mené une action 
positive pour TaccueU des consul- 
tants: 

La rénovation des locaux a 
«té entreprise et déjà, menée A 
bien dans plusieurs établissements, 
avec la création de mtai-bureaux 
de rendez-vous ; 

— Trois polycliniques permet- 
tant imtégr&tfan des médecins dp 
ville & l’action hospitalière (pltB 
de la moitié des médecins y assu- 
rant les consultations sont des 
médecins libéraux effectuant des 
vacations & l’hôpital) et un centre 
de diagnostic ont été ouverts, qui 
regroupent toutes les consultations 
en un môme secteur permettant 
d’éviter aux malades les attentes 
excessives et les allées et venues 
d'un service & l'autre de i "hôpital. 
Près de 10 % des consultants, en 
1976, ont bénéficié de ce système ; 

— Des circuits de consultation 


ont été mis en place, qui s'inspi- 
rent de la procédure du livret 
d’achats groupés des grands maga- 
sins : après retrait d'une fiche de 
circulation au hall central d'ac- 
cueil des consultations contre 
remise d'une pièce d'identité, le 
malade se rend en consultation 
puis retourne au hall central pour 
le paiement où pour la demande 
du tiers-payant de l’ensemble des 
actes médicaux, ce qui a l’avan- 
tage d’éviter le passage préalable 
à la caisse avant chaque acte ; 

— L'organisation sur rendez- 
vous des consultations a été déve- 
loppée:' en 1976, les deux tiers 
d’entre elles ont été établies sur 
un rythme de toutes les demi- 
heures ou & des horaires précis ; 

— Le personnel affecté aux 
consultations à vu ses effectifs 
augmenter de façon Importante, 
puisque son activité est passée de 
plus de trois cent soixante mille 
journées de travail- de personnel 
hospitalier en 1970 à plus de cinq 
cuit mille en 1976. Les effectifs 
du personnel médical ont été en 
constante progression. De 1964 a 
1976 : 68 % pour les chefs de ser- 
vice; 160 % pour les assistants, 
75 % pour les attachés. 

Cet effort sera poursuivi puis- 
que, suivant les recommandations 
du ministre de la santé .et 
de la sécurité sociale, le directeur 
générai de l’Assistance pobtique 
de Paris a retenu, parmi las ob- 
jectifs prioritaires de son admi- 
nistration pour les années 1977 et 
1978, l’amélioration du 'mocft de 
fonctionnement des. consultations. 

Une étude est en.' c o «r s pour 
déterminer comment 

— Améliorer le* circuits de 
caisse et ùotamment ' ftsrihter 
lp prise en ch*ra* ; «èbiiriti& ‘sociale 
des frais h&d&sxùt' dites le' cadre 
même de l'hôpital ; 

— Multiplier . lès.- postes d'ac- 
cueil : 

— Et, surtout généraliser les 
consultations sur rendez-vous pré- 
cis. le matin et -l'aprés-midi. afin 
d'éviter , les surcharges du matin 
et d’offrir des horaires plus com- 
modes- aux personnes qui travail- 
lent . 

Aussi inacceptables qu’ils soient, 
les Incidents qui se produisent en- 
core ne doivent pas masquer les 
progrès réalisés. Bien au contraire, 
Ils' ne font que renforcer la déter- 
mination de l’Assistance publique 
de Paris de voir aboutir les ac- 
tions en cours pour répondre A 
l'objectif d'humanisation que se 
sont Uxé les hôpitaux. 


tnde i rm panneau extérieur In- 
dique bien qu’on y délivre des 
« feuilles de circalatioo a (?) et 
de maladie; rnnte on n’indique ni 
où ni dans quel ordre. Rien que 
pour le demander, fl faut atten- 
dre son tour» et se faire renvoyer 
au guichet des « feuilles de circu- 
lation a (sic) en passant par les 
toilettes (Z) 1 

3) IA, on exige que je dépose, en 
caution, une pièce d’identité. Je 
m’insurge contre une telle suspi- 
cion jetée d’emblée sur tons les 
.clients. Les hôpitaux dépendent- 

ils du ministère de la santé ou 
bien de celui de ITntériear ? 

O TnAnpK de ICftfla l 

4) Retour au guichet, par or- 
dre alphabétique (par la mSmt> 
vole-, sanitaire). On me remet 
enfin une feuille de maladie et l’on 
me prévient que je ne sois pas 
encore an bout de mes peines : U 
faudra revenir k la caisse du gui- 
chet voisin, après consultation. 

5) . Retour et attente (une 
heure) en ophtalmologie : en re- 
vanche, Sur le plan médical — U 
a dû échapper à votre * ingé- 
nieurs, — chapeau ! On retrouva, 
dans un temps , record, mon dos- 
sier vieux de vingt ans. ■ 

■ 8).~ Retour au .pavillon de la 
caisse centrale : je suis munie 
de mon titre d’invalidité, donc 
prise en charge & 100 %. Par 
conséquent je ne devrais avoir 
aucune autre justification A pro- 
duire pour obtenir le tiers payant 
(consultation et examens complé- 
mentaires). Eh bien 1 non : on 
exige . un bulletin d’information 
A faire, signer, dans uù autre pa- 
villon. par le contrôle médical de 
■Sécurité sociale- zz doit être 
apporté, au plus vite et sans at- 
tendre le jour de rendez-vous 
fixé en radiologie (dossier « cré- 
dit »). ‘ 

. 7) Raid sur le service de radio- 
logie, A l’autre bout des bâtiments, 
pour y obtenir un rendez-vous. 
" Exaspérée ét éreintée, je. de- 
mande alors à la caisse centrale 
le cahier de réclamations. D’au- 
tres personnes s'associent à ma 
protestation. Finalement, c’est à 
moi que plusieurs s'adressent 
pour- se tirer de ce dédale. On 
élude ma demande et l’on me 
dirige sur votre directeur adjoint, 
qui s'intitule, de plus. « ingénieur *. 
Ce jeune homme commence 
par ricaner quand je décline, 
entre autres; mon titre d’assis- 
tante sociale. Ce qui en dit long 
sur le mépris- et la. crainte pro- 
fessés par les bureaucrates à l'en- 
contre des services sociaux, ces 
étemels empêcheurs - de - dor- 
mir -'en - rond—. 

Quatre suggestions 

• Décentraliser l’unique caisse 

en en' installant une dans cha- 
que pavULon. Non seulement cela 
humaniserait les rapports, . -las 
clients rencontrant le uifane per- 
sonnel, cela oenHettrait 

famêux contrôle .«r 
sa n g recourir â la nr** 81 ****** V'Scfüc- 
rate b ci-dessus incriminée (re- 
trait de pièce d’id entité ). Enfin, 
oeïa permettrait de gtoHper.toutes 
les opérations en une seule fois. 

.LT'ÆnsK 

venant pour des examens comple- 
mentaires «fanfares services inté- 
rt^AqùÜ PS 

hospitalier si l'on maintient ces 
ipjt pnPaK surchargées et le .vide 
des après-midi dans les hôpi- 
taux ? 

• Opter clairement, au sujet 
des consultations externes : sont- 
elles destinées an tout-venant on 
bien à dés cas complexes adres- 
sés par des praticiens extérieurs 
en connaissance de. cause ? 

• Figer de vrais rendez-vous 
individuels, échelonnés intelli- 
gemment. Non pas continuer à 
faire semblant : quand on tente 
d’en obtenir un. Tari, vous fixe 
une heure mais’ on se- garde de 
prévenir qu'on convoque- une cin- 
quantaine de personnes en môme 
temps, oe qui aboutit â une demi- 
journée d’attente, *nne demi -Jour- 
née de travail perdue. Chose plus 
grave, on condamne le corps mé- 
dical & un véritable stakhano- 
visme préjudiciable à la qualité. 

A la disponibilité de 'son écoute, 
de son étude du cas. Les entre- 
tiens ont lieu en public, ou pres- 
que, sont interrompus- pour un 
ouj ou un non. Quelle confiance 
accorder aax conclusions établies 
dans de telles conditions ? 


/ £ viens (revoie r occasion 
d’être admise dans le ser- 
vice le plus moderne du 
plus vieil hôpital parisien : celai 
de dtabétdogle de rHètel-Dleu. 
Dimanche après-midi ‘ accueil 
dynamique par une Infirmière 
qui ne me laisse pas le temps 
de souffler.. Adieu cafard : pas 
de. stress. A peine, ai-je le temps 
d’embrasser mon màri. Je suis 
propulsée dans ma chambra, 
priée de me déshabiller, pesée, 
mesurée, analysée, auscultée, 
outl Bref, une heure s’est écou- 
lée et le ne m’en suis pas aper- 
çue I Tant mieux J 
Le lendemain matin, un spé- 
cialiste est auprès de mol. suivi, 
de son escadron d'externes, 

■ <flnfirml\res, (Tilde-soignantes ; 
bref, on s'occupe de mol avec 
une intensité que Je risurals 
jamais soupçonnée. Et les exa- 
mens s'enchaînent, se déroulent 
ponctuellement, de façon ration- 
nelle, sans bousculade ni heurts, 
mais efficacement En arm se- 
maine, tous mes organes sont 
passés en revue, toujours dans 
la décontractlan et avec le sou- 
rire. . . . 

L' après-midi est occupé par 
un cours : comment connaître 
son diabète, son, type, de trai- 
ta ment, les menue appropriés. 
Tous les malades montent . En- 
semble dans' une petite salle de 


-réunion où, kTelde de titms, da 
discussions, de conférences, da 
croquis , d’échanges, on leur ap- 
prend à se prendra en charge. 
La maladie n'est plus là tatalké, 
le remède n'eaf plus un tour 
de passe-passe, la médecin 
n’est plus up devin. On 
forme, une équipe de gens 
concernés, c’est bien datèrent. 
Le moral nous revient. B/en sûr, 
la diabète poux être vaincu, 
c’est rafMra de c/iseon. 
Etrange selle où le s ma/adsa 
forment une famille, où le mé- 
decin, si gradé eolt-JI, devient 
un confident, où le voisin de 
lit devient un ami. 

■ Chambres confortables don- 
nant sur le cœur de Parta. 

Nourriture seine et bien dosée. 
Service rapide et régulier. Mais 
où est donc TlnlBma caseras 
dont perle le grand public ? 
Ici, on aolgne, en équipe, *ef 
avec le sourira. Je vaux qu'on 
aa le dise : Thôpital est un point 
de rencontre privilégié entra sai- 
gnants et soignés, c’est fout et 
c’est beaucoup. 

Oui la médecine hospitalière 
est de très haute qualité. Et lè, 
eu moins, pas de passe-droit, 
pas de piston, pas de pourboire. 
L'égalité des chances devant 
ta gbértson.' 
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MEDECINE Pharmacin 




IPEC 

Enscianement supérieur privé 
•16, bd St-Michel 
633. 61. 23/033. 45.87 
(au cœur du Quartier Laünj 

nocurnentêobn sur de msn c 


Sept.: recyclage scientifique. 
Oct.-Juin : stage parallèle 
a la F ac. 

PC EM e! Pharmacie Année'0. 
Petits groupes. 

Conîroles frequents. 




■4 

. », -• 

-rtr 

m 

- «3 
■'-T " 

§ 


. P* 


OPPR& 







(Cette 


nié iwroSf lü'pràmav et .roidèma mardi de chaque noU 

■ ffny* *• - • ** 




tM(^ÂmESOCSEVE 
PRECTA3ÏONS DE SERVICES 

recherche 

Secrétaire médicale 

POSSEDANT DIPLOME 
D’ETAT INFIRMIERE 

La candidate devra organiser personnellement 
-son p lann i n g de travail, esta aura- donc une' 
1ère expérience en entre pri se. 

-AVANTAGES SOCIAUX 

- 1 -13emc MOIS 

-TICKETS RESTAURANT 

Horaires souvent chargés te soir 
mais grande liberté dans la journée. 

Envoyer lettre- manuscrite, C.V., photo et 
prétentions ; sous référence No 3184/JN à 
A_M-P. 40 Rue Olivier -de*Serres 
7 50 15 PARIS qui transmettra. 




(1) A cause de la dispotittoc cir- 
culaire de l’enceinte où se tirait te 
personnel administratif. les usagers 
doivent tourner autour en traver- 
sant les toilettes . 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

rechweh* 

UN PHARMACIEN 
de HADT NIVEAU 

Pottr diriger un établissement Dtunxuceutiaue 
(fabrication et .gestion) 

Ltea de travail : PARIS. 

£«P*rleace préalable nécessaire. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions ô : 

M. pemax, 4L av. da Cbâttau. 94 3W - Vincent»» 
qui transmettra. Discrétion asnàrée. 
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L’ACTUALITE SCIENTIFIQUE 


Où va la navette spatiale ? 



Pour la première fois deux hom- 
mes oni volé, le «m-mAfl! 15 j uin, à 
hotd de la navette' spatiale. B 
s’agit d'un vol captif, suivant la 
teaaiQoIogte en vigueur. La na- 
vette était, en effet, sur le 
dos d’un Boeing -747 et ne l'a 
pas quitté. Pendant cinquante- 
cinq minutes, l’ensemble Boeing- 
Navette a évolué à 300 kilomètres 

k l’heure et k 4500 mètres d’alti- 
tude dans le ciel de Californie. 

' ZI y avait déjà eu vols 
captifs, d’une durée totale de 
douze heures, depuis février rter- 
nier . Mais la navette était inoc- 
cupée. Seuls divers instruments 
de mes ur e transmettaient à l’équi- 
page du Boeing les informations 
sur ie comportement de la na- 
vette. Les choses se fussent-elles 
mal passées — par exemple ai le 
taux de vibrations devenu 

excessif, — l’équipage du Boeing 
avait en dernier recours la possi- 
bilité de larguer la -navette, qui 
se serait écrasée an ML 
. Il n’en, était pas de mèm*» sa- 
medi; deux astronautes étaient 
à bord de la navette. Le comman- 
dant de bord, Fred Efate*, était 
Fan des membres de la drama- 
tique mission- ApoHo-13. En 1570. 
le véhicule Apollo, qui devait 
conduire trois astronautes sur la 
Lune, fut privé de moteur par 
l'explosion d’un réservoir d'oxy- 
gène.- il fit sur sa laneé» le tour 
de la Lune, et, après quatre jouis 
d'angoisse, ramena finalement 
sains et saufs ses occupants. Le 

S ote de la navette était Chax- 
FuDerton, un néophyte de 
l’espace. 

La navette étant « habitée », il 
fallait que tout se passât bien. 
Tout s’est bien passe. Les deux 
occupants ont pu vérifier le bon 
fonctionnement des nombreux 
équipements de vol de la navette. 

Trois antres vols analogues sont 
prévus pour les prochaines se- 
maines. Pute ce devrait être, au 
milieu d’août, le premier vol libre. 
La navette se séparera de son 
avion porteur, exécutera deux 
virages et viendra en vol plané 
se poser sur. la piste de la base 
californienne cTÊdwaxds. 

Puis viendront, au milien de 
1979. les premiers tests en or- 
bite. La navette sera fixée sur 
l’énorme réservoir qui doit ali- 
menter ses moteurs en oxygène 
et hydrogène liquide, et sur deux 
propulseurs à poudre qui doi- 
vent prendre en charge les deux 
premières minutes do vol (le 
Monde du IB septembre 1976). 
Ces propulseurs seront alors 
largués et retomberont dans 
l’océan, où on les récupérera 
pour usage ultérieur. . Les. . mo- 
teurs de la navette prendront le 
relais et consommeront les li- 
quides contenus 'dans' le réser- 
voir. Celul-cl sera abandonné 
juste avant la mise en orbite. 
Z>es réservoirs . i nt e r nes à. la. na- 
vette .permettront - ' les . manœu- 
vres en orbite et le « décro- 
chage » qui assurera la rentrée 
rtaréi l’atmosphère et le retour 
vers la Terre. La fin de ce re- 
tour et l’atterrissage se feront 
wgu. vol plané. - 

'81 tout se. passe bien, les pre- 
s vols opérationnels auront 
en 1980. La NASA aura alors 
im- formidable pari techni- 

Gagnera-t-elle aussi le pari 
jéeonflmique ? Tout le programme 
reposa sur deux idées : faire un 
engin .réutilisable et l’utiliser 
pour une très grande variété de 
missions, ce qui autorise une 
notable diminution des coûts. 


Mais plusieurs questions se 
pose n t. Récupérera-t-on à tout 
ce > les deux propulseurs à 
poudre, et dans quel état ? L'at- 
terrissage se fera-t-il toujours 

sans; casse, et quels seront 
exactement les frais de remise 
en état de la navette entre deux 
missions ? 

D’autre part, engin à tout 
faire, la navette n'est parfaite- 
ment adaptée & aucune tâche. 
Elle est essentiellement un 
moyen, pour placer de très lour- 
des charges en orbite basse. La 
NASA lui a d'ailleurs adjoint 
cinq prolongements différents 
pour permettre son utilisation. 

Pour mettre en orbite des sa- 
tellites géostattannaires, la na- 
vette emportera avec chaque 
satellite un SBlUB. ( 1 ) qui est 
l’équivalent du dernier étage 
des fusées actuelles. La navette 
pourra transporter quatre- satel- 
lites de 400 kilogrammes, du 
type de ceux qae lancent actuel- 
lement les fusées Delta, ou deux 
satellites de 900 kilogrammes. 
Justiciables de la fusée Ailas- 
Cenlanr ou de la future fusée 
européenne Ariane. 

La navette pourra aussi empor- 
ter un LUjS. (1), système de 
transport à deux, trois ou quatre 
é t ages. Deux étages perme tt r on t 
de placer en orbite haute de gros 
satellite ayant surtout des ofajec- : 
tifs militaires. Trois et quatre 
étages seront utilisés pour vaincre 
complètement l’attraction terres- 
tre et lancer des sondes interpla- 
nétaires. 


Autre charge transportable par 
la navette : lè L.D.K.P. (1), qui 
est un gros conteneur destiné à 
rester plusieurs mois dans l’espace 
avant d'être repris et ramené sur 
Tene par la navette. Un autre 
conteneur est le Spacelab, que 
con s truit l'Europe ; U restera fixé 
sur la navette, mais permettra à 
des hnwtmgq de travailler 

l’espace, ce qui n’est pas le cas 
du LPA F. . 

La dernière charge utile prévue 
est lé MALS. (1>. C’est essentiel- 
lement un corps de satellite des- 
tiné A recevoir des appareillages 
de télédétection. Il sera possible 
de remplacer ou réparer ces appa- 
reils en orbite ; 11 sera aussi 
possible de ramener le M.NTJ3. sur 
Terra 

La question du prix 

Cette variété de missions expli- 
que les prévisions d’on vol an 
moins par semaine. Mais U y a 
des incompatibilités entre les 
diverses charges, qui, de plus, 
Imposent souvent des orbites dif- 
férentes pour la navette. On -peut 
donc se demander si celle-ci 
n’aura pas quelques difficultés à 
faire le plein. 

- Il reste finalement la question . 
du prix. Brûlant ses vaisseaux, la 
NASA a figé sa gamme de prbe 
pour les lancements d'ici A 1983. 
Le prix de base est de 19 millions 
de dollars len dollars 1975. des 
ajustements étant faits pour tenir 
compte de l'inflation). Après sep- 
tembre 1983, une nouvelle gamme 


CORRESPONDANCE 

L'anthropologie française en crise 


A la suite de Tarttcle de 
MM. Martin Barber et Chartes 
MacDonald sur « L’anthropologie 
française en crises, publié dans 
le Monde du 29 avril, nous avons 
reçu la lettre suivante de M. Jean 
Gîriart, professeur du Muséum 
national d'histoire naturelle 
(chaire d'ethnologie ) : 

Le court article sur * L'anthro- 
pologie française en crise» est 
loin de correspondre à la situa- 
tion. L’ethnologie a toujours été 
en état de crise, pour constuixe 
sa pro pre existence ou la faire 
reconnaître. Elle a aujourd'hui 
des problèmes différents de ceux 
d’hier, qui relèvent d’une discus- 
sion sérieuse et non d’improvisa- 
tions. Le colloque organisé fin 
avril,- avec une surreprése nt ation 
de certaines - équipes, une sous- 
représentation ou pas de repré- 
sentation du tout d’autres groupes, 
dû fait d’une organisation auto- 
cratique et sans concertation, n’a 
que bien peu répondu au pro- 
blème:; une heure et demie ou 
deux heures pour traiter de sujets 
essentiels, avec un rapporteur 
choisi par l’être suprême provi- 
soire et des intervenants désignés 
d’avance et qui avaient chacun 
cinq minutes pour essayer de faire 
passer un message. 

■ S'ils avalent choisi d’être pré- 
sents. les gens intelligents ont dit 
des . choses pertinentes et utiles, 
quand l’occasion leur en était don- 
née. Si nous y avons gagné quel- . 
que chose, c'est, au pins, un 
tiercé- dans le désordre. E n’y 
a pas eu et fl' n’y a pas d’unani- 
mité pour le jouer. 

Hier portée par r expansion de 
l’Occident, l'ethnologie française 


reste conditionnée uar ce passé. 
Son problème pointant n’est pas 
politique, mais de méthode. L'af- 
firmation maintenue de la néces- 
sité d’une distanciation vis-à-vis 
de l’objet étudié n’a jamais été que 
l’idéalisation hypocrite de la su- 
prématie blanche. Elle aboutit en 
fait â réserver le privilège de trop 
de sciences humaines aux pays 
riches. La vision naïve peut être 
un avantage provisoire, mais la 
connaissance en profondeur du 
milieu en est un bien plus grand. 
Expatrier l’observation reste utile; 
elle implique un effort considé- 
rable d'acquisition de connais- 
sances compensatoires, que tous 
ne font pas. Elle implique surtout 
aajotinffml de reconnaître que 
celui que l’on observe est le maître 
du Jeu. qu’il ne livre que ce qu’il 
lui plaît de livrer, et que l’obser- 
vateur extérieur ou européen est 
l'élève .Ignorant de celui qu’il ne 
loi est plus possible de dominer. 

Tant que' ce fait fondamental 
n’aura pas été reconnu, avec 
toutes ses r-nnçéqnwnpffR méthodo- 
logiques. valables d’ailleurs dès 
que l’on échappe au milieu intel- 
lectuel et universitaire urbain, 
l’ethnologie française jouera le 
jeu de l’autruche et continuera à 
aller mal. Comme en ce mo m ent, 
dans le maximum de tensions 
entre les institutions et de que- 
relles entre les individus, sans 
projet cohérent, se refusant, et 
presque entièrement, à une 
réflexion critique sur la validité 
des méthodes, des matériaux et 
des analyses.. H faudra bien ce- 
pendant revenir à la raison, quand 
cela ne serait que sous la pres- 
sion grandissante du monde 
extérieur. 


de prix sera établie au vu des 

résultats obtenus. 

Les prix actuels ne prennent 
pas en compte les frais d’étude 
et de développement Us ne sem- 
blent pas non plus Intégrer 
r amortissement des navettes 
actuellement en construction. Or 
celles-ci ne seront pas étemelles. 

H reste donc bon nombre d’in- 
certitudes. Leur levée intéresserait 

beaucoup les pays d'Europe enga- 
gés dans la construction de la 
fusée Ariane. 

Contrairement à la navette. 
Ariane est nn lanceur classique, 
parfois même jugé trop classique 
Mais, après les échecs répétés des 
fusées européennes, 11 était sans 
doute préférable de se limita - à 
des techniques éprouvées. 

Du fait de ce classicisme, les 
évaluations financières qu'on peut 
faire au sujet d’Ariane sont assez 
sûres. Sa compétitivité avee la 
navette dépend surtout, en der- 
nière analyse, des coûts réels de 
cette dernière. Les prix qu'a défi- 
nis la NASA sont des prix de 
dissuasion— vis-à-vis des fusées 
américaines, qui devraient avoir 
disparu d’ici à 1983. Que devien- 
dront-ils par la suite? L'avenir 
de l’Europe spatiale dépend pour 
une bonne part de la réponse à 
cette question. 

MAURICE ARVONNY. 

( 1 ) S.B.U.3. : spin aollü upper 
st*£e; 2.U.8. : Intérim upper stage; 
i.TVRg : Long curation exposure 
faclllty: MHS, : Multt-iaodutar 
epaeeer&ft. 


LE BUDGET DE IA RECHERCHE 
SERA c NETTEMENT MEILLEUR 
QUE PRÉVU» • 
affirme M. Sourdiiie . 


U. Jacques Sourdllle, secrétaire 
d'Etat à la recherche, a déclaré, 
lundi 30 juin à Paris, qu'il avait 
obtenu du premier ministre «un 
budget de la recherche nettement 
meüleuT que prévu en cette année 
de rigueur budgétaire ». La crois- 
sance annuelle de 3 % du nombre 
de postes de chercheurs, dont le 
principe avait été arrêté en 1975, 
sera respectée, a sauf au Commis- 
sariat à l’énergie atomique, qui 
n’en a pas besoins, a précisé 
M. Sourdine. D’autre part, les 
autorisations de programme seront 
revues sur la base d'une crois- 
sance globale de 7%, croissance 
qui sera néanmoins a très diver- 
sement modulées. « M. Barre m’a 
puissamment aidés, a souligné 
M. Sourdllle, qui a ajouté qu’une 
« plus grande liberté serait 
donnée au secrétariat d’Etat â la 
recherche pour distribuer les 
sommes dégagées ». 


• Le laboratoire de crypto- 
gamie du Muséum national d'his- 
toire naturelle organise le 24 juin, 
de 9 h. 30 à 17 h. 30. une journée 
«portes ouvertes». Il sera pos- 
sible, ce jour-là. de visiter le labo- 
ratoire et de se faire expliquer 
les travaux qui y sont poursuivis. 
(Laboratoire de cryptogamie. 
Jardin des plantes ; entrer par le 
12, rue de Buffon. TéL 331-35-21.) 
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Pierres précienses et pierres fines 
a u Musénm 

Cent cinquante ans après la girafe 


La réorganisation de la gale- 
rie de minéralogie (commencée 
en 197 2) est achevée. Ella est 
l’occasion au Muséum national 
d'histoire naturelle d'une expo- 
sition temporaire consacrée aux 
pierres précieuses, gemmes el 
objets d'art. Parmi les quelque 
deux cent quarante mille pièces 
cataloguées (sept mille à huit 
mille seulement son: exposées) 
la collection ■ permanente - du 
Muséum comprend, en etlet, 
des pierres précieuses, - des 
pierres Anes et des objets d'art, 
provenant en partie des trésors 
royaux. Cas pièces de très 
grande valeur ne pouvaient être 
exposées faute des ressources 
nécessaires pour aménager des 
vitrines dotées de moyens de 
sécurité modernes. 

La galerie de minéralogio a 
été construite de 1833 à 1837, 
g dkse- à la popularité qu'uno 
girafe avait value au Muséum. 
En 1827. Méhemel- A», vice-rot 
(TE gypse, avait fait cadeau de 
cet animal à Chartes X Venant 
— è pied — de Marseille è 
Paris, la girafe, ta première à 
être arrivée en France, avait 
soulevé l'enthousiasme populaire 
sur tout son parcours : il y eut 
des services de table, des 
estampes, des fers à repasser, 
des plaques de cheminée, des 
coupe-cigares - à la girafe -, 
sans compter les rues et places 
de la Girafe, les poèmes et les 
chansons célébrant les mérites 
du ruminant. Trop encombrante 
pour les Tuileries, la girafe fut 
logée à la ménagerie du Jardin 
des plantes, où elle connut un 
succès fabuleux. 

Aujourd'hui, te 1 public peut, 
dans la galerie de minéralogie, 
admirer , des joyaux Inestimables, 
au premier rang desquels 11 faut 
mettra sans conteste le saphir 
Ruspali. une piene de Ceylan 
pesant 135.80 carats et taillée — 
fait unique — en rhomboèdre (un 


parallélépipède dont los six faces 
sont des losanges égaux) ; le 
saphir bicolore (bleuté aux 
extrémités, jaune pète au 
milieu) ; l'opale de Louis XVII I 
(77 carats), que l'Impératrice 
Eugénie fut 1a dernière è porter ; 
un diamant jaune de 9,75 carats, 
seul ■ survivant ■ dû la ciulno 
do 45 diamants de Louis XIV ; 
une émarauda de 17 carats ; la 
topa zo do Louis XIV do 
28,10 carats, tallléo do trois cent 
vingt-six facettas. 

A ces pierres majeures. Il faut 
ajouter quelques diamants, rubis, 
perles, turquoises... et d'admi- 
rables coupes en cristal do 
roche, en jade, en jaspe, on 
lapis-iazuli. en serpentine, en 
agate, en fluorite. et des objets 
chinois — eux aussi en jade, 
en cristal de roche, en quart:, 
en stéatlle. — dont certains ont 
été donnés è Louis XIV ou su 
Grand Dauphin par un ambas- 
sadeur du toi de Slam. Sans 
oublier la tabatière en or agré- 
mentée de diamants, offerte en 
1815 par le tsar Aloxandro l* r 
& M. Sarre, professeur d om bryo- 
logie au Muséum. 

Outre un rappel de la classi- 
fication minéralogique des 
gemmas, les pierres sont grou- 
pées selon leur répartition géo- 
graphique : ainsi peul-on voir 
l'uno des deux soûles émeraudes 
trouvées on France (près de 
Ronnes, à la fin du dix-neuviéme 
siècle). Ensuite figurent dos 
pierres remarquables par leur 
grosseur, leur perfection, leur 
rareté, leur ancienneté, dont cer- 
taines sont gravées el montées- 
YVONNE REBEYROL. 

★ Galerie dr minéralogie du 
Muséum. Jardin des plantes. 
Entrée par le coin de la rue 
Geoffroy-Saint- Hilaire et de la 
rue BuTron, Pnrls-5». Ouvert 
tous les Jaura. sauf le mardi, de 
10 heures & 17 heures. Prix 
d'entrée : 3 P (tarir réduit : 
1.50 F). L'exposition temporaire 
durera jusqu’à la fin de l’an- 
née. 


A Paris 


Les géologues ont leur maison 


La Maison de la géologie vient 
d’ouvrir ses portes (11. Construite 
an fond d’un petit Jardin om- 
bragé, elle est. en fait, un agran- 
dissement des locaux de la Société 
géologique de France iS.GJ 1 .). 
Installée là depuis 1962. Désormais, 
les spécialistes français des 
sciences de la terre disposent de 
bureaux et de salles de réunion. 
Et déjà plusieurs organismes - 
l’Union française des géologues, 
les Comités français de stratigra- 
phie. de sédimentologie. de géolo- 
gie — y ont installé leurs bureaux. 
C'est là aussi que s'est établi le 
comité chargé d'organiser le 
vingt-sixième congrès géologique 

U) 77-79. rue Claude-Bernard. 
Parls-5", téL 331-77-35. 


International, qui réunira dix 
mille géologues a Paris, en Juillet 
1980. cent ans après le premier, 
qui s'était réuni dans la capitale 
française. 

Avec la Maison de la géologie, 
la S.GJF. aura surtout la place 
nécessaire à son importante bi- 
bliothèque (cinquante mille livres 
ou revues, trois mille cinq cents 
cartes du monde entier), qui gran- 
dit sans cesse. Créée en 1830 et 
regroupant quelque trois mille 
membres, la S.GJ. a pour but 
essentiel de publier des bulletins 
et mémoires scientifiques ; elle 
reçoit deux mille périodiques et 
échange des publications avec 
cent soixante organismes existant 
dans quatre-vingts pays. 
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Le Nikkormat de Nikon. 
Moins de 2.000 E* 


Cest déadé. Vous achetez un appareil photo. 
Cest-^-dirc votre premier 24 x 36 reflex sérieux. 
Celui que vous vaudriez bien pouvoir utiliser encore 
l’année prochaine, et celle d'après, et, pourquoi pas, 
dans J 0 ans. 

Là surgit le problème : comment accéder réellement 
à ce monde de la photo sans pour autant' acquitter 
un droit d'entrée prohibitif ?- 

Le Nikkormat coûte moins de 2ÛÛ0F. Ce n'est 
pas le prix d'un Nikon, et pourtant il s'agit bel et bien 
d'un Nikon, sans certains accessoires virilisés parles 
professionnels, mais avec toutes les qualités que cela 
implique. En particulier, en matière d'optiques. Les 
objectifs Nikon, dont le 50 mm qui équipe d'origine 
le Njkkoxmat^ sont reconnus par les'professionnels 
pour leur piqué et leur répartition homogène de la 
lumière. Us sont d'une qualité constante, d'une série 
et d'un modèle à l'autre. 


ité constante, d'une série 


La raison est simple. Et double. D'abord, 
Nikon, et c'est important de le rappeler, coule lui- 
même son verre et déride de ses propriétés. Et en- 
suite, depuis longtemps, Nikon crée pour les obser- 
vatoires, laboratoires et instituts de recherche, des 
instruments optiques et électro-optiques de haute 
précision (télescopes, comparateurs, microscopes, 
binoculaires]. 

Prenez k Nxkkormat en' maitL II est en acier. 
Evid emment, robuste. Et c'est bien, la- robustesse, 
pour un appareil photo. Demandez donc ce qu'ils en 

pensent à ces grands reporters qui un jour promènent 
leur Nikon dans les rocailles brûlantes a'nn désert 
et qui, la semaine suivante, né trouveront rien de 
mieux à lui proposer qu'un glacier vertigineux. 


Vous avez le Nikkormat bien calé dans votre 
paume. SoUicitez-lc. Il est prêt à répondre. A vous de 
commander la manœuvre. Au fond, une grande par- 
tie de plaisir est là! 

Vous êtes le maître de l'apparciL Et non l'in- 
verse. Collez l'œil au viseur. Choisissez la vitesse. 
Le diaphragme. Fignolez votre mise au point. La cible 
est nette. Petit mouvement du pouce : l'appareil est 
acmé. Claquement sec, détaché, presque brutal. Cest 
fait. "L'image est dans la boite". Elle sera telle que 
vous la vouliez. 

Avec le Nikkormat, vous ne courez aucun 
risque, si ce n'est celui de vous prendre au jeu de la 
photo. Après le 50 mm, vous voudrezpeut-être passer 
à d'autres objectifs, permettant tous les angles de 
prises de vues : fish eye, zoom à multiples focales, 
optiques à décentrement, objectifs macro. Le Nik- 
kormat suivra. 

Eu bon Nikon qu'il est, il a été conçu pour 
accepter tous les objectifs Nikon actuels - il y en a 58 
différents - et à venir, car nul doute qu'il en viendra 
d'autres. De même qu'il accepte déjà 230 accessoires 
divers, filtres, soufflets de reproduction, viseurs d' an- 
gle, flashes électroniques, etc. Mais tel qu'il est, équi- 
pé du 50' mm, le Nikkormat est une bien belle 
machine. ’ . 

Tous les amoureux vous le diront, une véri- 
table passion surtout au début, ne supporte jamais 
d'être vécue a la légère. . 

Le Nikkormat, c'est peut-être Tune des meil- 
leures idées de Nikon. 

- * Modilc àuuaé avec objectif j2/50 mm 


Profitez de la richesse de Nikon. 


agkNililgwart et kiyocwc Nikon vota Ktaadreute «ut itaaiJe demande i>lilan. 15 ict. roc dr h C*naie,94I^Chanmm>>rf«tt 
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EQUIPEMENT 


PÊCHE 


TOURISME 


architecture; 


lus Neuf cherchent à mieux gérer leur plateau eautineutal f SK” "• 

De notre envoyée spéciale 


Rationner . la mei 


AT. Jean Chapon, secrétaire 
général de la marine mar- 
chande . recevra, le mercredi 
22 juin , les représentants du 
Comité- central des pèches 
devant lesquels Ü définira la 
position que la France défen- 
dra, le 27 . juin à Luxembourg, 
dans la négociation sur le 
régime communautaire Interne 
de la pèche. Ce mardi, les mi- 
nistres des affaires étrangères 
des Neuf devaient faire te 
point des discussions en cours 
dans ce domaine avec tes pays 
tiers, notamment l’UJLSS* la 
Noraége.le Canada et l'Espagne. 

Encouragée par les propos très 
fermes prononcés récemment par 
M. Raymond Barre devant le Par- 
lement, la délégation française à 
Luxembourg aura pour mission 
de ne pas faiblir d'un pouce, 
sur deux points au moins, devant 
les exigences britanniques : li- 
berté et égalité d’accès aux eaux 
c ommunau taires pour tous les 
pêcheurs des Etats membres, 
refus des bandes côtières que 
prétendraient s’approprier cer- 
tains Etats riverains. La France, 
appuyée sans réserve par les 
Néerlandais, les Belges et les Al- 


ABONNEMENT! DE VACANCES 


Des dUposUiotu ont été prUes 
pour que nos lecteurs en vWégia- 
ture en France ou t titranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. 

Mais, pour per m et t re à ceux 
d'entre eux trop Soignés d’une 
agglomération d'étre assurée de 
Un le Monde, nous acceptant des 
abonnements de vacances d'vue 
durée minimum de deux semaines, 
aux conditions suivantes : 

FRANCS : 

Quinze loua S F 

Trais semaine» 36 F 

Un mois 39 F 

Un mois et demi 57. F 

Deux mois 74 F 

ETRANGER (vole normale) : 
Quinze Joncs ............ 37 F 

Trois semaines .......... B F 

Un mois 6F F 

(Jn mois et demi ........ MX F 

peux mois U4 F 

EUROFS (avion) : 

Quinze Joues ............ 46 F 

Trois semaines .......... 65 F 

Un mois 67 F 

Un mois et demi 1 126 F 

Deux mois 178 F 

Pons ces tarifs sont compris les 
trais fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et Vaffranchu- 
semeni. Pour faciliter l’inscription, 
des abonnements nous prions 
nas lecteurs de bien vouloir noua 
les transmettre -accompagnés du 
réglement correspondant une 
semaine an moins osant leur 
départ , en rédigeant les noms et 
adressas en lettres majuscules. 


(Publicise) 

4 e aux terminales, 
dès la rentrée 77. préparez 

un bac «C» 

Bfttl autour de l’équipe SOS-MATH. 
l'Institut d« Monceau (mixte) propose 
pour accéder à le section - C - des 
études Intensives avec horaires ren- 
forcés et pâlit s effectua, dan» un sys- 
tème rigoureux 

INSTITUT DE MONCEAU 

Etablissement d' Enseignement Privé - 
3, rue de Monceau (8*) - 755-61-24 
Métro Saint-Phinppo ou Etoile (RE. R.}. 


iemands, n’acceptera, que deux 
aortes de démarcations tracées 
sur l'océan communautaire : les 
périmètres établis par les experts 
scientifiques qui . localisent les 
stocks biologiques des différentes 
espèces, et qui doivent être gérés 
en commun, et la ligne des 
12 mm*» des eaux territoriales, 
seule frontière de nature poli- 
tique dont l’accès peut être 
contrôlé par l’Etat riverain, étant 
entendu que les droits historiques 
des pêcheurs de chaque pays de- 
vront être préservés. 

L'Europe de la pêche, organisée 
vaille que vaille pour oe qui est 
de la commercialisation depuis 
octobre 1970. n’a fait aucun pro- 
grès en revanche pour ce que 
concerne la gestion des ressour- 
ces. Le plateau continental de 
de l’Europe de l'Ouest, ratissé 
sans ménagement depuis dés dé- 
cennies non seulement par les 
flottes de l'Est, mais par les 
pêcheurs européens eux-mêmes, 
est presque épuisé, s Nous nous 
sommes limites à une politique 
européenne des marchés sans 
nous préoccuper des ressources. 
Ce ’■ n'était pas une politique de 
la mer », regrette M. Jacques 
Huret, président des armateurs 
français. « Notes disposons d’une 
ferme marine laissée A elle-même. 
Il faut la clore et en recenser les 
ressources en rapport avec les 
besoins. » M. Guy Guermeur, 
député R. P. R. du Finistère, 
confirmé ces propos lorsqu’il aver- 
tit: c Le temps de la prise au 
tas est fini. L’Europe datent un 
capital dont elle ne doit consom- 
mer que le revenu. » 

La difficulté vient du fait que 
ce capital est essentiellement situé 
au large des côtes britanniques. 
Il prend, aux yeux de Londres (et 
singulièrement des nationalistes 
écossais), une valeur inestimable 
au fur et à mesure que les cha- 
lutiers de Hull. de Grimsby ou 
de la Clyde se font repousser au 
nom du principe des 200 milles 
hors des eaux norvégiennes. Islan- 
daises ou fértngiennes. Lés argu- 
ments politiques du gouvernement 
de NL callagban sont donc solides. 

De plus, r Angleterre sait qu’elle 
est la {dus grande puissance ma- 
ritime de la CJÎE- et qu'elle 
occupe le premier rang en ton- 
nage pour la pêche. Elle prétend 
donc exercer une magistrature 
morale sur tout ce qui touche aux 
affaires maritimes. (7 est Disraéli 
qui. fl y a cent ans. disait déjà : 
.* CecL est salé . donc ceci est à 
nous. » . 

. Paris ne veut pas s’incliner et, 
pour les besoins de la cause, ne 
craint pas d’invoquer l'esprit 
communautaire avec des accents 
de supranationalité, ce qui - lui 
vaut les faveurs de la Commis- 
sion dans cette affaire. D'accord 
pour que la Commission négocie 
au nom des Neuf les quotas de 
capture avec les pays tiers. D’ac- 
cord pour régler à Bruxelles les 
méthodes de contrôle de chaluts 
et déterminer, dans le golfe de 
Gascogne par exemple, les péri- 
mètres de repeuplement (les can- 
tonnements). D’accord même pour 
que les eaux oui entourent nos_ 
départements d’outre- mer soient 
apportées dans la corbeille com- 
munautaire. Et puis la France 
fera peut-être jouer deux autres 
arguments politiques et écono- 
miques : l) Soixaate-dbt pour 
cent des prises nationales sont 
faites dans les eaux qui entourent 
les lies Britanniques et l’Irlande. 
Les fermer par le moyen d’une 
bande réservée de 50 milles son- 
nerait le glas de nombreux ports 
de pêche, au Guilvinec à Etaples ; 
2) SI la Grande-Bretagne vient 
en tête pour le tonnage. la Fr»--*» 
la dépasse en valeur. 

La mise an point du régime 
interne des pêches devient une 
Impérieuse nécessité, car oo minent 
les Neuf peuvent-ils négocier uti- 
lement avec les Norvégiens, les 


Polonais ou les Soviétiques tant 
qu’ils ne se sont pas mis d’accord 
entre eux sur les tannages qu’ils 
vont se répartir dans leur propre 
coopérative marine? Ne risque- 
t-on pas de voir la Grande-Bre- 
tagne ou l’Irlande, pressées par 
ittm» opinion publique impatiente, 
prendre prétexte des atermoie- 
ments de leurs partenaires et de 
la rviwvnigrifm pour décider, an 
nom de la protection des res- 
sources, des mesures unilatérales 
et discriminatoires ? Et quelle 
image la Communauté doniie- 
t-eue d’elle - même . lorsqu’elle 
fafff ge certains, de ses membres 
rafler des centaines de tonnes de 
poissons trop petits pour faire de 
la farine ou lorsque, à cause de 
l’Impuissance du système euro- 
péen, des patrons pêcheurs bt- 
goudens trop indisciplinés en 
viennent presque aux mains avec 
des contrôleurs britanniques trop 
tatillons ? Ces escarmouches et 
leurs conséquences rancunières 
sont aussi inévitables que na- 
vrantes et l’on pense an mot des 
historiens des guerres de reli- 
gion : < Chacun trouve dans les 
torts de l’autre une excuse ’ ses 
torts. » - •• 

le dixième fiai 

Quels que soient les résultats 
immédiats de la réunion du 
27 juin, fl faudra que les pécheurs 
de la CJBLE. prennent conscience 
d’une dnrynéy essentielle : leurs 
terrains de se rétrécissent 

au fur et à mesure que se créent, 
ici ou là. des glacis de 200 milles. 
famriht que la « ferme » euro- 
péenne offre un spectacle pitoya- 
ble. B faudra rationner la mer 
afin de rationaliser sa .gestion et 
permettre & sa « démographie » 
de reprendre une- courbe ascen- 
dante. Chacun devra s’imposer, 
pendant plusieurs années, des sa- 
crifices, et les Etats, avec Bruxelles, 
amont à élaborer une politique 
de conversion des flottilles, des 
marin?; et des transformateurs. 

Uhe satisfaction toutefois pour 
les économistes, les scientifi- 
ques et les techniciens qui se 
sont battus longtemps avec des 
moyens dérisoires : les diplo- 
mates sc saisissent enfin du vaste 
rimarfwr de la mer par le biais de 
ses ressources en po i ss on s ' . . Les 
juristes ne seront pas en reste. Le 
l«r janvier dernier, en effet, un 
événement considérable et bien 
peu commenté a marqué l’his- 
toire de l’Europe : la Commu- 
nauté des Neuf est devenue 
l’Europe des Dix. 

Le damier Etat, c’est ce terri- 
toire marin des -Shetland au 
JUtland et au golfe de Gascogne, 
délimité par la ligne des 12 mules 
et celle des 200 mines. Désormais, 
un chalutier qui pêche à 100 km 
en face de La Rochelle, par exem- 
ple. ne se trouve pas dans les 
eaux françaises, mais dans la mer 
communautaire; • Une mer qxd 
appartient aux Neuf en Indivi- 
sion- Une filiale convoitée sur 
laquelle aucun Etat membre In- 
dividuellement n’a de droits spé- 
cifiques - ... 

Ordinairement, ceux qui en 
Europe avaient l’habitude des ma- 
rathons nocturnes et qui trai- 
taient avec solennité les dossiers 
« nobles » du blé. du vin. de 
l'énergie et des relations avec le 
tien-monde ou avec le Japon, des 
droits de l’homme, évoquaient avec 
un sourire agacé le cas do lieu 
note. - de la dorade, du merlu ou 
du hareng. Les choses, le droit et 
les esprits ont apparemment 
changé- C’est pour parier de la 
pêche que les pays de l’Est-sont 
venus pour la . première fols & 
Bruxelles cet hiver. la mer et ses 
ressources vivantes sont devenues 
un enjeu pour l’Europe et une 
donnée nouvelle de sa diplomatie 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Cinq semaines de congés par <m 
à prendre en deux fois 

Farce que la moitié des Fran- 
çais ne partent pas en vacances 
en raison de leurs f&ibles revenus, 
le part), communiste français visât 
de rendre publie, une bro- 
chure intitulée De bonnes va- 
cances pour tous , ses propositions 
pour mettre fin à ce qu’il a appelé 
la politique « antisociale » du 
gouvernement. 

Le P.C. souhaite un abaisse- 
ment du prix des transports, no- 
tamment par la création d’un 
deuxième billet & tarif réduit de 
congés payés et par l’allégement 
des péages autarouttezs. B estime 
qu'il faudra prévoir, à terme, un 
million et demi de places de cam- 
ping-caravaning, fends cent mille 
lits d ans des villages de vacances, 
cent cinquante mule lits d’hôtels 
une et deux étoiles et cent cin- 
quante mille gîtes ruraux. 

Pour mettre fin & la s main- 
mise des groupes financiers sur 
rhôteUerie ». un gouvernement 
de gauche décidera, selon les 
communistes, l'abaissement du 
plafond minimum d’investisse- 
ment donnant droit aux aides 
publiques, l'augmentation du taux 
des aides et de la durée des prêts, 
l’amélioration des normes et le 
soutien des groupements volon- 
taires de la petite hôtellerie. 

wnfln- le P.C. propose que la 
durée des congés payés soit por- 
tée & cinq semaines. & prendre au 
minimum, en «iw» fols, afin, dé- 
ciare-t-ll, d’étaler les départs en 
vacances. .... 


Caen. — < L'étudiant doit 
retrouver le crayon et la table 
-à dessin— L’enseignement de 
^architecture doit être Fuite de 
s-s préoccupations essentielles », 
a déclaré M. Michel d’Ornano, 
ministre de la culture et de l’en- 
vironnement, lundi 20 juin, 
devant quelque quatre cents 
architectes, réunis & Caen pour 
les deuxièmes assises nationales 
de lai profession, organisées par 
l’ordre et l’Union nationale des 
syndicats français d’architectes 
(TTNSFA). L’UNSFA venait de 
réunir son congrès et avait élu un 
non-eau président, M. Joseph 
Brémond. en remplacement de 
M. Alain Gillot. 

Dans «in discours, M- Brémond 
a évoqué les préoccupa t i ons de la 
profession concernant notamment 
les décrets d’application de la loi 
sur l’architecture du 3 janvier 
1977, la réforme de Tassuranoe- 
re n sfr’Mfttiraï, Ut répartition de la 
commande publique et l’ensei- 
gnement. M. d'Ornano a Indiqué 
que plusieurs décrets d'applica- 
tion sortiraient & l’automne. E a 
rappelé les projets de mission 
architecture - construction (le 
Blonde du 12 mal) et analysé la 
situation de l’enseignement. 

Abordant la question délicate 
du nombre des étudiants, le 
ministre n'a pas prononcé le mot 
de «sélection», considéré comme 
ta c question-clé», par le rapport 
Narbonne (le Monde du 21 juin) 
qui prépare cette réforme de ren- 
seignement. B£ omano a tou- 
tefois souligné cette nécessité ai 
ces termes : « La France forme 
aujourd’hui dans les mités péda- 


gogiques ^architecture quinze 
mille étudiants. Ce chiffre est-ü 
raisonnable ? Votre profession 
compte quelque dix mme mem- 
bres. Tous , vases le savez, ne tra- 
vaillent pas. Comment, dans ces 
conditions, ne pas se préoc cupa 
de l’avenir des Imams gens qui 
rengagent dans les longues étu- 
des d'architecture ? N'aoOKs-nosx 
pas le devoir de les mettre en 
garde et d’ioitar que les moins 
doués d’entre eux ne poursutoent 
des études qui ne les conduiraient 
qu’à rêchec et à P amertum ef» 

; Ce langage ne pouvait que 
plaire 4 une profession qui 
réclame depuis des un 

assainissement de renseignement 
et s’est déclarée favorable & une 
sélection des étudiants en fin de 
première année. 

MICHÉLE CHAMPENOIS. 


TRANSPORTS 

• Concorde : décision le 
14 fumet ? —Le juge PoTlack riant 
d’informer les avocate dû Fort 
de New-York, ceux d’Air France 
et de Brttish Airways qu’il juge- 
rait k nouveau — comme la cour 
d’appel le lui a demandé — 1e 
différend qui les oppose, le mar- 
di 12 juillet. C'est d’autre part, 
jeudi 14 juillet, que tes respon- 
sables du port de New- York — 
sommés par la cour d'appel de 
prendre enfin une decision 
concernant Concorde — doivent 
se réunir. — (Corrtsp.) 


D'UNE RÉGION A VAUTRE 

Ile-de-France Provence- Alpes-Côte-d'Azur 

LE HUQiAlRE À NOUENT? Après quatre ans de gestion € majoritaire > 


La centrale nucléaire que 
l'BDJ. projette dTnstalIer à 
Nogent-sur-Satoe pour alimenter 
la capitale en courant électrique 
ne compte pas que des partisans. 

Pendant la campagne électo- 
rale des dernières élections muni- 
cipales, B L Michel d’Ornano, 
candidat k ,1a mairie de Paria 
aujourd’hui ministre de la culture 
et de l'environnement, avait dé- 
claré « que rien n'ét&lt encore 
décidé ». M. Louis Moulinet, 
conseiller, socialiste, demandera 
au maire de Paris, c où en sont 
ces projets et si son utilité est 
prouvée ». 



SOLDE 

SA collection 

robes, ensembles, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers. Impure etc 

GRANDES TAILLES 

du «tartan SB - 

32 bis. Bd HAUSSMÀMÎT . , 
V - U* Qam*é« d'Amin 'M 



niâmes d’aménagement de rouest 
de l'étang de Berre-r.Mate.ri'ies' 
données politiques dè-repsatidn' 
de F» ont changé, IA -s&zâtion 
financière des comnndKs^icet- 
nées a elle aaàsi ransfaléra&femcnt 
évoluée. AprK£pne- période dùr- 
banlsafibn ürtètatvef B Usât main- 
tenant s gérer» , dans des condi- 
tions riffflr-flpB, . { ' ■ v •.»„ • 

. Créé, .par décret fie mais 1973, 
17EPAKSB . assume personnelle- 
ment en tant qn’organisme tech- 
nique les tâches d’acquisition 
foncière et d'urbanisation que lui 
confie le Syndicat communau- 
taire, auquel 11 est lié- par 
convention. Aa moment - de la 
mise en place des institutions de 
F os, les qua tre e nnm n n» ^ mem- 
bres de l’EPAREB étalait gérées 
par des mu n icipali t és favorables 
a la majorité. Craignant' que 
l' admini stration ' n’impose avec 
appui ses propres décisions. 
M. Gaston Def ferre, maire de 
Marseille, et M. Louis Philibert, 
dépoté (P JS.) et président du 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône. avaient refusé de siéger. 

s Loi ou pas loi. statut ou pas 
statut, nous «lions jouer au sein 
duJ conseil d’administration toi 
rote qut sera, en tait, beauemm 


déclaré M. Defferre. .- 
Les maires et représentants de 
“ gauche dans le nouveau conseil 
d'administration de, VESPAHEB 
désirent cependant avant de s’en- 
gager qu’un bilan de la gestion 
passée soit réalisé! C’est pourquoi 
ils ont demandé te : ' dêshmstion 
d’n ne c ommission- d'inspection 
composée de, représentants des 
ministères des finances, -de l’équi- 
pement et de. l’intérieUr. Le maire 
de Marseille a toutefois souligné 
que ses collègues . et lül-mfana 
« ne mettaient en cause morali- 
té . de personne ». - - - .:. 


vont- prendre lé pas sur ceux 
cfinvcstisskments- » Les réalités 
aujourd'hui autour de l'étang de 
Berre. ce sont près de deux mille 
logements collectifs vides k rem- 
plir — mate fl. y aura en juin 
1978 un déf i c i t de mille logements 
individuels, » — des écoles, des 
équipements sanitaires et sociaux, 
des I nst a l la t i ons sportives, des or- 
ganismes éducatifs et culturels à 

entretenir et à gérer- L’EPAREB 
devra surtout contribuer désor- 
mais à harmoniser plutôt qu’à 
entreprendre dans' un. climat de 
concertation nouveau avec les re- 
présentants des populations con- 
cernées. ' 

.... GUY PORTE. . 
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M. Defferre et fe P C. prennent en main 
l'aménagement des rives de l’étang de Berre 

De notre correspondant régional 

Marseille. — M. Gaston Defferre, maire de Marseille et député 
socialiste des Bouches-du-EMne (PS J, a été élu à Vunardmitè, lundi 
20 juin, président de. V Etablissement public d aménagement des rives 
de l’étang de Berre (EPAREB), en remplacement de AL Henri Brémond, 
ancien n notre (mod. maj.) de VitroOes. M. Georges Thorrand, maire 
communiste de Mtrumas, a été élu, également à P unanimité, vice- 
président. 

■ ■ Cette élection, après le renon- L'action de PEPAHEB paraît en 
Tellement du comité du Syndicat fait appelée à diminuer. La phi- 
communautaire d’aménagement part des équipements ’e lourds » 
de la ville nouvelle de Fos-lstres- suit achevé et d’importantes ré- 
Mïnunas — dont la présidence est serves foncières mit été. cansti- 
ossurée par M. Jacques Siffre. tuées. « Ainsi que le montre une 
maire socialiste d’Istres — première analyse de la situation 
consacre la position dominante du budgétaire du Syndicat, a cous- 
parti socialiste dans, les aega- .tatépour sa. part M. Thorrand, 
nlsmes d’aménagement de Pûuest les -problèmes de fonctionnement 
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Don/e 


1 


Maïa et Isadora 


Le froid, la pente du plateau 
et ce crépuscule qui n'en finît pas 
de tomber sont un lourd handicap 
pour les je <nes artistes soviet* .s 
venus danser avec Maïa Plissets- 
kaïa à la cour du Louvre. Ms font 
face vaillamment. Tatiana Taîa - 
kina er Voleri Kotoun de l'Opéra 
de Kiev font apprécier un travail 
d'école propre et précis dans le 
* Grand Pas de deux » d'Auber. 
Le public applaudit, mais il a la 
tête ailleurs; il attend Maïa et 
ce ballet sur la vie d* Isadora 
Duncan que Béiart a conçu pour 
elL-. 

Elle paraît, toute blanche dans 
la lumière crue. Une longue 
écharpe Hotte derrière elle, s’êti.j, 
se tend et l'étrangle dans un cris- 
sement de noues. Crin**re* au vent 
dans sa tunique doublement cein- 
turée, elle étend l' , -> riment ses bras 
et se cambre comme une bac .ante. 
Maintenant, sur un c Impromptu » 
de Schubert, elle jongle avec des 
balles invisibles et c'est très bccu ; 
figure de proue immobile. e 


récite d'une voix ru gu eus-; un 
po ; -ne d'^ssenine ; elle embra- e 
des enfants : « Laissez l'enfant 

danser comme un enfant ». dit-e 1 \ 
puis soudain déployée comme la 
Renommée, elle s'envole dans une 
t Marseillaise » dJ ’.'ée à tous 
ceux qui sont privés de liberté. Le 
vent lui sculpte une tunique de 
pierre. C'est audacieux et c'e-t 
grandiose. 

Les pas composés par Béjart ne 
rappellent que de loin la ci..-» 
libre d‘ Isadora, mais Maïa Plissris- 
kaïa, parvenue à l'extrême perfec- 
tion de son art, retrouve lo simpli- 
cité naturelle du mouvement. Sa 
danse est terminée ; un spectacle 
encore plus étonnant commence. 
Le public s'est reqroupé au bord 
de lo scène ; elle descend vc lui, 
rayonnante, relève lentement ses 
cheveux, n.'fre ses brps, reçoit des 
fleurs dans un échange affectif qui 
n'en finit plus. 

MARCELLE MIC V PL. 

* Cour Carrée, 21 h. 15. 


Exposition/ 

Le rêve américain de Frank Lloyd Wright 




musique 


La «5 e symphonie > de Bruckner 

par Barenboïm 


Revenu pour clore la saison de 
son Orchestre de Paris. Daniel 
Barenboïm. est apparu au meil- 
leur de son talent, en dirigeant la 
Cinquième Symphonie en si bémol 
de Bruckner et d'abord en accom- 
pagnant R a du Lu p u dans le 
Concerto pour piano en la majeur 
K. 488 de Mozart. Le pianiste 
roumain, le -visage mangé par 
d’épaisses chevelure et barbe 
noires, a joué avec recueillement, 
sans éclat particulier, sans 
entrant, cette musique délicieuse 
et raffinée, tandis que. alentour, 
dans les buissons de l'Orchestre 
de Paris, embaumait le parfum 
des Noces de Fis3ro. 

D’un Viennois à l'autre, de 
Mozart à Bruclcner, malgré les 
apparences. il n’y a qu’un pas ; le 
Mozart de la Messe en ut mineur 
et de la chorale de Salzbura 
aurait compris le Bruckner de la 
Cinquième Symphonie et de 
l'abbaye de Salnt-Flonan. Et ü 
est frappant de voir Barenboïm . 
ce jeune homme piaffant et impé- 
rieux. si profondément à l'aise 
dans cette immense et lente sym- 
phonie apparemment détachée, 
éloignée de Cogitation- étourdis- 
sante des villes, de la mode, de la 
notoriété. 

Il c endosse » pleinement cette 
musique dont ses gestes suppor- 
tent le poids herculéen, polissent 
le galbe des thèmes aux longues 
jetées, arec les coups de rein qui 
érigent les voûtes sur des arcs- 
boutants vertigineux, et l'Orches- 
tre de Paris s'épanouit dans ces 
riches floraisons de thèmes onc- 
tueux. de couleurs grasses, inner- 
vées par un frémissement mys- 
tique. 

Extraordtnatre musique : elle 
sourd de l’isolement où Bruckner 
se trouve à Vienne, incompris à 
plus de cinquante ans. avec ses 
grandes symphonies inutiles dans 
son placard. De la solitude 
germent une piété confiante, puis 
d'admirables couleurs d’espérance: 
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LE LIVRE C.6.T. : régler rapide- 
ment le conflit du « Parisien 
libéré ». 

Le comité Intersyndical du Livre 
Jarislen C.G.T., dans un commu- 
liqué publié lundi soir 20 juin, 
iemande que le gouvernement 
asse appliquer avec autant « de 
'iligence les décisions de justice 
n faveur des ouvriers du Parisien 
■JtJèré qu’il en a fait preuve pour 
a ire évacuer les entreprises a dû 
uotidlen. Le comité estime 
u’après plusieurs décisions de 
istice favorables aux travailleurs 
e ce journal, il n’est « plus pos- 
ble de soutenir qu’ils ne sont 
as salarié du Parisien libéré et 
s sont pas Ués par un contrat de 
■avaü à leur employeur ». II rap- 
3l* ; que le 15 Juin, le tribunal 
iminis t.raf.if de Paris a annulé 
décision du ministre du travail 
il avait repoussé le refus de 
inspecteur du travail d'autoriser 
? licenciements de certains cra- 
.il leurs. Reçu vendredi par 
. Christian Beullac, ministre du 
avail, M. Henri KrasuckL secré- 
ire de ia C.G.T., l’avait entre- 
au de ce problème. 

• La section syndicale SU J. 
Journal de Vile de la Réunion. 
mie en assemblée constitutive 
16 juin, a voté une motion rela- 
e a la miw en liquidation du 
otidien de la Reunion, titre 
leurrent direct- Ui section syn- 
ale e déplore la disparition 
ce journal, due à une étude 
marché erronée et à une man- 
ie gestion des dirigeants de 
’e entreprise s. Elle se déclare 
■Mdaire des journalistes en 
e pour défendre leur emplois. 
s regrette ■ certains écarts 
'engage à l'encontre de la Al- 
ton et du personnel du Jour- 
de File. ». 


un puissant appel arpégé troue la 
nuit et la musique prend son vol. 
Pendant plus d'une heure, elle va 
évoluer dans tous les ciels en pro- 
digteux exercices de contrepoint, 
jalonnée de fanfares et de 
chorales comme des phares écla- 
tants. parsemés de clairières 
exquises à la Schubert, comme des 
prairies mystiques ornée s des plus 
tendres fleurs, avec ce génie de 
Bruckner de changer brusquement 
de climat sans rompre la poussée 
interne de l'œuvre. 

Blotti dans l’ombre, entre ciel 
et terre, comme l’organiste de 
Satnt-Florian sous les vastes pein- 
tures baroques étirées en visions 
glorieuses et célestes. Ü dialogue 
avec Dieu en déployant tous les 
jeux de son orchestre gigantesque, 
il fait danser les mondes, lui. le 
musicien méprisé qui jamais n'en- 
tendra cette œuvre fantastique, 
achevée voilà juste cent ans. 

JACQUES LONCHAMPT. 


On a pris l'habitude de considérer 
le dessin d 'architecture comme un docu- 
ment technique, rarement gamme one 
oeuvre d'are. Frank Lloyd Wright |IS67- 
1959) nous suggère une autre idée de 
ce que peut être l’architecture sur pa- 
pier. Il a, durant plus de soixante-dix 
années de création, réalisé environ sept 
croîs projets er bissé h uu mille dessins 

Les deux cem trente pièces exposées à 
Para, pout b première lois depuis 
vingt -cinq ans, sont de dessins aqua- 
relles. très fouillés. Ils onc parfois la 
délicatesse colorée d'un Povts de Cha- 
vt-nnes. lorsque l 'architecte compose an 
bâtiment dans le paysage. Pour com- 
mencer, une maison est toujours inté- 
grée à U nature comme si elle en était 
depuis toujoars uu élément. Pour Frank 
Lloyd Wright, b maison oe doit pas 
« cire sur une milice » Elle doit en 
faire partie. Le dessin rém oigne id du 
processus même de la création. 

Avant, l'auteur se rend -sur le terrain, 
note les moindres demis de a contigu- 
ration et de sa végétation. La maison 
qui viendra an bout de son crayon doit 
donner le sentiment d'y avoir poussé 
comme un arbre. Elle s'y insère avec 
naturel, ■ organiquement ». selon son 
maître- mot. Er l’image architecturale 
première est souvent l'exacte préfigura- 
tion de ce qui sera ensuite réalisé. De 
cet « accord • quasi romantique avec le 
paysage va sortir b série des « Pratrics- 
bottses », si typiquement américaines 
dans les quartiers résidentiels de Chi- 
cago, à Oak-Park notamment- Wright 
ërair servi par on talent de dessmjteur 
assez exceptionnel chez un architecte. 
Rarement l'étude d'une façade dans la 
rradirioa des beaux-ans. toujours b re- 
présentation globale d'un édifice, en 
volume. C'est l'architecture an moment 
même où elle naît, déjà définie avant 
d'ëue concrètement. Elle commence par 
une vision poétique. Pour Frank Lloyd 
Wright, l’homme <fe l’are doit être un 
poète et on philosophe qui interprète 
son temps et sa culture en termes d'es- 
paces construits. C’est le créateur indi- 
vidualiste et romantique. Autant dire 
qu'il représente l'exact contraire de. l'ar- 
chitecte contemporain, souvent tourné 
— en raison de l'échelle des réalisa- 
tions — ven le travail d'équipe et l'ap- 
proche sociologique, mais qui connaît 
une profonde crise de la création. 

Frank Lloyd Wright, qui, dès ses 
débuts, avait défendu une position « amé- 
ricaine » de l'arcfaitenure ne devant 


rien aux influences européennes, notam- 
ment aux Beaux-Arts parisiens, était 
aussi l'on des rares à s'être opposés, 
durant les années 30. au style inter • 
r. ai to val et au iotUUormëlnme dit 
Bauhans. Pour lui, b « forme • ne 
découlait pas de b • font* n ». concep- 
tualisée d avance, mais d'une impulsion' 
poétique qui mererair - inratrivemenr 
l'homme en accord avec son environne- 
ment. (Ce qui ne l'empêchait nullement 
de se servir des techniques er des 
matériaux les plus modernes). L'orne- 
ment n’était pas un crime, comme le 
r l.imj î r nn Adolf Loos en 1908, 
une pan importance de l'archicecrare. 

L'inspiration babylonienne 

. Aujourd’hui, les .préoccopaaons nou- 
velles de b forme en architecture 
replacent dans i'acrtuh'cé Taire de cons- 
truire de Frank Lloyd. Wright, lequel 
avait d’ailleurs suivi les mouvements 
artistiques contemporains L’intérêt de 
ces dessins est qu’ils tendent compte 
d’une manière saisissante du dynamisme 
d’une arc hit ect u re qui avait le don de 
manipuler des espaces complexes imbri- 
qués et de foire constamment dialoguer 
le dedans avec le dehors. Aucun autre 
que Wright n'a mieux ancré ses mai- 
sons dans le sire. Elles semblent cris- 
tallisées dans le blocage comme pour 
illustrer le romantisme de Tboreao et 
Greenbough, qui. au moment de b 
première révolution industrielle, chan- 
taient l'enracinement de l'architecture 
dans le paysage américain- la Robte- 
booie est le chef-d'œuvre de b maison 
ivrigh tienne du début du. siècle, avec 
son plan en croix, du centre duquel 
tant commence et se développe, et son 
effer d'horizontalité qui en font réponse 
du sol. 

L'attitude polémique adoptée’ par 
Frank Lloyd Wright pour défendre une 
architecture née américaine, - poétique, 
mais pragmatique, moderne sans 
agressivité, a 'en empruntait pas moins 
son inspiration aux styles historiques, à 
l'architecture romaine, par exemple. 
Aussi, certains projets l’apparentent à 
la production fasciste italienne des 
années 30 quoa découvre aujourd'hui. 
Le • style romain » de Wright, 
dépouillé complètement pour n’en gar- 
der que l'allure hautaine, atteint uu 
sommet dans le Lerbin building de 
1903. dont 1a a adiré monumentale 
contraste avec les façades déc o r é es de 


Saliivan. le maStre.de Chicago i l’épo- 
que. Un autre' sommet - sera franchi 
en 1936 avec ia Ville iei ca scades, aux 
terrasses audacieusement projetées dans 
l'espace. Nul parfum historique . ia ■' i 
noos sommes en plein dot» -l'esthétique 
d'avant-garde constructive de Riecvêid 
ou Malevîrcb. i ' 

L'œuvre de Wright est jalonnée 
d'images architecturales nouvelles qui 
témoignent d'un pouvoir d'innovation 
sans exemple parmi ses c o n t empo rains . 
Il a donné au paysage urbain 'américain' 
un bon * nombre dé ses futurs joyaux 
culturels. Le musée Guggenbcfm, sur 
b Cinquième Avenue, oommeoar en 
1943. rétmmé en 1959. Tonnée 'de sa 
mort, en en un. Cesr une image inédite 
dans, l'architecture des «prçréra- Créff 
exposition nous apporte one révrionoo-: 
le d»«wim d'un plinff jriiim (1921) en 
ferme de ztggourat- pour automobile. 
L'origine de ce . nouveau musée, c'est-- b 
mythique tour de BabcL ma» réinventée, 
avec à l’intérieur un puits de lumière 
donc l'idée esc de plus en plus u tilisée 
. aujourd’hui- ■ ■ 

En 1947,. là tour des bbqrenrireS 
Johnson apporte un autre concept*' iné- 
dit â l'époque, d'un immcnbic de bureaux 
« sans mars » à l' in té ri e ur . Mais durant 
ks douze années qui lui restaient à Vivre,. 
Frank Uoyd Wright a dessiné une 
étrange suite de cités d'architecture- fic- 
tion, faite de coupoles survolées par des 
hélicoptères, traversées de véhicules 
bizarres, qui semblent tenir de l'illus- 
tration d’un site imaginé par Ray BnuT. 
bury. Frank ‘ Lloyd' Wright y a déve- 
loppé sa première figuration du futur 
esquissé dans k projet Btaadàtre (1934) 
qui a fait partie de b grande «gksrioo 
futuriste des «trii nefrée- «inirwiat ffp qr 

ks années Aa.tiae-DeaL 

Après k premier rêve américain d'en-', 
rarioemenr, marqué par k meilleur 
Frank Uoyd Wright, k songe des eues, 
modernes de demain — lequel est. 
son esprit, le présent — mas' qur-foot 
curieusement penser.-, -an style, Disney 
Lnd.- • < - — 

JACQUES MICHEL. . 

' * Deux cent trente dessins d'ar- 
chitecture de Frank Lloyd Wright, 

h l'Ecole • spéciale d'architecture. 
254. boulevard RaspaU. Exposition 
organisée pour le . Centre Georges- 
Pompidou par CamJUo Qubftosl - et 
Alberto ixso. de l’Institut d'analyse 
architectonique de l Université de 
Naples, avec des -documenta fournis 
par la fondation Wright, de Tallesln. 
Arizona .... 


LÀ PEIMH&Ê S/UË NÜAffî 

tàmmi 


le -peintre Pierre G r a tinni expose 
outre- Méditerranée. Après Alger, ses 
toiles prendront Je r chemin ' des api- • 
:.raks du Maghreb et dn Proche-Orient 
qu'il s presque routes visitées ou cxmra 
.de es dernières années. Ella, loi ont 
inspiré des Ambrais ». rwirâ sur La 
culture, -et. H- a IToceflüoo 'de peindre' 
quelque, temps- en Algérie. .' 

Classé dans k groupe des • nu» gâ- 
tés » par le critiqué Julien Ahmiri. Gra- 
aaui supporte 'Je moins én moins cette 
appellation. 11 se réjouie quand on éta- 
blit. des comspondiixs entré «s toiles 
, et lé désert; où JT sônbzÎB vivre,, nrédi- 
cet et peindre;; . . 

ü noté qu’on appede ks Sa hra ouis 

■ le peuple dst nuages », ah» ijO’3 
"n'y V guère de "baagesiu S aha ra. «\3 
ajouré : « Il existe lo mémo paradoxe 
dans m* peiutstre. cor ; eût .no contient 
fur non- pins de mnoftei. » Foctqutil 
avoir, choisi l'Algérie?' '•' Para# que, . 
pont beaucoup de Fratqau, Fat tnt 

• pou en puys Saison et qmV faut, dépas- . ■ 

■ sec les contradictions d» moment. » Mais, . 
c’est k p e in tre qui a . Ié dernier, mot : 

■ Je ne sua pas ■ ùUi dans lo monda 
■anbo comme Us orienkdutas, pour y 
prendra, quelque' aboie.' ntôt pont y 
resronver ■ quoique thêta qme fai e» 
moi. et parce que Fat Faniia-pays des 
Médit erra n ée ns, parce -que U Mléiler - - 
tonie conduit vers U montagne ou U 
désert. Je viens trouver ici dam le 

' désert plus de" transparence et de pom- . 
drosemsuf. Cuti la support sfarauf de 
.f abstraction, farthe^ de JN flé ia f ornes . 
les lu mûres, de tontes' les couleurs,, de. ' 
tonus lar formes. » . 

.. PAUL &M.TA. 

' * VsitMoü dé la ctatxm.dé .‘liai- 
Ousou, Ao 25 Juin au 5 paanU . 


Théâtre 

QUAND JE SERAI PETIT », rue dtim 


€ 


« Quand fêtais petit ». dit la 
grande personne. « Quand je 
serai grand 0. dit le petit d’homme. 
« On grandit toujours bien assez 
vite », soupirent les parents d'un 
ton docte, hochant la tête, en 
ajoutant que. si les enfants 
savaient, ils en profiteraient bien. 
Les adultes parlent comme ça : 
«Profite, tu as bien de la 
chance : tu ne sais pas l ». « Pro- 
fites-en », répètent le père, la 
mère, ia grand-mère et la vieille 
tante, avec sa moustache qui 
pique, et son parfum détesté, 
toujours le même, tenace. * Va 
dire bonjour à ta tante, viens, 
smon f appelle papa. » Mais l'en- 
fant joue : dans sa chambre, U 
attend la marée pour rentrer au 
port Sa petit sœur. die. s'occupe 
de son bébé. 

Tous les acteurs du ThéÂtre de 
la Colline seront successivement 
les petits garçons et les petites 
filles qui « feraient comme si » : 
c Tu serais malade et je serais 
le docteur. » Ou n Je rentrerais 
du travail : où sont mes pantou- 
fles ? » Les tableaux se succèdent, 
et l’on glisse de l’un à l’autre, 
aisément sans heurt Sur le sable 
blanc qui recouvre la scène, des 


garçons et des fiJIes qui ont l'air 
tout Jeunes avec leurs salopettes 
claires, leurs petites Jupes de 
toutes les couleurs et leurs san- 
dales. sont tour à tour les petits 
et les grands, passant avec une 
étonnante rapidité d'un côté et de 
l'autre de la barrière, celle de 
l'âge et des raisonnements. 
Quand je serai petit est le résul- 
tat d’un travail collectif sur l'en- 
fance, sur est état pas aussi 
heureux iJ aussi gentil qu’on le 
croit dans les souvenirs. 

La troupe était partie d'une 
pièce écrite par un auteur suédois ; 
une autre pièce est née. fruit des 
réflexions de chacun. Jean- Michel 
Desprats a cousu ensemble les 
carrés du patchwork. S’il est sans 
aucun doute metteur en scène, il 
est aussi un directeur d'acteurs : 
pas facile de jouer aux enfants 
sans tomber dans la niaiserie, 
sans jamais céder aux défauts des 
grandes personnes qui parlent 
« bébé », croyant se faire mieux 
comprendra 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ TbèûLre de l'Ecole normale 
supérieure. 21 beures. 




«Le Pont de Cassandra » 


Film-catastrophe qui ajoute lé 
drame bactériologique à ta tragédie 
ferroviaire. Des terroristes pénètrent 
dans l'immeuble de l'Orgamsahon 
mondiale de la santé à Genève et. 
au cours d’une fusillade, brisent des 
récipients renfermant des bacilles 
pesteux particulièrement nocifs. 
Blessé, l'un des terroristes transporte 
les germes mortels dans un train 
en partance pour Stockholm. Afin 
d’éviter la contagion, le train est 
détourné vers un ancien camp de 
concentration en Pologne. Mais, pour 
atteindre ce camp, le convoi doit 
passer sur un pont — le pont de 
Cassandra — qui n'eet pas en état de 
supporter la charge. 

Tout cela est évidemment un ->eu 
compliqué et se complique encore du 
fait que de très nombreux person- 
nages interviennent dans l’histoire 
Tandis qu'à Genève un colonel 
américain (Burt Lancaster) s'efforce 
d'éviter le pire sous le regard .cep- 
tique de la doctoresse de service 
(Ingrid Thulin). les voyageurs du 
train succombent, s'affolent ou réa- 
g’ssent contre le mal. Parmi ces 
voyageurs se trouvent un savant de 


réputation internationale (Richard 
Harris) et son ex-épouse (Sophia 
Loren). une femme milliardaire fAva 
Gardner) et son gigolo, un taux pas- 
teur. un couple d'amoureux, un vieux 
prestidigitateur et un groupe de poli- 
ciers donl l'obstination imbécile va 
finalement se révéler pius dange- 
reuse que la peste elle-même. 

Plutôt que de relever les multiples 
invraisemblances du récit, mieux vaut 
s'abandonner au tourbillon des 
péripéties et au double suspense 
que distille la mise en scène de 
George Pan Cosmatos. U se passe 
tant de choses entre Genève et 
Cassandra qu'on n'a pas le temps 
de s'ennuyer. Et la dernière séquence 
est digne des meilleurs trucages 
hollywoodiens C'est, en effet, sur 
l’écroulement du oonl et la chute 
dans le vides des voitures du train 
(ceux, du moins, où n'ont pas pris 
place les vedettes) que s'achève ce 
mélodrame à grand spectacle 

JEAN DE BARONCELU. 

•St a.O.C. Danton. Elysées-Clnéma 
(v.O.). Res. Bretagne. U.G.C. Gobe- 
11ns. MtstraL Magic - Convention. 
Murat iv.f.). 


Slumberland > à Toulouse 

Slumberland ne raconte rien, sipe en bulles de savon. Une sor- 

û’ï noni m lihiwtiniTlf AÏ nrA a rvwvit rtKÂ /4 a T'Aihfatii MlnliA 


Slumberland. s’inspire librement 
d’une bande d e ssinée de Wlnsor 
Mac Coy : Little Nemo tn Slum- 
berland, ou le voyage d’un petit 
garçon au pays du somme IL Pen- 
dant un peu plus d’une heure, le 
spectacle monté par le théâtre 
Caroube nous transporte au plus 
profond de nous- même, où la 
raison n'a pas prisa 

Dans une lumière notre, comme 
un nuage irisé. la silhouette d'un 
bambin endormi rencontre en 
flottant les plus fantastiques 
apparitions. AlnsL. dans un châ- 
teau-cathédrale, des théories de 
moines ou de vieilles femmes. 
Impassibles tandis que le toit 
éclate en feu d’artifice et se dis- 


Petite/ nouvelle/ 


■ La Syndicat national .des direc- 
teurs d’entreprises d’action cultu- 
rel le (SWPEAC), qui rassemble 
quatre-vingt-seize directeurs de 
maisons de la culture, de centres 
d'animation cul tu relie, de centres 
dramatiques nationaux et de compa- 
gnies théâtrales, lyriques et ehoré- 
Rraphlques, « s’insurge 0 contre 
l'éventuelle décision de M. Michel 
d'Ornano, ministre de la culture «t 
de l’environnement, de confier i la 
Comédie-Française le Théâtre natio- 
nal de CbaQlot (■ le Monde » dn 
18 Juin). Cette solution, esttme-t-U, 
a ne pourrait objectivement s’ana- 
lyser que comme la suppression d'on 
théâtre national a et ■ constituerait 
un recul de quarante ans, abolis- 
sant toutes les expériences tes pins 
prestigieuses tentées en ce lien, et 
en particulier celle de Jean Vilar s. 

■ Concours du Conservatoire. — 
Trombone : premiers prix. GUI es 
Héritier, Patrice Hic, Mare Salnum r 
Xavier Lall art, Claude Daloz, PhJr 
Uppe Launay.; deuxièmes prix, Guy 
Berrier, Jean-Marie Rodlgues. 

■ Le septième concours Interna- 
tional d’improvisation, lundi ZO juin 
à Lyon, a donné lien 1 l’attribution 
de deux seconds prix d’orgue à 
PatrJek Délabré et Maurice Clerc 
(Franee), d’un premier prix de piano 
classique k Loïc Maille (France! 
et d'un premier prix' de piano jazz 
à Johnny William Taylor ( Etats- 
Unis). 

■ Le guitariste brésilien José 
Barre use Dura chantera du 21 an 
25 juin, à 18 b. 30. an Théâtre MonC- 
te tard, 76, rue Mo une tard, Parta-S*. 

■ Le cinéma Mac-Mahon (5. ave- 
nue Mac-Mahon. 17!) organise dn 
22 Juin an 12 Juillet une c perspec- 
tive Italienne ». 


ciere accouche de l’enfant caché 
sous son tablier : la forme blan- 
che passe entre les mains d*ten 
dieu-bouc tnqrüétanL taxait : un 
arbre, puis un msnitarîn géant, 
et cette fols l’enfant dort sur 
son chapeau- -f*e paysage s’éva- 
nouit. .Un voHe bien frémit, se 
ride : sous la mer. cigare aux 
dents, un homme 'én habit pour- 
suit l’enfant minuscule: Un para- 
pluie-manège scintille soudain, où 
tourne l'enfant, avant que dans la 
lumière stroboscoplque un cochon 
nû affronte une force invisible. Le. 
kaléidoscope trouble les i mag es 
presque aussitôt qu’elles appa^ 
ralssent : les formes s'étirent, se 
métamorphosent suggèrent" plus 
qu'elles ne représentent, . k la 
manière des danseurs de Pflo- 
bolus. • 

Une telle flnidité ne va pas 
sans une maîtrise savante des 
effets - ; marionnettes- géantes,- -i- 
tige, marottes, comédiens, aux. 
masques scnples ou -monstrueux, 
poupées minuscules -comme - chez 
Robert Anton, collaborent'^ tra- 
vers un leu très dlverslflé-de. pers- 
pectives. De mê me' I nterfèrent: la 
musique, les rmiimurcs et Ibs si— 

1 en ces. Admirable absence d’s his- 
toire » •: elle permet ce poème 
fort. Inquiétant et par. . Isabelle 
Paget et ses camarades *o-t re- 
trouvé avec Slumberland . un 
théâtre d’avant les morales où 
désirs et peurs errent en liberté, 
échappent sans pudeur au dis- 
cours normatif. Leur démarche 
est honnête ; U ne s’agit pas de 
reconstituer l’Imaginaire de- l’en- 
fant. mais de proposer à celui-ci 
l’Imaginaire vrai arin adulte. JTcst 4-'; 
une rencontre mystérieusët'ni pins' 
ni moins heureuse "que tes autres. 
Lewis Carroll et Andersen n’ont 
pas tenté autre chose. ; 7 - -y, ■ 

Slumberland vient d’ftttre jottê 
pour la trentlète et dernière fols 
an Théâtre dè Jâ Digue de-Ton- 
louse (où c’était d^iueuzs.Ie seul 
spectacle monté -de -la ^saJ^mJ. 
te quarante autres compa- 
le théâtxe-'Caroube — déjà 
lt le très beau Marchand 
de sable — vlant-d'apprendre que 
le ministère de la culture ne re- 
con cintra pas cette année sa sub- 
vention (20000 S 1 )-. Théâtre . A4 
Toulouse accueille pfrœ volontiers 
les spectacles de- prestige qtfü-ne-, 
favorise les troupes locales... Tour 
louse se réduirait-elle au Capitole 
et au bel canto ? Le recul-dü ml— 
□Istère semble seconformer à TSn- 
différenœ de la municipalité' : le 
Jeune théâtre est -!l condamné- 
dans cette vIBe? -y ■ - - 

v BERNARD RAFFALU. , 


Vè Théâtre Caroube - ;Im)K! 
Paget - Fetit-Falay» - Sortie*. 
Dauman -eur-Artxe 



• «DEFENSE DE TOUCHER *. .À* 

. Oibrréa TÇ BahvC,. Pœrûreomrf- 

P- ~ * ’ 

WJJUU, X UfUUpUUIff * UUNJMSg 

B* ■ ^ — 1 . 

« WWB H U t i IlD !* , 

Magfet cv.f.L ; ; : v. 

■ On «st tout «gprie 'tfa .cofts t^ er 
que Cacto Parti w Jl »'d>ah?tmM 
plus d^udbrâon — a-prodéét- cêtlq 
comédie Raflerme, art sfi 
les .sa Ê ftà ü &'jÊbf 
flrapùtgia Majoré. , 
quaiM tehêB q ae * duo 'itf 1 . 
dirretear^de la JjJwto^capMe- Sauta 
Guamiari, ce flln do MuÜo RosaâU- 
' quHJato de dmsx ànà— r na' tsUt: 
pas tripette. C’en uça fMttS* satire " 

des mœurs bôucoaqtrév. qA. raroenï 
et (e sexe dottoon! tieaib deâ scèneè 
d’une ôdçtafttB vuigafbA. -• 

(Jn riché vfeüîand trop, porté, sur 
les femmes, a- fallu outeQmfiar à une 
attaqua. Pour rscbever. sw hémiero 
cupJdea chaigem uTO'.capfteuse 
infirmière âilsse d’eaonf su ans. 
L’Infirmière, ’ c’èrt Ursula y^ndresa 
et ri'-«è'trfslè'de“ vdr ;ia iîrtle star 1 - 
du - nérea- -- d%wmtûréré -rédutts ' *f - 
s’exhiber mie ôt àuntow des. gestes 
obscènes. ': ! 

; JACQUES SICUER ':. 


Disques 


» JAZZ 

« Imr mioBi'» [Maddise). — ... 
Aady Jtirfc, 1 938, TrkmoB BaJL 
room, devoirad . (30 JA 5133).'-. 
Duke Ellington, • 7938, Uoftan 
Club, New-York (30 JA SI 68, 
51491. Otick W«bb~fi*®seroU : 
. Orrtiéw, 1939»- Savoy BaU- .- 
• room, Réw-Ybré f*J7A'5I39l 
Bade êt HKrtghm, t9A0, Sai»*i»- . 
Jand Café, Boston 130 JA 5157}, .. 
Lester Yomig, 1948,.-' Royal 
Roost, NorwYflHt j3DJAStZl, .- 
ST74}, . Coleâton . ffa y k-î n s, . 
1952, ■ i r'd le n d, 'New-Yôrfc~ 
(30 JA 51731. 

Le . Jazz' fahtiqué en saHe gk bal 
ou de cabaret) diffôr64fl. par essence ' 
du jazz : falt en. « séance »,vpom le 
disque . uniquement-?,. ... : . . 

Que l’audfteur: soit prftfé, devant' - 
son plck-up t de- la proréintlé de ceux 
-qu'il écoute, c’esf réibcrê autre 
,*r bien - ;'ljuo ^..présence 
sopojp <^ rprchastra .soMrèsr réelle. 
grScft -a'Tempre(nte- v idléiff chacun 
petrt.;.ep^ÿgB ou réapprendra ; h * . 
bon usage cai7dJsque : rien n Th tard?» 
dp’ Tentawiea-^i s^nrortiarté,' pûw- 
roWre iôi 

vréimnone-jit' 

~ 'Ifir- Pt» : - 

répBt aipf r 
jQuaàeuTO 
“rélfe- 

rsBteug hs>. ; eadÿ^jM.-pdchettes. .' 

‘o&fêiii " 

* La^ 
outre 

consista -à éo«uç^*»@*&æ*a. 
théorique -, offre*.» poeslbnlta dé 
pGBBqôer. chez -edtoiBMtfdtae-easskK» 
or pat flve Do a eta n.-.^wrtah^et peu 
cmelto «preuve, u^qp^an^^ao-xte 
socrétè. ■ 
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cette année r270 SPECTACLES 
parmi lesquels cette semaine : 

THEATRE: 

LES RUSTRES de GOLDONI 
mise en scène de J -F. REMY de le COMEDIE FRANÇAISE 
L’ANNONCE FAITE A MARIE de Paul CLAUDEL 

CONCERTS : 

Sandor VEGH, SMITH COLLEGECHAMBER SINGERS 
ESTERHAZY BARYTON TRIO 

CIRQUE: 

Pierre ETAIX Annie FRATELT.INI 
Tous les jours: 

THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 

Tous les soirs: 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 


— THÉÂTRE MOUFFETARD— 

cycle de 18 h. 30 

JOSE BARRENSE-DIAS 

Conteur Brésilien - Guitare - Chansons 
du 21 au 25 juin, à 18 h. 30 - Place : 20 francs 

76, rue Mouffetard. — 336-02-87 


A PARTIR DE CE SOIR 


Théâtre de la Porte Saint-Martin 


CONCERTS 

V 

Radio rroxice 


SÀISOB LYWQÜE ; C' 


SPECTACLES 


Grand 

AtuntortSB 

HtnmH 

22 Jais 
a 20 b. 30 


MOZART 

U CLEMENCE DE TITUS 
S. Sawstn, L Htm, 

JL Munaj, B. Valants. 

P. UnarMca. P.-C- Usage 
■ «WW. 0TCH. PKILBARMORiftUE 

Dr. : J.-P. MARTY 


PRESTIGE DE IA MUSIQUE 
• LISZT 

rir Cfl RI ST OS 

- Rinltn MOttfon a Puis 

ia D. FISCHER-DIESKAU 

77 juin PnuRn mdthni a Part* 

a 20 a. 30 Cknar ds U Radia Bulxsre 

«auv^oEca. rajuuwiiuNtaoE 

Dît. : Klklos FORRAI 
CYCLE D'ORGUE 


ZT WHIeirr JANSEN 

As tf tartan 

Lnnffl 27 juin seagnmm, B. âoy, 
a 20 h. 30 B. Jobs, L-L Muta (crftatlae 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


Sïïk G. BAGEIANI - P. MEFANO 
Ataftamn B. PARMEGUNI - P. ELASS 

Mardi 28 Jab avec la Cnuspa da BeeUereOes 
a 20 h. 30 MnsleaiH de PljtA. 


HOUV. ORffl. 


MlïMNÏÏWÏIilli 



LE TARTUFFE 

de Molière 

Mise en s<ène de Roger Planchon 


THEATRE 

MONTPARNASSE 

31. me de la Gaîté 


22 JUIN 


3 JUILLET 


Te ta soin d 21 IL sauf dtaumeho. 
Àfattnàü samedi et dimanche. 17 A 


DANSES SACRÉES 

de 

BAU 

(Spectacle présenté par la Rechercha artistique) 

Prtac du plaças i 20 F. 35 F - Prix spécbsx Etudiant* - I-H-f. • Carte venus 
Rens. : 326-46-00 


ÉLYSÊES LINCOLN - SAINT-LAZARE PASQU1ER 
QUINTETTE CAMBRONNE 


BâDIQ- 

FRâNCE 

Mercredi 

Grand 

■ andltortam 
29 loin 
8 20 k. 30 


Dir. : E. KRIV1NE 

Sri. : E. lSrOHIN, G. da PETER 

concert MOZART 

(Csnesrt tUfisbS) 


RECITAI DE CHANT 



I JUUJJO- 
FRANCE 
Grand 
AriUtntn 
JeaiH 30 Jeta 
A 20 h. 30 


MfctMl ISADOR, prias 
Hajdu, Brama*. 
HonMssabo, Brtttm, 
Fauré, Pnlanc 


locathm t SAOio-france, Salle at Agaces* 


SAINT-THOMAS-D'AflUni. . 

Dimanche 26 Juin - 77 heures 

RÉCITAL D'ORGUE 
ARSÈNE BÉDOIS 

Maîtres du Moyen Age 
Portugais - Italiens - Bach 
Entrée 35 V ' 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


FESTIVAL 
INTERNAT ION. 
DES ARTS 
HONTE-CARLO 
1577 

COUR 

D'HONNEUR 
DO PALAIS 
PRINCIER 
821 L4) 


FESTIVAL ' 

MONTE-CARLO , 

Oreüastra nsUomI da POpéra “ 
17/7 : P. Paru A. CtecritaL 
20/7 i ». Ouan W. Rempli. 
24/7 t H. CtattSkavttB» 

Ph. Email 
27/7 I L Hartmltch. 

to/a i ù-v. Hatacie 

H. Klin. - 

13/8 1 Z. Macal C. âne*. 


SALU 9 aa 13/7 i BaHtls .da l'Opén 

GARNIER ■ da Mnte-Cario. .. 

(OPERA 3/9 1 Sriréa lyrique On*. 

RaHooat, Or. G. Cinz- 
zatu, coi. IL Arma • 
P. Domingo. 

17/9: Orenastra ttanaaai 
L.-V. M» tacts - 
L FrancsscattL. 

rm.30-68-11 (20/S: Récital 0 Bprnstiglia. 
(P JL 33-24/B : Ballet Ibtlsui la». 

DandaioUl Horlqna du tapon. 


Concours inïemat. 
de cbaot de Paris 

DEHI-FINAILE : 28/B I 14 L 

FWALE: 38 juta, fr. 20 L 


Fasttm A Vax» 

HAENDEL 


Les opérettes 



Les salles subventionnées s 

Opéra, -19 h- SO : , le- Chevalier à U 
RJ9C. 

Comédle-Fnm (Aise, 20 h. 30 : la 
Navette : lu Fausses confidence». 

Les salles municipales 

Nouveau Carré. Sa h. : la Dame «Se la 

- m or. 

Théâtre ne la Ville, 20 h 30 : London 
Contemporary Dance Théâtre. - - 

Les autres' salles 

Aire-Libre Montparnasse, 20 h- 30 : 
Comblai ; 22' h. : Dn après-midi 
d’an tourna. 

Antoine, 20 b. 30 : lu Patenta ter- 
ribles. 

Arts - Bêbertot, 18 h. 30 Philippe 
Faure. 

Bouffes - dn - Nord. 21 h. : On ru 
badina pan avec l'amour. 
Cartoucherie de Vinceanes, 20 b.' 30 : 
Moby Dlck. 

Comédie du Champs - Elysée*. 

20 b. 45 : Cbers Zolwanx. 
Fontaine, 21 b. : Irma la Douce. 
Hache etc, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Taiçnn 

La Bruyère. 21 h.: l’Homme aux 
camélias. 

Le Lucernaire-Fonun, Théâtre rouge, 
20 h. 30: lu Emigrés; 22 h- 30: 
Toto Bissaintùe- — Théâtre noir. 
22 b. 30: C'est pas -de l'amour, 
c'est de L'orage ; 24 b. : Marc- 
Michel Georges. 

Mouffetard, is h. 30 : Stéphane 
vaiégues ; 19 h. 45 z Sémaphore. 
Nouveautés. 21 h. : Divorce Al» fran- 
çaise. 

Orsay, grande salle, 20 h- 30 : 
Une interview â Buenos-Aires 
(TUtHJSJ. — Petite salle, 20 b. 30 : 
Assoll et Tre Luoml ( Italie! . 
Palals-Hoyal, 20 h. 30: la Cage aux 
folles. 

Poche-Montparnasse: 20 h.45, Lady 
Strass. 

Porte-Sain t-Martin. 20 b. 45 : le 
Tartuffe. 

Présent, 20 h. 45: Zut I 
Sainte-Chapelle, 21 b. : Mephlbo- 
seth. 

Square Ffitz-Desruenes. 21 h. 30 : 
la Boee et le Per au stèWe du 
cathédrales. 

Studio du Champs-Elysées; 20 h. 45 ; 

lu Dames du Jeudi. 

Théâtre de la Cité universitaire, 
la Galerie, 21 h. : Un chapeau 
de paille dTtalis. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : José. 
ThéAtre . EssaXon, salle ï, ZI h. : 
Transe . Express. — 

XL' 20 h. 45 : Feydeau FarafioDc ; 
22 h. 15 : la Maison d'en face. 
Théâtre du Marais, 20 h. 45:- le 
Grand Vizir : le Cosmonaute agrl- 
• «Ole. 

Théâtre Au Quatre - Cents - Coups, 
20 h. 30 : Iss Catcheuses ; 22 h. 30 : 
l’Amour en visite. 

Théâtre de la Rne-d’Ulm, 21 b. : 

Quand Je serai petit. 

Théâtre Tristan-Bernard. 21 b, : 

Thérèse. _ 

Troglodyte, 21 h. : Gugozone. 
Variétés, 20 h- 30: Péfé de Broadway. 

Les théâtres de banlieue 

Crétefl, MAC, 21 U. : Benny QÛtotet, 
Strompeanute. 

Montreufl-sous-Bois. Studio-Théâtre. 

20 h. 30 : Voyage* drolatiques de 
François Rabelais. 

Bomataville. Eglise Saint-Germain, 

21 h. : Orchestre de chambre Jean- 
Borthe, Ensemble vocal Stéphane- 
Caiilat- (Bach). 

Versâmes, Orangerie. 20 b. 45*: En- 
semble B. HaOcvanturs et Rmaanhla 
vocal G. Dufay (musique sacrée de 
l’Ancien et Nouveau Testament). 
Terres, CEC. 20 b." 30: Fête de la 

Les cafés-théâtres 

Au Bee fin, 20 b. 15 : Deux zuuias 
dans lloUdo ; 21 b. 30, la Col- 
lection; 23 h. : les Berganotes. 

Au Petit Casino, a h. is : Douby ; 

22 h. 30: OamL 

Au Tout-A-la-Joie, 21 b. 15 : M’oublie 
pu que tu m’aimes ; 22 b. 30 : 
Je vote inrar mot 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30: la Déma- 
rieuse ; Zl h. 45 : Au niveau du 
' chou : 23 h. : Par ici la Sortie. 

Café d’Edgar, .1, .20 h. 45 : Bobby 
Lapolnte; 22 h. 30: FOpArie. — 
IL 22 h. 15, Deux. Suisses au- 
dessus de tout soupçon. . .. 

Cour -des Mir a cle s, 20 h. 30: Boris 
Banteff, TMboulet ; 22 h. : les 
Jeannes. 

Café de la Gare, 20 h. .30: Pardon, 
Je m’excuse; 22 b. : Une pitoyable 
. y ptaCTredftfr 

Le Connétable, 20 h- 30: la Voix 
-humaine ; 22 b. : Lewis et Alice. 
Coupe-chou. 20 b. 30 : l'Impromptu 
du Palais- Royal ; 22 h- :1a Nais- 
sance ; 23 h. 30 : les Frères enne- 
mis dans l'environnement,.. 
Dix-Heures. 20 b. 30 : La démocratie 
est avancée ; 22 h. 15: Patrick 
Font et Philippe VaL 
Le Penal. 18 h. 30 : Béatrice Arnao ; 

20 b. 30: le Président. 

Le-Platean, 20 b. 30 : Un ouvrage de 
dames ; 22 h. : Ja Nuit de noces 
de CendrUlon. 

S&énfte. L » h. 45 : la Culture 
physique, 22 h- : XtoaUie P ave y. 
— H. 21 h. t Ptnok et Matho ; 
22 h. 30: les Faiseuses d’anges. 
SpleuûW, 20 b. 45: Friasan* «or la 
secteur : 22 h- 15 : Amours, coquil- 
lages et crustacés. 

Venve-Plchard, 20 h. : le Cracbeur 
de phrases : 22 h..' : Temo ; 23 b. 15 : 
Clovis Uanoury. — n, 21 b. : 
Lionel Boobeman ; 22 b. 30 : De 
l’autre côté de la vis. 

La Vieille Grille. L 20 U. 30: J.-B. Psl- 
gulére : 22 h. ■ Temo ; 23 b. 15 : 
Clovis Manoury — IL 21 b. 
Lionel Roche man : 22 h 30 : De 

- l’autre cété de la vie. 


Pour tous renseignements concaman^ 
rensemble des programmes ou des salles 

- Il «HfTC WraRMATlORS SPEgOtté ^ 
704.7020 Oignes groupées) et 727-42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

■ sauf les dimanches et jours Tértëa) 


Mardi 21 juin 


•sir 
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Les concerts 

Galcde Nane Stem, entra 17 h. et 
30 b. 30 : HUalque et poésie 
(A. Lemeland et J. Sacré). - - 
Eglise de la Madeleine, -18 b. 30 ; 
ch murs et Ezuembla.instrumantal 
de la Madeleine (Caodara, de La- 
lande, Bach. Mozart. Purcefl, 

Haertdsl). 

HA tel Hénraet, 20 b. 30 : M. Bourdon, 
D. Rooan « N. Hanon (Bach, 
Monte verdi, Haeudel). 

Bgüm Saint-Séverln, 21 b. : Orches- 
tre et Chorals Paul Kuentt ; 
H. Dreyfus, clavecin: Ch. Lardé, 
• nftte (Haydn, Ptergolèee, Haendel, 
de Fallu, Charpentier). 

Théâtre des Champs - Blytées, 

20 b. 30 : P. Boulez. D. Barenbolm, 
. p. zukennan, A. Pay. ML. Debost, 

KLr&f. Laübèqua (Messlaen. Seboen- 
berg). 

La danse .... 

Voir Théâtres subvenfikmués. 

Théâtre de la Cité Internationale. 

21 h. : Folklore de Roumanie et 
de Yougoslavie. 

Cour Carrée da Louvre, 31 h. 25 : 
Mala Pliautslcala et soixante-dix 
danseurs du Bolchot 
Centre Mhndepa, Zl h. : Dense de 
l’Inde dn Sud. 

Studio Chandon, ST h. 30 : les May- 
dansent. 

Théâtre Mogador, 20 h. 30 : le Ballet 
Aline Boux (rythme et structure). 
Salle Bâartin-Lnther-King, 20 b. 30 : 

las Jndi»na T&quia (MKdqueJ. 
Espace Cardin, 21 h. : Ballets Bella 
Lewltsky. 


Centre culturel da Marais, 2Uh. » • 
le Cercle. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 2t b. : 
Plan, raté plan— et replanjJan. 

J as». fioP\ fol A, rock ■ 


Palace, 10 h, : Fernando Marqua* ; 

20 h. 30 : Han Bealnck et Peter ■ 
Brotxman: 22 h: 45 : cinquante- - 
sept minutes. 

Théâtre Campagne-Première, 17 h. 30 : ' 
Téléphone; 20 11 : Diego Masson, 
musique vivante; 22 h. 30 : JebrUa. ' 
Caveau, de la Hucfastte. Zl h. : 
uavim saury. 

Théâtre Mouffetard, 18 h. 30 : Juté 
Barrenw Dlas 22 h. : Bernard 
Lobât. 

Lucemaize -JUrum. 23 b. : le Duo . 
Marc Fausset, le Quatuor Claude 
■ Qullbot. 

Festival du . Morots 

Hâtai d’ Au mont, - 21 h. 15 : leâ Sus- . 
tre». 

Cave de PhAtM de Beauvais, 20 h» 30 : 
J.-P..9rasootr ct J.-P. BouchMwl; 

22 h. ; Néo-Cld. 

Place Salnte-Cathertne, 19 b. 30 : 
Zkuo et Pujlo ; 20 h. 50 : Théâtre 
aux mains nues. 

HAW Carnavalet, 21 h. 15 : Sando 
Vegh (Bach). 

Eglise Sahtt Nhsoles - dea - Champs, 

21 b. : l'Annonce faite A Marie. 
Terre-plehLSuIly-Mdrlanâ, 20 b. 30 : 

Cirque P. Stalx, A. PratalllnL- 


SPECTACK.ES POUR ENFANTS 


(du 22 au 

Centre G e org es Po mpidou (278-77-42), 
20 lu at dim. et lundi : mer, aam s 
rtim_ 15 b. 30 : cirque Griiaa a 
l’ancienne. 

Guignol du paie Montsourts (273- 
39-58). mer- JeùdL sam. dlm H 

- is h. 

Marionnettes du Luxembourg . (32A- 
46-47), .mer., sam., dlxm, 15 h. 15 
et 16 h. 30’ : les Aventures de 
Minouchet 

Festival du Matais (27T-B3-08), toux 
les Jours 20 b. 30, mer. et taxm, 
15 tu dlnu 1T b. : Ecole nationale 
du cirque (Jusqu’au- 26 Juin): 


Dernière de la saison le 30 Juin 
au Théâtre ANTOINE des PARENTS 
TERRIBLES, de Jean Cocteau. 

La réouverture aura Heu le 5 août 


avec le mime spectacle. 


29 Juin) 

Théâtre d'animation Paris-Tlneennes 
(732-19-60) . mer- asm., dira- 14 h. : 
Mille- marionnettes théâtrales. 
Théâtre le 28-Rue-OunoJs (584-72-00), 

- mer- 15 h : Histoire de dragon 
elowu. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
. attribué par le secrétariat d’Etat A 
la culture : (enfants) . les Vacances 
de U. Huiot, les Aventures de 
Pater Pan. la Panthère rose, les 
Borcïera de la guerre. Jour de 
fête, le Bus en folle ; (adolescents) 
Barry Lyndon. Cria Cuervos, Nous 
noua «gnmta tant aimés. Dereou 
Ouzals, l’Esprit de la ruebe. Pain 
et Chocolat. Casanova. L’une 
chante,. - l’autre pas, Bocky, la 
Querre, la Musique, Hollywood et 
nous, les Ambassadeurs. Trans- 
amarti» Express, Adoption, te Der- 
nier Nabab, le Fantdme de Barbe- J 
-Noire. Omar Gatlato. Jabberwocky. ‘ 
Vol à la tire, le M assage. Guerre et 
Paix, Mob£ Dlck. 


A Jm suite de l’Assemblée Générale annuelle de la 8 Jk&AL (Société 

S ouk ■ T Administration, du Droit de Beproductlon Mécanique des 
ûtaurs. Composlteura et Editeurs, 225, «venue Cheifes-de-OauUs à 
Neullly-sur-SeiAe), qui a eu lieu le 18 Juin 1977, 

M. Alain DECAUX, Auteur, a été élu Président da Conseil 
d’Adminlatretion ; 

- M. Henri SA D WJ ET, de l’Institut, Compositeur, a été élu Président 
d’Hooneor ; 

- MM. Jaoquee ENOCH, Editeur, MAKC-CAB, Auteur, Jean ROUSSE- 
LOT. Auteur, Vloe-Présldmrts ; 

M. Michel HIVGAUCHZ, Auteur. Secrétaire Général ; 

M. Marc HE7RAL, Compositeur, secrétaire Général-Adjoint ; 

M- René DENON CIN, compoaLteur, Trésorier : 

Administrateurs : 

Auteurs : MM. Hubert. n'HIEB at Jean-Paul LE CHANOXS : 
Composlteure : MM. Alec 8ZNIAVINE, Tony ATJBÏN, de llhatltut, 
Guy LAPAROB. 

Editeurs: Mmes Raoul BRETO N, Fern ande FAY; MM. Yves 
BAQUET, Philippe . WPyjÆR. André CHEVBIBB- 



Théàtre des Arts, 20 h. 45 : Hommage 

A loir 


du 20 au 25 juin 20 h 30 

’LABORATORIUr 


V. GL0B0KAR 

ENSEMBLE 
MUSIQUE VIVANTE 

DIEGO MASSON 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 

13, iss tssii=:s; PriFiiiii TV üî'g.M 


GAUMONT COtfSÉES 2 - GAUMONT MADELEINE 
MONTPARNASSE PATHÈ - ST-GERMAIN BUCHETTE 


Gaumont ,:r.v-,c Stéphane TCHALGA DJIEFF 

LE DIABLE 
PROBABLEMENT... 

Un film de Robert BRESSON 


t - >; -, t 

‘ • ' f '■ 
, ■ ... _ . , 




















LKS 



SPECTACLES! 


• LE MONDE — 22 juin 1977 — Page 23 

RADIOTÉLÉVISION 




'Vl>- " 

• •;; i :‘" ? 'Ssp£Cîin 


■»» ■ . 
~ 1 «un 




T^-îïï^' 
: ' 

-■ ÎN 

i , i «i?? 

" v^. 

Tirrii^ 

■-■ ' vH O L?: 

■ •■•Cü. ■ 

■ " v'-V-f3aft». 

• * - .'■ “i t .- 

•• b -, "**• 

*■ '^yÿ* 3 » , 


'.•!<:• isZKbfe.' 

SP? ^ 4 *-*Ci.Es POUR ENFANTS 




-...«CST 





cinémas 

LM films marque* (*) sont 
interdite «eu moins de trelsc 
tu. (**) au moins dt dlz-balt 

au 

La cinémathèque 

Cbalüot, 15 h. s Goapl mains ranges, 
de J. Becker; 18 b. 30 : Proust, 
l'sn et js douleur, de a. OUles; 
20 b. 30 : Absences répétées, de 
G. ouïes ; 22 h. 30 : Saint oenet. 
martyr et poète, de G. Gifles. 

Les exclusivités 

ADOPTION lüone .. çjo.) : St-Aadré- 
des-erta, a» (32&-48-18). 

ALICE DANS LES PILLES IA-, r o.) : 
Studio Olt-le-cwur. 6- (326-80-23) 
Le Manus. 4* (278-47-80). 14 Julllet- 
Parnasse, s* (326-58-00). 

LES ' AMBASSADEURS (Pr. -Tua. 

va.) : Jean -Renoir. 9* (874-40-75). 
SABRV LINDON (Ang, «a) ; La 
Clef. 5* 1337-90-90). Le. Pan» R* 
(359-53-99) ; vS. ; C G C. -Opéra. 2» 
(281-80-32) 

BAXTER. VESA BAXTER (Fr.l : 
Quintette, s* (033-30-40). Elisée»- 
Lincoln. 8* (359-38-141. Olympia 14* 
(542-87-42) 

BIL1TI6 (Pr.) (—) : U.C.Q. Opéra. 2* 
(281-50-321 

LE CAMION (Fr.) s Haotefeuilla. 6* 
(833-79-38). 14 Juillet - Bastille. U* 
(357-90-81) 

CAKRTE (a.) (**} T.o. : U.G.C.-Max- 
beuf, 8* (225-47-19), Studio Raspail 
14* (320-33-98) ; vS. : Templiers. 3* 
(272-04-58). Bosquet. 7* (531-44-11) 
CAR WASB (A_ va.) : St-GermalD 
Studio. 9* (033-42-72). Uangnan. » 
(359-92-82). Monte - Carlo 8» (225- 
09-83) ; vJ : Impérial. 2» (742- 
78-52). Gaacnoat-ThéAcre. 2* (231- 

33- 16). Montparnasse - Patbft. 14* 
(328-65-13) Gaumont-Sud. 14* <331- 
51-16). Cambrent». 15* (734-42-96) 
Cllchy-PathA. 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74) 

CASANOVA OE FELLINI (IL) (*) 
v.o ! Studio de >a Harpe. 9* <033- 

34- 83) 

LA CASTAGNE (A-, vx>J : 0.0X7.- 
Odéon, 6* (825-71-08). Ermitaie. V 
(859-15-71) ; ■ Rex. 2* (236- 

83-93) Cln*monde- Opéra 9* (Tm- 
01-90); U.O.C.-GobelInx, 13* (331- 
06-19). Mlramar. 14* (328-41-02) 
MlstraL 14* (539-52-48). Uagle-Can* 
ventlou. 15* (828-20-64. Napoléon 
17* (380-41-48). Bocrétan 10* (206- 
71-33) 

LA COMMUNION SOLENNEL* f- 
(Fr.) : U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-38) 
U .OC. Odeon 6* (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (723-69-28). Pli-M B t- Jac- 
ques, 14* (589-68-42) 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Balnt- 
Oennaln-VlUass 9* (633-87-59) : 

Montparnasse 83. 0* (544-14-27) : 
Concorda. 8* (359-92 84); Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Maxé- 
vlUe, 94' (770-72-88) ; Nation, 12* 

- (343-04-87) ; Fauvette. 13* (331* 
56-88) ; Olympia - Entrepôt. 14* 
(542-67-42) : Gaumont-Convention. 
15“ (828-42-27) : Victor- Hugo. 18“ 
(727-49-75) ; Cllchy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

U DERNIER BAISER (Fr.) : Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Mart- 
KDBn, 8“ (359-92-82) ; Gaumont- 
Opéra, 9- (078-99-48) 1 Cllchy-Pa- 
tbA 18“ (822-87-41). 

LS DERNIER' NABAB (A- va) : 

a.G.a-Marbonf. 02M7-19). 
DBBSOV OOZA1A fflo». «L) i. 
Arlequin. 8“.- (548-82-25) T-CbAtelen-' ■ 
Victoria. I** (508-94-14). 

EL ISA VIDA BOA CEsp, rjOJs Haute- 
feu U le. B* (633-79-38) ; M-Jultlrt- 
Parna&ae. 8“ (328-S8-00) Elyaéea- 
Lîncoln, 8“ (359-86-14) : 14-JUll- 
lot- Bastille. Il- (357-90-81) ; May- 
falr. 16“ (526-27-06) ; v*. ; Balnt- 
Lazara-Pasquler. 8* (387-85-43) ; 

Nation. 12“ (343-04-67) ; Montpar- 
nasse- Pathé. 14“ (326-65-13) ; G«U- 
mont-Conventloo. 15* (828-42-27). • 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 

. VJDJ t Studio Alpha, 5* (033-39-47): 
Paramount-Elyaôœ. 8“ (359-49-34) ; 
vX. psramotm t-Mon t pâmasse. 

14“ (326-22-17). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Bip. 

ta) : Le Mania. 4“ (278-47- 86). ^ 
LE FANTOME DE BARBE-NOTRE 
CA- vX> : Bex. 2“ 1306*3-93) 1 
U G-C.-Marben t, 8“ (225-47-19) ; 

D.G.C.-Gobellns 13“ (331-06-19) ; 
MlstraL 14“ (539-52-43) : Bïenve- 
nüe- Montparnasse. 15“ (544-23-02); 
Ton relies. 20* (636- 51-98) . H. 3p. 
LES FOUGERES BLEUES (Fr.) ï 

Biarritz. 8“ (723-69-23) 

LA GUERRE. IA MUSIQUE. HOL- 
LYWOOD BT NOOS (A. »A) ï 
Action -Christine. (F (326-85-78) ; 
Action-République, 11“ I8HW9I. 
L’HOMME QUI AIMAIT L8S FEM- 
MES (Fr.) : UG C. -Opéra, 2* (261- ' 
50-32). U.G.C. -Odéon. 6* (325-71- 
08). Bretagne. 6* (222-FI-97). Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). (LG.C.-Gara 
de Lyon. 12* (343-01-59). Murat, 
16* (288-99-75). 

JABBBRfVQCKY (Ang-, - V.O.) I 
U-O-C.-Danton. 6* (329-42-62). Blar- 
rlta. S* (723-69-33). UOG-rOpéra, 
2* (261-50-32) ; tX. : Bien vende- 
Montparnasse. 15* (544-25-02). 
JULIE POT DE COLLE (Fr.) : 

U.G.C. -Marbeuf. 8“ (225-47-19). " 

Atbéna. 12* (948-07-48). 

L’UNE CHANTE, L’ADIRE PAS (Frji 
Quintette. 5* (033-35-40). 


MERCURY, vo - PARAMOUNT- 
OPlRA - MAX-UN DER - MOULIN- 
ROUGE - PARAMOUNT-GALAXIE 
PARAMOUNT - MONTPARNASSE 
PARAMOUNT-MAILLOT. v ... 
PARAMOUNT La Vo renne 
PARAMOUNT Orly ' 

. PARAMOUNT. Ëlysées 2 . 
BUXY Boassy 


LEE MARVIN 
OUVER REED 


sinsS'ôS^ 1 ' ■ 


MADAME CLAUDE (FrJ (*) : auoy- 
Palsce. S* (Û33-07-78). Utrlfsta B* 
. (359-92-82), Lumière. 9“ (770-64-64), 
Fauvette. 13- (331-56-88). Moot- 
P ara asse-Patb A 14* (326-65-13). 

Gaumont -Convention, 15* (828-42- 
27). Wepier. 18“ (387-30-70), Oau- 
moat-Oambetta. 20* (797-02-74). 
LE MESSAGE (A -Lyb-, V. arab.) : 
Weplnr. 18* (317-50-70) ; T. ta. « 
Ambassade. B* (SS9-19-08) ; vj. : 
Berlita. 2* (742-80-8». Cl un y- Pa- 
lace. 5* (033-07-76). Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16), . Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74). 

NETWORK (A, »Æ) s PUDllClS 

Champs-Elysées, B* (720-76-23). 
NEWS PROM HOME (Pr.j : Haute- 
fetHUe, B* (833-79*38). Olymple- 
EntrapOt. 14* (542-67-42) 

LA K un DE SAIN7-C SRMAiM- 
D ES- PH ES (Fr.i Studio de la 
COQtr*eear,^ 5* (325-78-37). Mont- 
parnasS0-63. 6* <544-14-27). Fau- 
ve! le 13* (331-56-88). Calypso, 17* 
(754-10-88) CUeby-Pstbé. 18* (522- 
37-41) 


Les filins nouveaux 


LE DIABLE PROBABLEMENT, 
film français da Robert 
Breaaon Saint - Germa In- 

Huebeite, 3* (633-87-39). Co- 
lisée. 8* (359-2S-48). Gaumont- 
Ma de tel ne. 8* (078 - 56 - 03) 

Montparnasse- P» thé. 14* <326- 
65-13) 

VOL A LA TIRE, film amerteaio 
de J SCbaubera VjO. : Ven- 
dôme. 2* (073-87-52). Cluny- 
Ecoles. S* (033-20-12). Bona- 
parte. 6* (326-12-12) Biarritz 
8* (723-89-23) 

PA INT ERS PAINTING. film 
américain d'Emile de Anto- 
alo. V.O. : Olympia. 14 » <542 
67-42). le 18 au Centre-Pair 
ptdou. 

LE BUS EN FOLIE, film améri- 
cain de James Frawlay V.O 
OG.C -Danton. 8* (329-42-62) 
Ermitage. 8* (359-15-71); VJ 
Rotonde, B* (633-09-22). Ca- 
méo, 9* (770-20-89). O-GC.- 
Oara-de-Lyon. 12* (348-01-59) 
Mistral. 14“ (589-52-43). Ccn- 
«entioa - Saint - Cbartea. 15* 
(519-33-00). UunL 16* (288- 
99-75), Beerétao. IV* 1306- 
71-33) 

LE PONT DE CA SS ANDRA 
film anglais de G -P Coama- 
tu. v.o : O .G XX- Danton. 0* 
(329-42-62). Qyvéee- Cinéma. 8* 
(225-37-90); VJ * Re*. 2* 
(238-83-93). Bretagne, » (222- 
57-971, U OXX-Gobellna. I» 
(331-06-19). MlstraL 14* (339- 
52-431. Idagio-ConvenUon. 1S> 
[828-20-M). Murat. 16* (288- 
99-75) 

LA JEUNE LADS CHATTER- 
• LEY. film américain de A 
Roberts (— ). V.O . Public!»- 
Matignon. B- (359-31-97) : 
VJ. paracoount-M&rivaux 
8* (742-83-90). Max-Uader. 9* 
1770-40-04) Paramount-Ga- 
lazle. 18* (580-18-03),. Para- 
'mounl-Montparnsass. 14- (826- 
22 - 17). Paramount • Orléans 
14“ (540-45-Bll, Paramount- 

Maillot, 17“ (738-24-24). Para- 
mount- Montmartre. IM* <006-. 
■ 34-25). 

DEFENSE DE TOUCHER, nim 
Italien de Nello Rossa O. <*) 
VJ,. : Omni a. 8* (233-89-Sff) 
Balgae. 8“ (359-S8-70L Fara- 
• maunt-Opèra. 9“ (073-34-87) 

P aram o un t-Ga lame. 13“ fSBO- 
18-03), Paramount-Gaæ. 1F 
(326-90-34). Pmiamount-Mai!- 
lot, 17* (758-24-24) 

CANNON HALL, film américain 
. de P BarteL VX3 Ermitage 
Bî 13»- 15-71) ; VJ. : Rex. 2* 
(230-83-93), U.QÆ.-Opéra. 2* 
(261-50-32). UGC.-Oare-de- 
Lyoa, 12* (343-01-®). UO.C.- 
Gobrilns. 13- (331-06-19). Mls- 
traL 14- (539-52-431. Conven- 
. tloo -Bal nt-Cbar les. 18* (579- 

33-00). Les Images. 19* ^2- 
47-94). Secréta n. 19» f208- 

71-33) 


OMAR GATLATO (Alg„ »*) : Stu- 
dio Médlôla. 5* (633-25-97). Palais 
des Arts. S* 4*72-82-98). Myrrba. 

. 18* (806-06-28). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, »A| > 
Saint - MlcbeL 5* (3M - 79 -17). 

Lussmuoorg. 6* (B3W74D. J.DÜ 
Mar beul, 8* (225-47-19). 

PORTRAIT D8 GROUPE AVEC 
DAME (AIL. v o.) : Quintette. V 
(013-35-40). MaïlgnaJL frJ»»^- 
82) ; v. f. ; Français, 9“ (77D-M-83). 
Maniparassae-Patbé. .14* (328-63- 

12 ). 

PROVIDENCE. lFr„ v. ang.) ; tJBO- 
OdéCO, 6* (825-71-08). 

IA QUESTION (Fr-, Quarwer 

. Latin, S* (329-84-65). Palais dm 
Arts. 3* (172-62-98) 

LE BEGARO n (Fr.) ; Le Beina. 5* 
(325-95-99). 

BOCXY 4A- ta) “ Collséa. 8* (359- 
2M0). 

TOUCHE .PAS A MON COPAIN 

(FrJ t IA OteL S* (337-90-90). 

LE TIGRE DU CIEL (Ang_ vjo.) : 
Elysées-Polnt-Sbov. 8» (225-67- 

' 29) : «. t: param on nt- Opéra. 9* 
(073-34- J7). • 

TRANSAMERSCA EXPRESS (f, 
va): Bianira. 8* (723-09-8»; 

v. il- D.GO. -Opéra. 8* (281-^0- 
32), Diderot, 1> (343-19-29). Ter- 
nes. 17“ 1380-10-41) . 

TROIS FEMMES (ADfr, »A) l. an* 
■ — «tfeullle. 6“ (633-79-^88). -Gaumoot- 
Rlve-Gaucba. «■ (548-25-38). Oau- 
mont-Cbampe-El y iN eB . -8» . (359-04- 
67) ; ?i. ; ïmpfcrtaL 3* (742-72- 
52).- Saint- Laeara- Paaauler. ** 
(387-85-43), Lee Nation, 12“ (354- 
04-87).'. Gaumont- Convention. 15* 
(628-42-27). 

UN TAXI' MAUVE iPr)Y Ceprt. 2* 
(SÛa-U-69). Paramount-Msnvanx, 
2» (742-83-90). Boul’Mlob. S* (033- 
48-39). PubUais-CbampsrElyeéea, 
8* [720-76-23). Paramoant-Oaéra. 

9* (073-34-37). Paramount-BaBtlUe, 
18* (843-79*17)': - Paramount-Gebe- 
ltns. 13* (707-12-28) ; Paramount* 

' Galaxie, 13* ' (580-18-031. Para- 
mODas-IffontpafûMB*. 14“ (826*23- 
17). Paramount-Orléana, 14“ (540- 
45-91),. Convention -Saint- Cbarlea. 
15* (573-33-00). Pa»y. 19*^ <288-82- 
84). Paramonnb-uafflot, 17» (738- 

24-M). . - 


Revue dé Cbarlot; lt l. i The 
Kld j !» b 30 : la Ruée- véf» l'or ; 
20 tL 45: les Temps- modemoa ; 

' 22 b. 15: le Dictateur. 

LES MARX BROTHERS (va). Action 
La Fayette, 9- (878-90-50) : Monte? 
Business. 

W ALLEN (vjo.). Studio Logea, F 
(033-26-42) : Binants. • 

L BERGMAN (*.o.». Ruina, » (633- 
43-71 ) . :1a Fontaine d’Aritbuw. 
CINEMA SUEDOIS (vÀ). ' Olympia. 

14“ (512-67-42) : Helto I Baby. 
BUNUEL (v^>), Orsnds-AugusUas. 

6“ (633 - 23 -1 3) : la- Montée atrelel. 
CARLOS SAURA (ta). Quintette. 
5' (033-35-46) : la Cousine Angé- 
lique. 

S. PüLANSK! (va), studio Galaads. 
5* (033-72-71). 12 b. 30 (+ sam. s 
33 b. : Macbeth) ; 15 O. 19 b. : 
Répulsion : 17 h . 21 b. : Cul-de- 
- aae 

VISCONTl (V.o.), etya. 5* (833- 
08-40) : les Damnés. 

COMEDIES A L'ITALIENNE (v o.>. 
Bilboquet. 6* (222-87*23), 13 B 45 
les Monstres ; lé a : Doe poule, 
an traln_ et quelque» monstres ; 
18 b is : Mol le femme r 10 b 30 
le Fanfaron : 22 b 30 * Parfum de 
femme 

CHATELET - VICTORIA. 1- (508- 

94-14) (va). L : 11 b. 50 (si dlmj ■ 
les Mille et Une Nuits ; 14 b. : le 
Dernier Tango A Paru : 16 b 10 
Taxi Driver ; 18 b. : Cabaret : 
20 bu 15 : Cria Cuarvoa ; 23 h. 15 : 
Aguime. la colère de Dieu. — 
IL 12 ù. : le Décaméroa. 

BOITE A FILMS, 17- (754-51-50). 

1 • 13 b. : Let lt be s 14 b. 30 : 
Macadam cow-boy ; 16 b. 13 : 
Orfeu Negro : 18 b. 15 : Jeremlab 
Johnson : 20 h. 15 : le Lauréat ; 
22 h. ; Délivrance. — n ; 13 b. 
22 b. 50 : Pbantom of tbe Paradlse: 
14 h- 45 : 1900 (prem. partie) ; 
17 h. 45 : 1900 (deuxième partie) : 
20 h. 15 : Mort è Venise. 

P N B W M A N (v.o 1. Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Butcb 
Cassidy et le Kld. 


Les séances spéciales 

BEN BT BEN EDI CT (Fr.) : Olymplc 
(542-67H2) A 18 h, (sauf asm et 
d)m.). 

CALIFORNIA SPLTT (A.) ; Salnt- 
André- des - Arts. 6* (328-48-18). ' é 
12 b. et 24 h. 

HAROLD ET MAUDE (A.) : Lusem- 
bourgAS* (833-97-77). é 10 12 b. 

et 24 II 

HOTEL DU NORD .(Fr4 ; Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). è 12 h. 

(sauf sam„ dlm.). 

india SONG (Pt.) : le Seine. 5* 
(325-95-90). * 12 b. H (sauf dlm.). 

LE LIMIER .(A* va.) : la Clef. 5* 
(337-90-90). ft 12 b. et 34 h. 

JE, TU. -IL. ELLE (Fr.) : I» Seine. 3*. 
è 12 b. 15 (sauf dlm.). 

N EXT STOP GREENWICH VIL- 
LAGE (A. v.o.) : le Clef. 5*. A 
12 b et 24 b 


Les grandes reprises 

AU FIL OU TEMPS (A^ VA) I Le 
Marala 4“ (278-47-65) 

AMARCORD (lt-, SA) : studio Do- 
minique. 7* (708-04-55) (tf mar.). 
LA BLONDE ET MO* (A* VA) : Ao- 
tlOD-Chrtattne, 6* (325-85-78). 
COMMENT VU KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES. (Pr.) : Studio Samt- 

. se varia, 5* (P33-50-B1).. . . 

LES CONTES DK CANTBRBURX fit. 
VA) ; Studio Bertrand. 7* <783-64- 
68) B Sp. 

(001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 

. va.) • Le Ranelagb. )8* (288-64-44) 

a Sp. 

LA FIANCEE DU PIRATE (Pr.) (-) ; 
Impérial. 2* (742-72-52). Quintette. 
S* (033-35-46). 14-Juillet-Pi masse. 
6* (326-56-00). Marlgnan. B* (859- 
92-82) 14-JulUet-BaatlU» 11» (357- 
B0-8l> (le . 16, la séance de 20 b. 30 
ssra suiv ie d'u n. débat). 
HKLLZAVOPPIN (A. va) î Rane- 
lagh. 16- (288-64-44) a Bp 
J’AI MEME RE NCON TRE DES TZI- 
GANES HEUREUX (Tous. »•«*.) : 
Studio des Gravîmes. S* (033-29-19) 
GUERRE ET PAIX (Sov„ vJ.) ; EQ- 
nopanorams. 15* (306-50-50) 

JERRY CHEZ LES CINOQITES (A, 

- VjO.) ! Luxembourg. «* (633-97-77). 

Qyaéea-Point-Bbow. 8* (225-67-29) : 
ri : Omnla, 2* (233-39-36). Balnt- 
Lezara-Pasqpier. 8* (387-35-43). 

Gaumont - Sud. 14* (331-51-16). 

- Oaxnbroun». 15* (734-42-96). ClIchy- 
Patbé. 18* (522-37-41). 

LAWRENCE D’ARABIE IA^ vaj : 

Studlo-Marlgny, 8* (*25-20-74) 
L1TTLE BIO MAH (A. va) t Noo- 
tambulea. 5* (033-42-34) 

MOBY' DICK (A,"'v.o.) : PublIcU- 
Salnt-GermalA w (22-73-80). vf : 
CaprL 2* (508-11-69), Mercury. 8* 
(ES5-73-B0). Paramount-Opéra. 9* 
(073-91-37). Paramount -Galaxie. 
13* (580-18-03). Paramount-Mont- 
parnasse, 14* (325-22-17). Para- 

mount- Malltot, TT» (758 - 24 - 24). 
Moulin-Rouge. 18» <606-34-25). 

LA MONTAGNE SACREE (A- va) : 

Panthéon. 5* (033-15-04). 

MORT A VENISE (lt, va) : 8tudlO 
Cujas. 5* (033-89-22). 

LES NOCES DE CENDRE (PoL. vi.J : 

Royal -VI niera. 17* (924-78-31). 

NOS PLUS SELLES ANNEES (A, 
va) : Prance-œyséea. 8* (723-71- 

- 11 ). 

ORANGE MECANIQUE <A_ VA) 
<••) î L* Clef. 5* (337-90-90). 
OSCAR (Fr)' : Montparnuso-83. 
6* (544*14-27)- Oollsèé. » (359-29- 
46) • Français. 9* (770-33-98). Gau- 
mont-Sud. 14* -(331-3J-16). Cam- 
bronne. 15* (734-42-96). Cllcby-Pa- 
thé. 18* .(S22-37H1). 

LES QUATRE MALFRATS (A, VA) : 
Onsy-Beolaa. S* (033-20-12). Nor- 
mandie. B* (339-41-18) ; vi. : Hel- 
der. 9* <77o-ilr*4). Mlramar. 14* 
(325-41-02) 

TOMMY <Ang_ va) : Broadway. 16* 
(527-41-16) 

TRIPLE ECHO (AngL, va) : Studio 
de l’Eto'le 17* (&0-I9-93). 

LES VACANCES DE M-' HULOT 
(Fr j Clnoebe Salut-Germaln. 6* 
(633-10-62). _ paramount-Marlvaux. 
2* (742-83*901 

WOODSTOCK (A- VA) ; OtorR-V 
8* (225-41-46). • 


Les Prix de la critique 1977 


Comme abaque année, les critiques et mforma- 
teurs de radio et de télévision ont donné leurs prix. 
La productrice Pascale Breugnot a ete désignée 
« homme ic télévision 1977 ». Le Prix de la meil- 
leure dramatique esc allé & la réalisation de Gérard 
Chouchan; Au bout du compte. L'émission pour 
les jeunes, « Histoire des enfants » (Claude Cou- 


derc et Tbleny Nolin, PR 3) ; le feuilleton o la 
Poupée sanglante » (Marcel Craveane, PR 3) : le 
magazine « Bandé à part 0 (Marianne Gosset et 
Martine Lefèvre. AS) ; la série documentaire 
« Méditerrame a (Fernand Braudel et Georges 
Vallet. TR 3), ont également été distingués. Le 
Prix de la radio a été attribué & Pierre Bautelüer 

1 France-inter). 


Un genre peu prisé 


L' « homme de télévision a de 
l’année n’en a pu ère les signes 
distinctifs puisqu'il s’agit de la 
productrice Pascale Brenqnot. Un 
choix heureux, mais quelque peu 
provocateur. Car si les séries pla- 
cées sous sa responsabilité, 
a L’épreuve des faits ». les e In- 
ventaires », les a Musées Imagi- 
naires» tranchent par leur qua- 
lité sur la médiocrité croissante 
des programmes, elles ne reflètent 
pas la réalité de notre télévision. 
Pascale Breugnot s’obstine à vou- 
loir offrir aux téléspectateurs une 
information élaborée, disparate. 


MARDI 21 JUIN 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général, du P.C.. est l'invité 
du magaidne « Dix questions, dix 
réponses » de France-Inter, à 
19 h. 15. 

— Le Mouvement eucharistique . 
des jeunes dispose de la Tribune 
libre de FR 3. à. 19 h. 40. 

— g Le prix d'un enfant » est 
le' thème des Dossiers de l’écran. 
mm, Claude Goudet, sous-direc- 
te or de la justice criminelle ; 
Roger Polblanc. sous-directeur des 
recherches criminelles é la dtrec- 


prèlecture de police ; Thierry 
Desjardins, grand reporter au 
Figaro ; Roger Colombani. ré- 
dacteur en chef adjoint du Matin. 
ainsi que M. et Mme Maurice 
Mauge. parents d’une petite fille 
enlevée a Drancy, participent au 
débat sur Antenne 2. vers 22 h. 
(sous réserve). 


excitante pour l'esprit. Les De- 
moiselles de Saint-Amour de José 
Bersoza, ie récent Sjrlvlane. ta 
mère L’appelle de Bernant Sou- 
tfiter, ou le Petit Guide de Roger 
Caüiois, filme par Pierre Desjons. 
interposent leur public sur la 
société, l’espace qu’a liabite, sur 
les failles et les dissemblances 
d’où naît Interrogation. 

Le genre r.e semble guère prisé 
par les responsables des chaînes, 
qui paraissent préférer les pla- 
teaux bavards od rien ne se dit. 
Le documentaire, qui joue aumiir- 
d'hui le rôle de bouche-trou, se 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 22 JÜIN 

— M. Michel Dr bâtisse, prési- 
dent de la participe 

au journal de TT 1, à 13 heures. 

— Al. Staxince Ptc, sénateur 
(PB.), maire de Montêllmar, pré- 
sident du conseil général de la 
Drôme, parle des «espoirs et dé- 
boires des artisans français» sur 
Radio- Monte-Carlo, à 13 heures. 

— a Quelle politique culturelle 
pour Pans? » est la question 


(RJ*JL), adjoint au maire de 
Paris, chargé des affaires cultu- 
relles, et Jack Lang, conseiller 
(PB.) de Paris, fondateur du fes- 
tival de thé&tre de Nancy, sur 
France-Culture, & 16 h. 10. 

— Le parti républicain s’ex- 

f tlme à la Tribune libre de FR 3. 
19 h. 40. 


AAARDI 21 JUIN 


porte mcl : les nouvelles normes 
de production interdisent géné- 
ralement la recherche hors des 
sacn-so:r.b c films d’auteur », ci 
rte tolèrent pas l'échec. Des mil- 
liers d’heures insipides, pour un 
producteur à la chaîne, passe. 
Mau une heure de tâtonnements 
de Breugnot, quel risque ! Comme 
s'il n'y avait bientôt plus de 
place ‘que pour le crétinisme ou 
<<i perfection. En couronnant Pas- 
cale Breugnot, les critiques signi- 
fient aux responsables de l’audio- 
visuel que cette alternative leur 
parait insupportable. — X. D. 


— M. Jacques Chirac, président 
du RJ» JL, maire de Parts, est 
l'invité de Jean-Pierre EUcnbbach 
et Alain Duhamel à a Cartes sur 
table » sur Antenne 2. A 20 h. su. 

DEUX MOTOS 
POUR LE TOUR 

• Comme l'an dernier, la So- 
ciété française de production 
assurera, du jeudi 30 juin au 
dimanche 24 Juillet, la retrans- 
mission du soixante-quatrième 
Tour de France cycliste. Ces re- 


muent sur TF1 et Antenne 2. 
Pour « couvrir » cet événement 
sportif, la direction de S .FJ*, a 
fait savoir .qu'elle avait déployé 
d'importants moyens techniques et 
humains. Parmi ceux-ci. une in- 
novation : deux motos au Ueu 
d’une assureront en direct les 
prises de vues. 


MERCREDI 22 JUIN 


CHAINE \ : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, â 13 h. 35. Les visiteurs du mer- 
credi . 

■ 20 h- 30, Dramatique : le Dernier appel 
d’après R.. Harris. AdapL et mise en scène de 
Abder Isker. Avec A. Motte! P. Audret, 
J.-F. Rémy. 

- La chute <t*un Homme cTa/Iatres, précipi té 
vers la folie, vers le meurtre. Angoisse et 
suspense. 

22 h„ Entretien : La pensée oubliée, portrait 
de Claude Lévi-Strauss, par J.-GL Bringuier. 
(Deuxième partie : « Lumière et brume des 
voyages O 

23 b. 15. Journal 

CHAINE 11 : A 2 

. De 13 h. 35 à 20 11 30. Programme Ininter- 
rompu avec, à 16 11. Un sur cinq. 

20 h. 30. Magazine d'information r Cartes 
sur table (voir Tribunes et débats). 

' 21 h. 35. Série américaine - Joe Forrester. 

22 h. 45. Journal. 

CHAINE iii : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l'his- 


toire du cinéma) : SEPT FOIS FEMME, de 
V. de Sica (1967). avec Sh. Mac Laine, P. Sel- 
lers, R. Bmzzi. V. Gassmon, Cl. Greyn. L. Bar* 
ker. M. Caine. 

Sept figures de femmes dans des sbetches 
comiques, sentimentaux ou grloata. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

*0 n.. La musique et les nommes : Nadia Boulanges 
et les siens 22 b. 30. Entretiens avec Dominique 
Demie), par J Mont-olbetM : 23 h_ Voix tracées r 
polyphonie sans écriture; 23 b. 50, Poésie : Joan-P. 
Boiy. 

FRANCE -MUSIQUE 

20 h. 30, Perspectives du vingtième siècle— Sextuor 
& cordes de rOrcbestre national de France. Direction 
M. Soustrot : < Concert en sextuor n°* 3 et 4 » 
(Rameau) ; • Rhapsodie pour clarinette et orchestre » 
(Debussy) ; « Fantaalo grandi oso, opus 21 # (C. Bolllf) ; 
« Densité 21 J pour flûte seule • (Varése) : « Sym- 
phonie n* 10. J. .Adagio (Mailler) ; 22 b. 30, 
Hommage ft AdoÜ Busch- Autour de Scbubcrt : 
• Quatuor n* 19 en sol majeur ■ ; • Lied pour 
soprano, clarinette et plana opus 1» • : » Fantaisie 
pour violon et piano en ut majeur D 934 > (Schubert): 
0 b 8. Les effets de la musique : I lu Musique élcctro* 
acoustique. 
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OFFRES D'EMPLOI 
'Placards encadrés" 2 çoL «t + 
(la ligne colonne) 
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CAPITAUX OU 
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UBÇM bfiçwTi 

40.00 45,76 
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9.00 10,29 

7QJ00 80,08 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internotionoux 


Gas Engineers 


For ics operating compara es in various 
counedes around theworld die Royal 
Dutch/SheU Group is looking for 


engineers. 


After a brief introdüctoty period is 
The Hague rhey w3ï be assigned to 
one of tfae operating companies. - 

As saon as an oïl or gas fîdd proves 
economicaHy att ra ct i ve development 
starts. The gas engineers are dosely 
involved in planning, design and 
construction of the installations 
required for collection, tzeatment and 


transport of the gas. They are usually 
membexs of a team of experts who 
guide and supervise vrotk donc by 
H*«ag n consultants and building 
contractes and who also liaise widi 
govenunent représentatives and other 
autiioxitatxve bodies. 


Appücants shonld possèss preferably 
a degree in medianîcal engineering, 
should be gas engineers wïrh 
preferably 15 but ai least 10 years’ 
expérience in similar jobs in the oil 
induscry and should be aged not 
more than 45. 

Please Write, grvïng details of 
badeground and expérience, to Shell 
Internationale Petroleum 
Maatschappq B.V.. PNEH Division. . 
P.Oi Box 162. The Hague. 
Netfietiands. . 


SHELL UUTERNAÏIOMALE PETROLEUM 
MAATSCHAPPU B.V. 


mÊi 


LEADER EUROPEEN DE 
L'OFFSHORE PETROLIER 
C.A. 1976 : 1,5 milliard F.F. 

Fort taux de croissance 
Oscar è l'exportation 

nous recherchons pour LT ETRANGER des 

JEUNES ADMINISTRATIFS 
EXPERIMENTES 

Postas à pourvoir 

Après un» période de formation è Paris vous serez affectés dans 
uns de nos régions d'activité (Moyen-Orient, Afrique. Mordu Nord. 
Etats-Unis). * 

Vous aurez è gérer là comptabilité, fa trésorerie, le personnel .etc. 
sous l'autorité du responsable administratif de la région;' 
dn pourra vous confier la gestion administrative directe d'une im- 
plantation décentralisée. 

Ces postes à r étranger comportent en sus d'une rémunération at- 
trayante, de nombreux avantages (statut familial, indemnité de ré 
adence, logement, etc. . . 

Votre profil 

Vous avez acquis une expérience confirmée de fa gestion admi- 
nistrative de chantiers ou de succursales situés à l'étranger. Vos 
connaissances comptables sont du niveau D.E.C.S. 

Vous pratiquez couramment la langue anglaise écrite et pariée. 
Compte-tenu de la croissance: de la société, une grande mobilité 
personnelle et întaHactualle est nécessaire. 

Envoyer C.V.,photo et prét^/réf 5436 à : 

P U CH AU S.A..10 rue Louvois 
75063 Paris cédex 02 qui tr. • 



Très Important* Société 
Produits du Batiment 
recherche pour dfrlger 
le Montage cf Equipements 
da production S SHtRAZ (Iran) 



psapa l 


B.T.S. Electromécanique 
ou similaire 

. 5 à 10 ans cT expérience mon- 
tages mécaniques et chantiers. 
. poste à largos Initiatives. 

• Rémunération élevée. 

- Voiture é disposition. 

Adressée C-V. déL a : 









recherche pour son exploitation comportant mine 
à ciel ouvert, usina de traitement et atelier de 
aécbaga 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

AJWL, ENSI on EQUIVALENT 

ayant 2 ou 3 années d’expérience pour occuper 
un po*te au service électru-mécanlqua nécessitant 
une formation orientée surtout vera la m é c a ni que 
lourde, ... 

Il dépendra hiérarchiquement de l'Ingénieur chef 
de ce servies. 

Rémunération intéressante, congés annuel» S Jours 
par mois de présence au Sénégal, .logement familial 
meublé et climatisé assuré dans cité moderne prés 
bord de mer. Facilités pour Instruction des enfants. 
Avantages sociaux. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V- h n° 8.259. 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney. 75002 PARTS. 


ROYAL AIR MAROC 


pour son département Informatique 

INGÉNIEUR ANALYSTE 

VLLAJG. - JiXS.T. 

Nationalité marocaine exigé*! 

Adr. C.V. complet au Dép a rtement A dm in i s tr atif 
et du Personnel SOUL AIR' MAROC. 
Aéroport ÇA&A-ANFA - Casablanca (Mhroe). 


Noos p riens l« lecteurs répondent «ne 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 
bien indiquer Ibtblemenr sur l'enveloppe le 
numéro de ruitnence les intér es s a nt et de 
vérifier l'adresse, reton qu'il s'agit du 
« Mende. FuMmité » nu d'une agença. 



6.T.N. 

BfmBWSE&KTRICITÉ 

Installations ImMrlete 
Electrfclt* et métnAMststlon 
recherche pour chantiers 
GOLFE PERSQUE 


lïiiifijllisii:! 


DE TRAVAUX^ écheîw) 
DE CHAMTKR 

spécialiste en étactricfté 
cuiflniié 

Expérience Pétrole et travaux 
Off Shore. 

Anglais h u ti rn s msti i* 

Envoyer C.V. détanié + photo 
sous n* 4M77 Hâ ves G gqtacl 
158, bd Haussmann 75008 Parts 


Pour IRAN 

NGfrKEUfl 
ET CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX . 

chaudronnerie, tuyauterie. 

Anglais souhaité. • 
Envoyer C. V. détaillé 8 
1 T 29. avenue Friedland. 
A- U 750M PARIS. 


BUREAU D'ETUDES 
é vocation International*, 
siège social Parts, recher c h e 
pour séjour è r étran ger 

IMGÈnEUR-PROÆTEUft 
AUTOROUÏ1ER _ 

Cet ingénieur dlpifimé, Expri- 
mant en anglais, se verra 
confier des responsabilités qui 
nécessitant une expérience dans 
c* domaine <rim dizaine d'an- 
nées mlnlm. Les personnalités 
Intérêts, sont Invttés à prendre 
contact «n écr. ( Joindra C.V. 
et indiquer dernière rémunérât, 
annuelle,, sous référ. *71/101 
1 T n fi, -bd Bonne-Nouvelle, 
r ' , ' r ’* 75002 Parts qui transra. 


Société Para. Public, . Parta 
recherche pour un séjour 
dans on pays anglophone 

ntâUEUR 


kinau: ■ loi'iiu: 


Ce spécialiste cHpMmé «ruoe 
grande école, s'exprimant en 
anglais, aura acquis dans ce 
domaine technique une tafye 
expér. dans tes pays d'outre- 
mer. VtuDtaz edr. votre rend. 
Joindre un C.V. et Ind. votre 
rémunér. annuelle en spéemani 
ta ré f ére nc e 878/101 à 
lin SI, bd Bo nn e 1 N o u ve l le, 
‘■“’i 75002 paris qui transit! 


JEUNE ENTREPRISE' INS- 
TALLATIONS IMDU5T. ELEC- 
TRICITE et INSTRUMENTAT, 
filiale groupes très Importants 
é vocation Internationale, 
recherche pour chantier 
- GOLFE PE RM QUE 


POUR TRES IMPORTANT CHANTIER T JP. 

AFRIQUE FRANCOPHONE 


TV/Ynt HM-hWllIBIl 


DE LABORATOIRE 

Capable de déterminer 
COMPOSITION BETONS 

en fonction des agrégats à disposition et aussi 
de faire faire surveiller dans les régies de Fart 
la confection des éprouvettes, leur conservation, 
leur écrasement 

Le poste nécessite de llnltlaUve et de fréquente 
déplacements sur le chantier- - - 
Références sérieuses indispensables. 
Avantages habituels contrats expatriée. 

Envoyez- O.V. manuscrit avec photo et copie 
certificat non retournée n* 45241 F JL. S.VJP. 
37, rue dn Oénéml-Foy, 25008 Paris 


DEALER CATERPILLAR 

COTE-D'IVOIRE 

recherche __ 

PARTS M SERVICE MANAGER 

(RESPONSABLE BD SERVICE APRES-VENTE} 

Il devra regrouper las activités de P a telier fit 
réparations et du magasin de pièces aetacnôea 
pour en harmoniser la gestion. 

• 35 ans minimum. - . . , , 

• Diplôme d'ingénieur A et M ou équivalent 

• Bonne connaissance de l'anglais. 

■ • Pratique de la vente de- services. 

• Expérience analogue souhaitée dans- le 
domaine T.P. ou biens d’équipement 

Env. lettre man. avec C.V., sous numéro 18^05, 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75 ns paris 


THES IMPORTANT GROUPE HUOVÇJUS 
INDUSTRIE ELECTRfQBEETT. P. 

ndNnfcaUR&BTT 


ingénieur d'affaires J 


• sa tes nhinia, 

• fanafior &TP. n Bn&fcM. ' 

• B sam dagé é» »W tamtfttitt sShàne. do fcib I Si 
riaSnâm utIb tmals st da tncnoo* posctasOts, 

• ntttfeU k PJÔ1S, ntins éa m tseps ssrs cooncrf sut 

élléstawBfs tut n fiuss q<i rEonnar. • 

eagUs|riqimUL [BiL ZES 5 -M] 


jeune ingénieur E.T.P. 

aour l'Ameriaue du Sud 


efunafin LTP. a tiaâriié, Matnt aet«ptf, 

« îlsaale wyràn B Er téMil te ii f ieiteSeé [JsAtetiwéa 
CTW BW Sbw HibssT.R.T, 

• Espepislls&pass^a. anglais saoUtshta. (BU. 255B-R) 

fur cas tes parias fcsira mm ty.di|al9éBtprilnfiaiusm 
rilfrinca csnnpaaénfia (répansa at tfba<tno ssaést). 


g u il Ion sêloction 

23. AV. DE «.IV R Y r .33-;û LC RAiNCY 



y • 

; 



wm : 

DteÔOÎSR 

&ECTOUBI 


MAT&IESTJ. 

portant et rédigeant en Anglais, 
ayant une tme expér. «tas plans 
«flnveslbsement et des appris 
d'offres de noovx materiels dg 
travx pahL. M l'évaluation des 
matértri» an activité et des spé- 
cification, Vs «as priés (fadr. 
vmra C.V. et trhxaq. votre der. 
itiéra rémim. 8fui„ an spécHtant 
ta r éf érença 875/107 é ; 

I M Boom-Nouvcil*, 

•* 75082 Ports oui transm.. 


— DlpMmé grande «cri»; 

— Anglais courant IndJspens. ; 

— Trois ans d'expérience. 

Ecr. avec C-V„ photo «prit 
ss N* 40 «4 HAVAS CXJNTAC1 
156. bd Haussmann. Parlpg*. 






i\i [•TiT 


. Chaque sranafne, *Le Monde MbmaEüHm^arofessions* dresse le 
tableau zéc^itulaff des of&ira. cJemîdcà encadrées parues (bus *Le Mande". 

Ouîre’ceax qui sans emploi, recherchent une atuation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en. termes cSavemt . ’ 

Nos syrâhtees leur permettent en effet de se sünei; dévaluer Kinpar- 
tance de Ibffre ffans leur brandie^ dans leur spédafié. révolutiop des quah- 
ficafions. Analyse^ une foâs par semaine, et cfnn-seulcoup cîceil, lensemble 
des azmonoes-parues dans *Le Monde" dastle'mayén.tiour ceux qui oitit une 




de sutvrelesf&ictorticms du mardié de rranjda. 


Jodéii Ii e m^ bcgtnBr à la synthèse ludadomadaire de la ou des fon ctions su i vantes: 
Pltetim umliiteM l— ciw o ny Jiitpoc t a BCti flmtt Ém B; - 

ODacction générale, fonctions - O P prannnri fann a tian i teation s . ' . 

i m iH îp rf fi fttf • humaines èt sociales. 

□ Madceting rdationa pubEqae* publicité. □ Zhrectiaa commerciale venta- 

□ hfonnati qtw, Qlagé*nen a<xm a n e it âanxet 

□Prodradicai entretien. - techmno-coinmertaanx. 

□ Xug é ui e a nL _ □ Banques- Aasnrances. 

□Etodf» organisation et recherche. □ Xtanmons médicales etpatamédicales- 

□Dizection financière te. D Secrétariat de directian, traductioin, 

a/ lnii i iMJr ali wt _ rVw-TTTTWMrtjtimi 

□ ConqKabâlzté. -• O Cadres débutants. 

2) 





BBEBBBBHBBBBBBBB 


^vflflBqaBHBBBBBHH 


Le- tarif de làbonpement est la correspondance entre fe nombre de fonctions et le 

nombre, de semaines demandés. 


SgSSSSSSESÏÏ - * 1 ^ ^ w •* ~ ** * 

pariaôfOKVci eeca assort dès la aeDiahie suivant ctele de la xéceptioa du 2 xa 

dacojuiti&DoèO _ , . 

TttirtpasJ — teg— i t esta c oxop l èa i m laîms, téléphoaar au 8747 & 05 , ou écrire • 

■US MOBBBtE* iNFOKMISXON-PROFESSIONS - S, ne dâ fiaUeaB, Ï 5009 FSR 1 S 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régioooux emploi/ régionaux 



ELF AQUITAINE (Production) 


RECHERCHE POUR -SA DIRECTION PRODUCTION 


INGENIEURS FOREURS 


CONFIRMES 

référence. 10T 


1 INGENIEUR 


i 1 1NGENIEUR FOREUR MAINTENANCE 


DEBUTANT 

' . ' _ référence 702 

chargés d'assurer la supervision tech? 
. nique d'un ou de plusieurs chantiers 
de forages aussi bien * .terre qu'en 
mer. 

Os devront justifier, d’un diplôme 
Arts .et Métiers ou équivalent ■+■ 
ENSPM, d'une bonne connaissance 
de l'anglais, et pour les ingénieurs 
confirmés, d'une "expérience mini- 
mum de 5 ans dans la conduite et 
l'organisation de chantiers de forages 

terrestres ou "marins. 

■Les candidats devront Jouir d’une 
aptitude certaine a l’expatriation 
sous tous climats (désertique, équa- 
torial, marin]. 


réfénnce703 

chargé d'animer et d'organiser les 
sections d'étude et d'intervention 
pour la maintenance des installations 
de production du groupe (méthodes 
et procédure d’entretien, Ingéniérfe 
de maintenance, suivi d’opérations]. 

Il devra justifier dtm diplôme Arts 
et Métiers- ou équivalent, d’une 
bonne connaissance de l'anglais, 
d'une aptitude certaine a l’expa- 
triation, et d*une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 5 ans dans ua 
service de maintenance industrielle 
ou pétrolière. 


1 INGENIEUR 
PRODUCTION 
COMPLETION 


DEBUTANT 

- " référent é 7 04 

qui sera chargé de la préparation 
de l'approvisionnement des matériels 
de complétion puis de leur contrôle 
avant utilisation et. devra organiser 
et suivre tes opérations de complétion 
et de reprises de puits en exploitation. 

Il devra Justifier d'un diplôme École 
Centrale Paris ou Arts et Métiers 
ou équivalent -i- "ENSPM forage 
production. 

Aptitude é l'expatriation requise. 




2 INGENIEURS 
D’AFFAIRES 


(UN CONFIRME - UN DEBUTANT) 

• • référence TOS 

qui seront chargés de l'étude et' 
de la réalisation d’installations- de' 
production d’huile ou de ga z à 
terre pu en mer. 

-Ils devront Justifier d'un diplôme 
(M Grande Ecole . et si possible de 
l'ENSPM, d’une parfaite connaissance' 
de l'anglais, d’une aptitude certaine 
é l'expatriation. 

L'expérience professionnelle requise 
est de 5 ans minimum dans un poste 
similaire de préférence, dans l’in- 
dustrie pétrolière pour l’ingénieur 
confirmé et de 1 é 2 ans d’activité 
Industrielle pour l'ingénieur débutant. 


SUR de CO 


M PROMODES, 

t ™ 1 10000 pereonims, l*r -grossiste alloiMtalm 

Européen. 3» dia&ibqteur de détail en Franc* 

recherche 

pour son Département Viandes 
• lieu de travail : S0 km de CAEN, déplacements 
fréquent* . 




• formai! on supérieure école commerciale nécessaire, 
. expérience souhaitées mais pea Indispensable: 
formation h la teehnalogi* de a produits camés, 
assurée pendant B à fl mois. 

Ce Jeune cadre (à titularisation) sera chargé: 

- du suivi K du d értfnppetnent du chiffre 

eTaflal ms de l'ordre de 40000000 de francs auprès 
de la cBaniete magasins de proximité. 


en liaison avec les Responsables de r Activité 
de Détail. 

Si vdus êtes intéressés I envoyez c.v„ photo et 

prétentions sous réU M 70Z & MUe FiancoUe 

Vuillemenot Service Recrutement, PROMODES, 
B.P. 17. 14130 MondcvUle. 


Ecrire en indiquant la référence du poste choisi 


— > 

L'EST, L'HERBE EST 

U3M PLUS VERTE 

Société en forte expansion , leader dans sa 
^roncheï-^eherche pour t'exportation" un chef 
de service. 

^ /-Après une . période de formation, II se vent» 

- /"" ■•-. confier l'ensemble du service exportation. 

Rattaché à (a Direction générale, il sera 
•• ^"'-directement responsable des marchés étrangers. 

U est Impératif de .parler couramment le 
fronça is' ét l'espagnol (écrit et parié). La 
connaissance de l'allemand ou de l'anglais sera 
éjge^tfrçh^àpMefée-' • ' r - 

Ce.^&fe ccrtvlent à un oandfdat dé formation 
sup£™3ré’dù ‘pouvant justifier déj£f d'une bonne 
ex pér ie nce. Xd fonction sera exercée au siège 
sodaf ddhs Tesr-de la-Francel 
“■**«■5: - • ■ - ■ 

t Merci d'adresser votre C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, prétentions et photo sobs- références 
sr , n* 697.356- REGIE-PRESSE, 

85 bis, rùé Reaumur. 750Ô2 Paris, qui transm. , 


avec curriculum vitae et photo i : SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE (Production) Récru tentent 

21 bï*. Avenue dus Lilas - Bâtiment Martressai . 64000 PAU. 



Une société d'engineering de taille 
nationale du secteur nationaSsé cherche 

un ingénieur génie civil 

1 20 000 F + 

capable de devenir à terme . 

chef de département 

Ingénieur -de f orma tion, N a une parfaite 
maîtrise des problèmes de d escrip t ifs et 
métrés, des calculs de faisabilité et de 
conception. 

Il doit Stre capable de Rassurer de là fiabilité 
des solutions apportées par ses services tech- 
niques. 11 coordonne et animale travail d'une' 
équipe de plusieurs cadres. Il peut être amené 
à prendre en mains d'importants projets de 
VRD et d’immeubles collectifs. 

Il est indispensable d'avoir au moins 5 ans 
d'expérience en entreprise, complétée de 
préférence par un travail en BE pu dans 
l'engineering. 

Le pose est basé dans une ville moyenne du 
' Nord de la France. ' - 





ALEXANPRETTCSjV. 

2. RUE a-DtGHATTllIW - 59000 LILLE 
PARIS- LYQN-BHUXBlB-GBiBÆ-LDNDRtS. 


fl-HMfffflOB 
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FUJALB BRITANNIQUE 120 KM PARIS 
39 MJ. C-A- TT, Industrie mécanique 


ATTACHE DIHECT10N 

£â» solides cowuüwpuree# et axpéùmee compta- 
is at financières,. direction personnel, législation 
■g fiscalité, bUlngoe FRANÇAIS- ANGLAIS. 

CkndMatore en anglais avec a V. « photo (retour- 
née) sous référence 1.040, à , P. LXCHAtJ S_A_ 
10. rue de Louvoie, 75083 Parlai Cedex 03. qùl tr. 


RHONE - ALPES „ , ' ' 

Enfrepristt Bâtiment - - 

500 personnes _ 

recherche pour ton «VICE DU POSONNa: 

UN CADRE 
ÂDMlNISTRAnF 

• SI VOUS JUSTIFIEZ : 

-rfunefanTKjHonsUpérieiFe JUMDlQUE, 
orientée vers le DROIT DU TRAVAIL et la SÉCURITÉ 
• SOCIALE. ... 

- dune bonne connctescmce de la SRTIsnQUE 
et des RAllOS SOCIAUX 

-cfune expérience du contexte social de . 

rentreprtse, acquis* pondant 2 ou3 an» dans 
■ ..mpodedmlWreCbôHmetf^ 

• NOUS VOUS PROPOSONS DE PRENDRE 

LÀ RESPONSABILITÉ EN UAKOH 
DRECTE AVEC UE CHEF DU PERSÔNNa : 

-des relations avec les différent* orgaïiJeme* 
extérieurs, 

- de l'appui Jwktiqu» auprès detServtees et 
ChanSendef ^irêprisa, ' J 

- de la bmHoadvpeistxinel ouvrir . . 

- de réiabllesemerit des «WWkpHet de 
ratio» «octa u x du service. 


0 


• Écrire avecOtdéfafflé sou»rét ù, 

PLHN EMPLOI i 

49, rue coprésident Hentof- 69002 LYOhl/ 


<v ORGAN ISME S PROPRSSXOKNRL 

- et ENTERPROBTSSS IONNEL 

Région NORD-OUEST recherchent 

COLLABORATEUR 

y DIPUJMT INGÉNIEUR . 

^Justifiant- -obneotolTUttenE ■ de -pJuMeursrnanéeo t 
■^ d'expérience dans 1 Industrie Métallurgique lnté- 
, rasa par tes problèmes de formation (Première» 
^ •format. technologiques et format- compUmtotwpi) . < 
t- Le candidat devra également t émoigner : ÙSm'.yif 
* intérêt pour les proûtoea de relation* h um aines , 
« du travail et notamment pour ceux de remploi ; 


Mr. es le no ISJA. C e nt ral e M. W- Opéra. 

Parta- 1*'. qut transmettra, lettre faisant connaître 
prétentions et C.V. manuscrit. Joindre photo 
II - i||iça répandu^ à M^^çwTeaponijsape. 


xa. Société - 160 personnes - est spécialisée dans les^ 
équipements industriels pour conserver le froid (portes 
cloisons, containers). La coordination des ateliers, or- 
ganisation, méthodes, gestion du personnel seront con- 
fiées à un Technicien expérimenté, ayant une bonne 
pratiqua' des fabrications unitaires en plastique armé, 
en tôlerie, ou montage bois. 

Lieu de travail: à 40 km de^ LIMOGES dans un envi- 
ronnement très agréable. 

_ 26 rue Marbeuf .75008 .Paris vous 

v Concfl adressera note, dlnformation et dos- 

jra .sur demande. 




Au sepi dè Ja_DIrcclfon Marketing de cette sodété 
Jeadarsurson marché, il devra proposer h politique 
marketing de la gamme qui lui sera confiée a en ' 
assuieflBgatiQn.il disposera d'un importent, budget g 
publi-promotionnel afin de maintenir et de | 

développer la marque naliotule dont il aura lu charge. 2 

•î ** i. > 1 ’ ÿ 

Ce poste esta pourvoir dans une grande ville j 

de province. ' 1 

Il lnlércsseùn diplômé ’dé rèhseigncmeni commercial 
supcricura>ani au minimum 3 ans d'expérience dans 
la gestion de produis de grande consommation, ■ 
açqufee au sein .d'une société pratiquant un marketing ' 
élaboré.- 

Adressez voire cantfidâture avec c.v. détaillé, 
renvunératiop actuelle etprttenuon^, ... • 

sous téf. 73619 à HAVAS CONTACT. Æ 

è. 156. bd Haussmann 75008 Paris. sWÀ 


LaooratMre poamacaotbju* 
r» cherche pour sa succumi» 
A BOROERUX 

PflARMAQBI 
; PHAWttOBfltt 

qui aura la rasponsatrut* des 
petites fabrications et de la 
tanua de r*«tablissamam. . 
Adresser CV.. prMent. et photo 
(retoomte) à N» 1065 
PuWtettèS R tantes 
112. bd Voltaire. 7301 1- Part» g.t. 
Société fahrtcaftra de tuyaux - 
nexlbies récit .or USINE de 
BRAV^Setoe .<W» RtokrWarts 

umm 

ARTS H METIERS équivalent I 

ayt mbi. 3. années d'expérience 

- ReeponûbWté importante ds 
proche avenir ; possibilité de 
voyage cto courte durée en 
FRANCE et * ■'ETRANGER. 

- Anglais un allemand souhaita. 
Env. C.V, photo, préte nti on», A 
if T 74 . 934 M REGIE-PRESSE, 
BS Ois, rup. . Réaumtrr. Raris-2’. 

Grande vine méditenran. 
CbÔaSôr. pouv. dfr. Ecole Erts. 
Techn: at Commère. Ing. ou IIC. 
Connais*, commère. «L oésf. 
Exp. otaBB- ri formr' Exp. 
d'En*. 5 ans exista. Adresser 
CV. détaillé avec Photo «r bréf. 
■u n* 7.1B3, Pub^ 

5. r. - des 'Italiens, T$C7 T>affM». 


y Société des Vernis BOUVET ■ \ 

*' i TOURNUS (71 ) . 

Teintures «t Vernis pour uxtge industriel ( 400 
personnes • ISO MBlions de C.A. ) Jeeder européen 
-dons son activité crée Je poste de 

responsable des relations 
humaines et sociales 

StattaehéeuOirecteur Général, ü aura pour mission 
de concevoir et de définir avec lui la politique de 
Personnel de -l'entreprise et d’en assurer la mise 
en application. 

Le porte sera confié à un homme, de 35 ans 
- minimum, de formation supérieure et apantocipiis 
■ son expérience de Direction de Personnel dans une 
société industrielle de taille moyenne. 

Itère i d'adresser votre candidature en précisant 
rémunération actuelle sous Téf. 327 d notre Conseil 


ù ) algoe 

^/Associa tionj-yor, 


/AssodafionJ-yonmlsB tf Ingénieurs Conseils 
* Jioute de Champagne, 69 130 ECULL Y. ' 




£4 



DEUX 

ANALYSTES 


• conception, analysa et définition des solu- 
tions de gestion auprès des clients. 

• installation des systèmes et suivi du fonc- 
tionnement des programmes, 

• formation IUT ou équivalent avec expé- 
rience en matière d’informatique de gestion. 

Réf. B160 F 

RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

• maintenance de 3 ordinateurs B. 4700, 

■ planning et contrôla des passages, 

• organisation du travail des opérateurs, 

• relations -clientèle pour modifications' 
d’exploitation, 

• formation 'type IUT avec expérience 
similaire ' et connaissance du matériel 
BURROUGHS. 

Réf. S160 G 

Pour inücoiapL écrire sfrit choisie 

NNi'OPCB 54 bis rue d'Alsace 
// UrlC:a 31000 TOULOUSE A 


• IMPORTANTE ENTREPRISE " 

‘ DE TRAVAUX PUBtrCS ROUTIERS 
recherche 

Pour sa Direction Régionale MEDITERRANEE 
Ueu de Travail : MARSEILLE 

UN CHEF DU MATÉRIEL 

• formation isgéoiauLr ou Officier mécanicien 
première cluse de la Marine Marchande (ou for- 
mation équivalente). 

EXPERIENCE : Connaissance des matériels T S 
et notamment routiers appréciée. 

D’une façon générale, très bonne compétence exi- 
gée dans tes . domaines touchant : 

— Aux hiitou» thermiques. 

— A l'hydraulique. 

— A rélectrotachnlqne- * 

Ecrire (photo), C.V., rémunération souhaitée bous 
le z>o 4-5L5 kl L.TJ, 3L boulevard Bonne-Nouvelle. 
75002 PARIS. qoJ transmettra. 



recherche 


UN INGENIEUR 

RESPONSABLE 

service méthodes-entretien 

■ . niveau AM, ECAM ou équivalent • — 

• expérience entretien équipements industrie alimentaire 
m expérience conduite groupe et pratique courante de l'anglais 
• seraient des atouts aippl&nentaîres. •• 

RémunératiOAannueUe minimum 105.000 F- _ 

Ecrire avBc C.V. et photo : U Pi ISAB ( SA. 1 Service Personnel PS . 

BP. No7 - AS550 ÇT DENIS DE L'HOTEL - Réponse assurée. 

canigou-pal-frolic-loval _ 

1 '"KrrFKAT-RON ROtMfflSKAS-THOMAS 


Nous recherchons 

2 mimms débutants 

Le premier prendra en charge tes études écono- 
miques de la Direction Commerciale de la Société: 
recherche et misa en place dè moyens permettant 
de déterminer , les prévisions de vente initiales et le 
taux de couverture en stock au début de la saison, 
compte-tenu de divers paramètres liés à la clientèle, 
aux fournisseurs et aux éléments conjoncturels, 
étant donne le caractère économique et mathéma- 
tique de ces études. Les candidats auront néces- 
sairement une formation d'ingénieur Généraliste 
doublée d'une formation en gestion (type I.P.A. 
I.E.FJS.I, Sciences ECO-.). 

Compte tenu de ta période de formation qua nous 
envisageons, le poste est é pourvoir très raoïdemenr 

Réf. 7-46-22 

Le second viendra renforcer le Service d 'Etudes 
de la Direction industrielle qui assure le stockage, 
la confection et ('expédition des coiis (jusqu'è 
80.000 colis par jour). M prendra en charge l'étude, 
ta réalisation et ta maintenance d’un projet per- 
mettant la développement de l'informatisation 
d’un secteur. 

Ce poste lui fera connaître parfaitement les hommes, 
les systèmes et les techniques de cette Direction 
(25 Cadres - 1.700 personnes) et le préparera à 
assumer des fonctions plus opérationnelles de 
coordination, d'animation at de gestion d’un de 
scs départements. Une formation complémentaire 
en gestion est appréciée. Réf. 7-56^14 

Adresser C.V. + photo -t- prétentions en rappelant 
la référence du posté é la Direction du Personnel 

s». --^.Division Cadres 

1 1 ■%- ■ _ „ _ » _ 157, rue de Sianchemaîlle 

i ixj Redoute ' 59100 r ° ubauc 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
spécialisée dans (é dépousmiage 
et réparation de J'aïr 
recherche 
INGENIEUR 
•. ou 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
ayant plusieurs années d'expérience dans 
fa vente de ces produite. 

Four lui confier un poste de 

ingénieur 

technica commercial 

( Région RHONE-ALPES) 

Le candidat ' aura la responsabilité des 
ventes pour un secteur Important de cette 
région. 

U s'intégrera dans une équipe déjà en place. 
Une bonne connaissance de la région et de 
notre clientèle sera pour lui un atout 
important. 

-Résidence : LYON ou Banlieue. 

Les candidats intéressés enverront leur C V 
détaillé, rémunération actuelle et photo à 
redresse suivante sous référence 326 à 
l'Agence BRIO 

5, place des Victoires 75001 Paris 


Banque Privée 

BORDEAUX 

BECHES CHS 

CADRE, 30 ans min* 

Sxpér. bancaire confirmée 
(5 ans ou plus) for mation supérieurs 
Apte à prendre responsabilités 
dans l’exploitation en vue de seconder direction. 

Envoyer C.V. détaillé m prétentions 
k Q. 9.562. A«. Havas, 33 BORDEAUX 
Discrétion assurée. 


^Ï\S.A. Burroughs 

Proximité ROUEN 

recherche pour 

BUREAU D'ETUDES DE TERMINAUX 
ELECTRONIQUES 


ayant 3 à 5 ans d'expérience environ. Il sera 
chargé de la conception de systèmes électro- 
mécaniques. A terme, il pourrait coordonner 
une équipe comprenant 1 ingénieur et des 
Techniciens. Pour ce poste, la connaissance 
de l'anglais est nécessaire. 

Possibilités de logement. _ _ 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions de 
salaire à l'attention du Chef du Personnel 
BJP. 5 - 76360 BARENTIN. • ^ 
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OFFRES D EMPLOI - 
' “Placards encadrés" 2 col. al + 
(la ligne colonne) 

DEMANDÉS D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMÉRC 


La figue U Bgne TC. 
40,00 46,76 


42.00 4604 

9.00 - 10.» 


70,00 8006 


lumomur 

"Placards encadré»* 
Double tesertîBB 
"Placards encadré*' 1 



' .O fi ■ ■ 

!f : '" ■ 


L'AGENDA ÛU MONDE 


REPRODUCTION 


Bi 





offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


,, **-■ 




emploi/ fcgionouH 


et a p 



Y . ETABLISSEMENT PUBLIC LYON \1 
recherche \ 


2 documentalistes 
confirmés 


qui auront notamment pour mission : 

de renseigner et orienter les usagers du 
Centre de Documentation, 

. de diffuser la documentation, 

. d'assurer l'analyse et l'indexation des 
documents. 

Possédant un dîpl&me documentaire, les 
candidats devront avoir acquis une expé- 
rience de 3 années dans une fonction si- 
milaire. 

De solides connaissances économiques et 
la maîtrise de l'indexation des documents 
sont nécessaires. Pour l'ün des postes une 
spécialisation on matière de «documen- 
tation commerce international» serait . 
fort em en t appréciée. 

Envoyer lettre de candidature manus- I 
crita.CXV.photo (retournée) et préten- 
tions s/réf. 1682 à PXICHAU SA. 
18 Quai Jean Moulin 63002 Lyon 
. qui transmettra 


GROUPE FRANÇAIS (5.000 PERSONNES) 
LEADER DANS UN SECTEUR D'ACTIVITÉS 
EN EXPANSION CONTINUE (SERVICES 
DESTINÉS AU GRAND PUBLIC) 

OFFRE SITUATIONS TRÈS INTÉRESSANTES 
ET POSSIBILITÉS RÉELLES DE DÉVELOPPE- 
MENT DANS SES FILIALES - GRANDES 
VILLES DE PROVINCE A 


FIRME FRANÇAISE MATÉRIELS fiJXTRO- 
NIQUES PROFESSIONNELS DE HAUTE 
FIABIUTÇ - RECHERCHE 


INGÉNIEUR DIPLOME 

ESE ■ BEP - 1SEN - IEG 


CHEFS DE SERVICE 


pour poste 


MARKETING 


HJELC, SJS.3J2.0.. BJLC. ou. formation 
supérieure éq ni val en ta. ayant 2 4 3 ans 
d’expérience de marketing; capables de 
concevoir des c produits » et d’en assurer 
la promotion. Des Qualités d’homme 
d’études et de «réalisateur» août Indis- 
pensables. 

Ecrire sous référence LS 529 CM. 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR USINE 


n S’agit d’une création de porte dans le 
cadre de l’expansion de l’entreprise impli- 
quant bo nnes possibilités de développe- 
ment de carrière. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
ÇAIS (SECTEUR INDUSTRIE LOURDE) 
PLUSIEURS USINES EN FRANCE ET A 
L'ÉTRANGER OFFRE LARGES POSSIBILITÉS 
DE CARRIÈRE A. 


Ce pôete peut convenir à c a n didat jeune. 
30 minimum , ayant bonne expérience . 
élect ron ique pT<af < « tnn n «i i w réalisation de 
circuit» : fabrication, méthodes, gestion 
informatisée. 








i riiWKii. 










ALEXANDRE TIC S JL. 

10, RUÉ ROYALE- 75008 PARIS 




Mberihiez 


recherche pour la région RhSnes-Alpés 


UN ADJOINT AU CHEF 
DE BUREAU D’ÉTUDES MÉCANIQUE 


de formation ingénieur (A et.M, C.NAM, 
E.N.U etc.), figé de 28 ans au minimum, il a. 
une pratique de 4 à 10 ans en mécanique de* 
précision et possède le goût et fa volonté .de 
s’adapter au bureau d'érêdes, il doit avoir 
des connaissances dans l'application de la 
commande numérique, de l’hydraulique et 
de l'électronique. 

Apte aux négociations techniques pt com- 
merciales (anglais souhaité), il sera disponi- 
ble pour de courts déplacements en France 
et l'étranger. 

Sa fonction évoluera à moyen terme vers* le 
poste de responsable de Bureau d'Etudes. 


Adresser CV. manuscrit « photo réconta au Cbaf du 
Raisonnai 


BERTHIEZ 


BJ>.3B 

69700 Q1VORS 


INGÉNIEUR A. M. 


jjlau de travail : vŒa 58 km. EST PARIS. 
Logement facile. 


Ecrire sons réf ér e n ce OV 53» AM. 


débutant ou ayant quelques années 
d’expérience en mécanique, témoignant de 
qualités d'h omme d'action, ayant la goût 
de la technique, acceptant la mobilité 
tant anr le plan géographique que sur 
celui .des fonctions. 

U ae formera dans les minas du groupe 
en ayant des activités variées (production. 
entretien, travaux neuf») afin d’acquérir 
l’expérience lui permettant d’assumer 
rapidement des responsabilité! Impor- 
tantes. 

Ecrire sens référença PW 533 CM. 


C D F CHIMIE 



L'ilIrO^ilÈuDU 


ÉQUIPÉE DE 2 IBM 370 - T58 MVS 
TÉLÉTRAITEMENT IMS-VTÀM 


recher che . 

pour faire faeo 4 son expansion 




WGÉWEUR SYSTÈME 


. CONFIRMÉ 
2 xna d’expérience MVS -IMS 
Connaissance VTAM appréciée 


INGÉMElffl , t 

' GRANDE ÉCOLE $ 

Ayant trois ans d’expérience de réaUsariozé 
d’appUcaHora de gestion et solide culture «r 
matériels, réseaux et loglcleli de basa pour fonattàfi 
d’expert an architecture de systèmes. . 


AWH.TSTE-PROéflESSÉfEOR’ 


Jni 

Formation 


ml i riaruav ; 


Envoyer C.V. en précisant la référence 4 
- . SPL Earrice du Personnel» 

98. boulafVrtd^lctw^BngD ’ r SIUÇ OUCHY 


RECHERCHE POUR SES ACTIVITÉS INTER- 
NATIONALES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE SECTEUR 
INFORMATIQUE - PARIS - CRÉE POSTE DE 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 


FONCTION 

PERSONNEL 

JernesESSBC-ESC-SC-PO 




RESPONSABLE 


RELATIONS PUBLIQUES 


Chargé d’organiser, de faire réaliser et de 
contrôler la formation de l’ensemble du 
personnel d’un nouveau complexe pétro- 
chimique au 


RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE. 


le titulaire de ce porte aura un râla 
important d’information (relations presse, 
visites d'usines, etc.). 

Ce poste peut convenir 4 un ca n di dat , 
bonne formation de baie, ayant l’expé- 
rience daa relations publiques (et al 
possible, connaissant le. secteur informa- 
tique), témoignant d'excellentes capacités 
de rédaction et d’un sens marqué . des 
contacta humains. ■ i • . . . 

Rémunération ndiOt» F 


MOYEN-ORIENT 


Basé 4 Paris, 11 effectuera de nombreux 
déplacements sur place. 


Ecrire sous référence ER 528 AM- 


Ce poste conviendrait 4 un candidat 
diplômé d’ Études supérieures, ayant une 
trie bonite -expérience de la formation 
(essentiellement 4 un niveau ouvrier et 
maîtrise) pariant très bien l’anglais et 
f^mnipiant de -qualités -marquées de * 
fff Timwlerrih, TO pnlfitlBB èt^de 'oontatfL 

•.**■* ■ ■ *■ • “ * t 

Ecrire sous référence NU 531 AM- 


écrire en précisant la réference 
4, rue Massenet 75016 PARiS 
discrétion assurée 


ëfâ 


Mm 

Vv ifcftTi A'ï J: * 1 


Le Groupe CEGOS recherche 


mum de f (+) 


Un Consultant 


Comme non* vota p e ns as que la 
fonction. personnel Jane un. rih de . 

pim (Q jiTtt» an Ww dès 

entrepris» WKxjprnw.DomaiPB XMrpf t 
où MaMcôt^dto dmaassonteiaaKa k 
créer et & concevoir, de exige des 
he m— qid, « i rtww se de 

îm fhwi iMim i do base. sofcnt mofr 
1er pftljUtiti'IiinBttai coq— 

arts. 




Sî choc voai-JBXz^êsaa prgmîè ré cx- 
périance industrielle on iww 

rf«wc la fonction jj eous 

souhaiter avofrnn râle d'assistance 
auprès de i* 0 * (Evitions opération* 
neïl es et reec amis mettr a en place . 
une politique sociale aînri qu'une 
véritable gestion da personnel , noos 
aimiBioittTotreiiiocoBttg. 


Tbès importante société appartenant 
à l'un des plus grands groupes indus- 
triels français, nom avons les moyens 
de votts offrir une éroiution rapide 
A 1a mesure de vos ambitions et de 
vos comp étences . 



re rtervan t ses'sfrutJiires 
«a vue mise ra route. 


«Temps réel» 


en Systèmes d'informations 
pour la Gestion du Personnel 


;• NouiT strax ' r smanâ cms ^adresser 
votre dossier de qandtdabae sous 
à.PJdCBAxr S.A, 10 ma 
Limvois 75063 F&ris. cédex 02 qJL 


retb. è PARIS (proche banl. O.) 


INFORMATICIEN 


soudecx de résUsaffonv 
concrètes «ta qualité. 


Le consultant recherché, figé d'au moins 30 ans; est un Ingénieur de Grande 
Ecole, ayant acquis une formation complémentaire supérieure (Sc.Pd., ISA J 
St justifias* de pfurieurs années d’expérience réuôfe- de CHEF DE PROJET 
Informatique dans le domaine de la gestion du Personnel (paya et accessoires— 
org anisati on de fichiers— gestion prévirionneile). ■’ * 


PA R Tl d P g RA A LA MISE 
EN PLACE EN .1*78 D’UN 
SYSTEME DE GESTION CB 
TEMPS REEL SOT iaM-S70/l» 




Sa mission consistera, devant la croissance rapide dès besoins en Information 
quantifiée en matière de personnel, à développer auprès d'entreprises grandes 
et moyennes, une activité de conseil et d'application dans l'arc h itect u re et les 
procédures de traitement des système de donnée sociale d'entreprises dans 
une perspective d'aide à la dérision. Il sera responsable de la création et du 
management de l'équipa consacrée 4 ces travaux. 


Sas activités s'exerceront dans le cadre de conceptions décentralisées de la 
gestion du ' personnel, et lui donneront l'occasion de conceptualiser son ex- 
périence et de faire progresser les techniques dans ce domaine d'avenir. 


AGENCE DE PUBLICITE NATIONALE 
Implantée régionalement 
en pleine- expansion 


recherche pour STRASBOURG 


UN CHEF DE GROUPE 


confirmé 
profil marketing 
expérience agence indispensable 
(al possible parlant allemand). 


UM CHEF DE PUBLICITÉ 


senior 

expérience agence Indispensable 3 4 5 ans 
(si possible parlant allemand). 


Env. lettre avec C.V„ photo et prétentions 4 : 
BTBABOT, 138, av. Oh,rde-GauUo, 91X01 NEUILLY. 
qui .transmettra sous n* 003. 




La rémunération proposée tiendra compta de l'expérience acquise, il est 
prévu un intéressement au dévelop p e m ent des activités; 


M 



Adresser lettre manuscrite et CV détaillé sous réf. 001/M 
a □. PERNIN, Directeur de la Division t Développement 
du Personnel et des Relations Sociales» - SélèCEGOS 
33 quai Gallién; 92152 5URESNES. 


Canon France 


1ETE BANLIEUE StrtOeest 

recherche • 


TRÀDUCTïUtë - TRJŒ5 


nnik [iiiîM 




v -4»-- 

*11. i : 

•* - •. 


Pl- c . 





Directeur de Diviskai Photo/Gnéma 


importante Sié de Tuyauterie 
Indostrïelle. départ, nucléaire 
rKlMrchr pour son bureau 
d'études de Parts 


Ecole Supérieure d’ingénieurs 
ROUEN rectorale d’URGENCE 


a® N BUREAU dtnïMS 


mmm 

ou 


Confirmé 
Libre rapidement 
RéHr. exigées 


PRÛFÊSSHBS 

prSfér. rtgkM rot 


Envoyer C.V. et pretentlofts A 
HAVAS LYON N* MOT 


de prêter, région raoaenata 
pour cours, travaux dirigés 
Ec. N* T 74*91 M. Régfe Prie 
flSCfx -rue Réeumur - Perfs-3» 


LE MONDE s'efforce (TéUmlher de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou indi- 
cations fausses oû de nature k Induire en erreur 
ses lecteurs. 

Si, malgré ce contrôle, une petto annonce abusive 
s'étalt glissée dans nos colonne^ nous prions Ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant: 

LE MONDE, Direction de la Publicité, 

E, rue dûs Italiens, 75009 PARIS. 


Ce département est celui d’origine. Sa technologie de pointe 
niiîp^ a son dynamisme rmpinprêfai lui assoie la première place - 
sur le marché. ' : _ ' 

Son «patrons devra assurer son développement. H prend eapbasget 
un réseau de distributeurs sur l' e nse m ble du te r rit oi re, supervise , 
le SJLV. ainsi gué l’admiiristiatiop des Ventes et la Distribution! * 
Ü assure les rotations avec lés services centraux (Personnel^, 
Fmarwagj/ComptabflitB, OxganSsation— )■ 

Ce responsable de formation type ESC a une parfaite connais- 
sauce de la distribution par réseau indirect (détaillants, groupe^ 
mente d'achat.-}. 

C'est un leader, homme d'action mais au«w délégation. H arme-' 
prendre des responsabilités. H a le goût et raptitnâe dà 'travail en. 
équipe, nmaltriie bien l’anÿais. ■ * 

La rémunération prévue tient compte dé l’expérience acquise. 
Lien de travail r Paiin or (93). 


Lengrn maternelle 
eusials / américain 
spécieilsfes «a Génie nucléaire. 
Informatique, étecmmieue, 
bâtiment. 


Ecrire a m. green 

BJ 3 , a» 6, 7W» WIC 


SOCIETE ne CONSEIL 
EN GESTIOfT RECHERCHE 


im C01UB0RATHJRS 

éfuÂaids ou non 


IMPORTANT LABORATOIRE 
D’ANALYSES MEDICALES SPECIALISE 
. recherche pour un poste 

DIRECTEUR ADJOINT 


Ils recevront une for m ation 
complète eu poste de 

DÉIÉ6UÉ 


BIOLOGISTE 




médecin» compétent surèanf fei 

B^ie expérience hospitalo-universitaire et 
Aiçiau souhaité. Aimant les contacts. 



Les personnes que leurs com p ét e nces et leurs expériences prépa- 
rent à ces responsabilités sont invitées à adresser leur dossier, 

sous référence PC 615/M à SEFQP qui tes en remercie. 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 




Poste il pourvoir légion parisienne. 
Adresser lettre manuscrite, cv et prétentions 
Po6üri,ê ' 5I ’ ** 

Réponse et discrétion totale assurées. 



















OTICTltOÎN INTBHDITfi 
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offres d'emploi 


WPT GROUPE D'EDITION-OBTRIBimON 


INGÉNIEURS 


i * - pour son département 

V 0R6MHSATMK «fMFORMATKtOE 

1; »v La rûlo de ca département esc de oonccvatr des 
■ systèmes Informa tiques de gestion . et conseiller 
tes différentes unîtes opérationnelles dn croupe 

(U 000 personnes). 

Les can didats menus, de formation Ecole CLTNGE- 
'KEEOBa ou équivalent, auront 4 à 6 ans 
\.’i d'expérience et devront maîtriser parfaitement les 
*!• techniques d'organisation et de développement de 
systèmes- . 

Nous leur proposons un travail en équipe sur des 
configuration» IBM 370/145 et 370/138. an langage 
j. PLI et Assembleur. 

Us auront notamment Ai. 

.. — participer a la mise - en- place -'des systèmes 
Informa tiques existants. 

- — prendre en charge de nouveaux projets (bases 
de données, télétraitement et photocomposition) . 

1 — mener des . actions d’organisation administrative 

à l’intérieur du groupe. 

- Merci d’envoyer . v otre . C.V .~. détaillé et prétentions 
- - sous référ. .015 fi SWEKRTS, BJ». 288, 75424 Parls- 
Cedex 09. qui transmettra. 


♦ r; 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


. - -■’.Tlfï 


HlOl O^ï: 





L.-. / > v2^É^- nC/ - -‘.J 


■ l : 1 1 ‘ 


Libérés de leurs obligations militaires. 

Diplômés ECP - ESE - ENST - EPÏSE1HT - 
ENSEEC * ENS EM - ENSERG - ENS AM - 
ISEP ou EQUIVALENT. 

Les candidats retenus- *6flfcfiderort^ 
formation théorique et- pratiquante plusieurs 
mois avant d'être affectés sûr des chantiers 
d'installation de centraux 'téléphoniques en 
jbjw métropole ou ù l'étranger. 
w Ces postes offceirt .de réelles possibilités de 
développement A des~ candidats dynamiques 
et a ccept a nt da très fréquents déplacements, 
«nra Entretien 'de candidature avant les vacance*, 
le stages débutant an Septembre 1977. ! 
à Ecrira avec C.V. sous référence No 25 - 
CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES - Service du Personnel 
.251 rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15 



■ '■'r'.itàs 



Société da réalisation an informatique 
atautomatisme 

dans te cadré de sorï développement A I étran- 
ger recherche un : 

attaché 

administratif 

pour son service central de gestion des contrats 
à l'étranger. 

Ce ; poste conviendrait. A un jeune diplômé des 
Ecoles de Commerce ou Licencié en Droit, ayant 
expérience pratiqué des problèmes juridiques- 
et fiscaux des français 6 l'étranger, et intéressé 
par l'activité commerciale d’une grande société 
de prestation intellectuelle. 

Envoyér-C-V. et photo 


26, «venue de PEurope 
78140 VELIZY v 7 ' " 


ORGANISME FINANCIER 
DE PREMIER PLAN 

recherche - ' 


T = cT.W , 4 1 ; 


INTERNATIONAL 

30 ans minimum . 

Le candidat diplômé de renseignement supé- 
rieur, s’exprimant parfaitement en anglais, 
-sera chargé de promouvoir- des opérations 
Commerciales avec les pays scrââitsteédans 
le cadre de re latïons bil atérates ; • 

- étude et recherchede mariés indusWels, 
-sélection de partenaires français et étrangers, 
-organisation de missions d’industriels tant 
an France qtf à l’étranger. 

Possédant une expérience dés contacts à 
haut niveau, la candidat sera un homme de 
terrain, disponible et dynamique, prêt & effec- 
tuer de nombreux déplacements à l'étranger. 

A un candidat de valeur. Il sera offert dé 
larges possibilités dévolution. 

écrire avec C.V.«t prétentions s£aim°57SlB*: 

BLEU Putetotté :17.ioa UM 
94300 VWCEHHEB 
(p tf apnBitittnM total# discrétion. 


L’un des p! us puissante groupes français D’INGENIERIE, à vocation si notoriété internationales 

crée-4 nouveaux pestes d* 


proche bsnlfeüa 


INGENIEURS de PROJET 


Anglais souhaité 


pour une première affectation & l'étude d’implantation d’une Importante usine da produits 

- alimentaires dans les Pays da l’Est 

- jl 30 ans minimum. • - 

•- ■ Diplômés de grandes 1 Ecoles, ou da formation da hauts technicité. 

■AVant acquis quelques -années d’expérience dans l’étudeet la mise en plaça d'ensembles 
- - industriels en France ou à l'étranger. Larges posaJbililés d’évolution. . 

■ Déplacements sur site de courte durée. 



ingénieur spécialiste ml.i« 

— Expérimenté en mécanique et Travaux neufs 

dans la domains agro-alimentaire. . . 

— Capable de mener le projet de bout en bout et 
diriger une équipe d'ingénieurs et techniciens qualifiés. 

ingénieur mécanicien r«.i« 

— Déjà spécialisé dans la fabrication sur Presse 
en verrerie et tôlerie. 


ingénieur d’implantation rôlks 

- Capable da dialoguer avec le bureau d’études, . 

les sous-traitants, les fabricants de matériel, 

d’assurer la mise en cuivre des plans d’ensemble et de détaîL 

ingénieur électricien menr 

Pour prendre en charge l'ensemble et la charge 
des problèmes électriques d’asservissement et 
de contrôle de l’usine. 


Toutes Informations sur ces offres seront données «jnfldenbellement au téléphone 
du Lundi au Vendredi de 9h &12»30 -13 h 30 àlBh par INFORMATION-CARS 1ERE 
SVP 11-11 qui mettra les candidats en relation directe avec te société. 

Préciser la référence. 

On peut aussi adresser son dossier, 65. avenue de Wagram 75017 PARIS. 


Information Carrière 

SVP.11.11 


offres d'emploi 


chef de 
département 

PRET A PORTER 
DELUXE 

PARIS 

Nous créons et commercialisons une griffa practl 
gieiua Jouissant d’une notoriété internationale. 
Dans le cadre de notre expansion, notre Président 
l . recherche un homme capable de prendre te tête de 
notre diffusion masculine et d’assurer les fonctions 
suivantes : 

. - Responsabilité du développement des ventes de 
son produit. 

- Réception a Paris des clients français et étrangers 
importants. 

- contrôle de l’activité des représentants et des 
agents. 

- suivi des ventes et entretien des relations avec 
nos usines. 

Ce poste convient a un homme Jeune, ayant 
occupe un poste de direction des ventes ou de 
direction d’un bureau d’achat. 

Une expérience du prfrt-é -porter masculin ou 
féminin et le goût des produits de marque seront 
appréciés. 

i_a connaissance des langues et notamment de l’an- 

? faisest indispensable. 

k moyen terme, ce posta doit évoluer vers da plus 
grandes responsabilités pour un candidat désireux 
de grandir avec son produit. 


LABORATOIRES 
LAROCHE NAVARRON 



un Scient ifique 

dynamique de haut niveau 

Salaire important pour candidat d'expérience. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
ao Service du Personnel 
20, nie Jean-Jaurès - 92800 PUTEAUX. 


PJMLE. fabrication et vente 
dé biens d'équipementf 

région Paris Sud, recherche * 

technico- 

commercial 

Ce poste conviendrait à an jeune Ingénieur 
A. et M. dégagé des obligations multnires. 
débutant ou ayant J ou 2 arts d’expérience, 
célibataire. 


les six premiers mois afin de visiter les 
clients et connaître lettre besoins. 

Avenir très intéressant pour homme ambi- 
tieux, énergique et travailleur capable 
d’assumer rapidement des responsabilités 
croissantes. 

Envoyer C.V* photo et prétentions sous 
• référence 105- M à 

Raymond 'S. ELK1N 

Conseiller ca RcLukm Hnmaims 

82, rue de fiagnolet - 7502Q Paris 


Filiale Française a rayonnement- Européen cf un puissant Groupe -International.. Nous ro cherchons notre 

Futur Directeur pour f informatique 


Capable de maîtriser et développerun système 
de très haute technicité, de -diriger une Importante 
équipe de techniciens utilisant des moyens 
ultra-performants A l'échelle européenne 
avec connexion directe vais les USA. 

30 ans Rdnhmim. Anglais Impératif. 

- Poste à pourvoir h Fontainebleau. ' 

- Rémunération Importante. - 

Cette offre s’adresse à des spécialistes de très 
fort potentiel, aptes à évoluer 
vers des responsabilités 


de Direction à court terme. 

Toutes informations sur cette offre seront données 
confidentienemant an téléphone du Lundi au Vendredi de 9 ta & 

12 h 30 -131» 30 fi IBh par INFORMATION -CARRIERE SVP 11-11 
qui donnent toutes Indications pour 
la procédure fi suivre. 

Râ * 4renC8,4Z ' Information Carrière 

On peut aussi adresser eqa- m m m m 

son dossier CSID44 44 

65. Avance de Wagram, | y 

75017 PARIS 


Chef de projets 
informatiques F110000 

Une banque américaine de grand renom International 
souhaité étoffer les serviras Informatiques de ses bureaux 
parisiens en recrutant un nouveau Chef da Projets. Sous 
J 'autorité du DI recteur des Etudes, ce technicien de haut 
niveau Interviendra dans le cadre d’une refonte complète 
du système existent. Il participera, en' liaison, étroite avec 
les uttilsateure, fi la’ définition des projets quU conduira' 
ensuite Intégralement avec t’aide d'une équipe dont il 
sera, l'animateur. Il devra être capable de concevoir et 
de développer des systèmes intégrés de gestion financière 
et comptable, et d'en assurer la mise en place et la main- 
tenance. 

Le poste convient à un ingénieur diplômé, ayant acquis 
une expérience pratique <Tau moins dnq ans dans l'infor- 
matique de gestion et possédant une solide référence 
dans la conduite d’ün' projet complet (minimum dnq . 
années /hommes). La connaissance du matériel IBM 
moyens systèmes est 'requise, celle du télétraitement 
souhaitée. 

é li pratique courante de l’anglais «si 
impérative. 

• 'Adresser CLVjdéteHtt • «ms téf. 7401 fi. 

JM. CRETE, Tour Maim^ Montp anana 
33, avenue du Maine, 75755 Paris 
Cédex 15- Discrétion absolue. 


MARKETING 

PRODUITS 

ALIMENTAIRES 


• GROUPE LEADER PERFORMANT 
1 MILLIARD DE F. PAR AN 
MARQUES DE» GRANDE NOTORIETE, iech. . 


RESPONSABLE 
NOUVEAUX PRODUITS 


Fhù qu'on marketing ”iiopbïstîqiié*% 
oa recherche _ 

• La pliis grande natwalence 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
MARCHE 
TERRAIN 

N Une solide expérience pragmatique. et performante de 

VRAI ”PROEESSTONNEL”OPERA3IONNEL qui ne 
peut avoir été acquise en Agence cm Cabinet CoasedL 

ETUDE TRES CONFIDENTIELLE (et rapide) 
de votre offre de coflaboratioo ss xét. 3639 à 


sélection conseil 

6, PLACE Dû MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


Annonceur Importent' tiens le 
secteur de IMMOBILIER et la 
CONSTRUCTION recherche pour 
son service de PuMIdte : 



Cadre Commercial Haut Niveau I ! UN OU 1WL ASSISTAHT 


FRANCE ET EXPORT 

Notre Société, O RSA N, fait partie d'un groupe fnmco-beJga,-aux activités 
diversifiées;, Nous fabriquons des produits bio-chimiques et dérivés intéressant 
las industries alimentaires (afimemmion humai no et animale) et pharmaceu- 
tique. Nous sommes leader européen et 3ôme producteur mondial dans nos 
spécialités. L'exportation représente 80 * da notre CA, essentiellement an 
Europe. 

Notre Directeur Commercial souhaite recruter un Cadre Commercial de haut 
nlyeoi qui sera chargé de négocier directement des contrats sur le plan inter- 
national avec notre clientèle industrielle et d'assurer les Raisons avec nos. 
réseaux distributeurs. 

Sa curiosité d’esprit et ses nombreux co nta cts devront également lui permet- 
tre de détecter de nouvelles opportunités de diversification pour l’entreprise. : 

Prof il souhaité : excellente formation commerciale (de pr éü ftrianca HEC, 
ESSEC, HSCP), 3 ou 4 ans d'expérience de la vante da produits à l'industrie 
(de préférence produits chimiques), maîtrise parfaite da l'anglais et de l'alle- 
mand. Des cafmtisances en chimie seront un atout supplémentaire. 

Base iPARIS -voyages fréquents de courte durée. 


Sélè î Adresser lettre mat. ■+> C.V. détaillé précisant niveau 
m WKW-W-W-.W actuel de rémunération, sous Béf. 11515/M a O. de 
rai rfKilH LARIVIEReL Sélé-CEGOS, 33 qiUt Qalliéni 92152 
L Discrétion totale garantit. 



Société M CURETTE, Parts-15- 
recherche 

VENDEURS PHOTOS 

BxpérlrnentAs. bonne présentai. 

TWéph. aa-Æ-sa. 

PARFUMS DE LUXE 
' recherchent pour 

SERVICE ACHAT 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

stock et fabrication. 

Très bonne expérience M 

COMPTABILITE ET GESTION 
DES STOCKS EXIGEE 

Ecr. n» T 074JSV m,. Réflle-Pr, 
BS bis. rue Réaumur, paris- 2 *. 


Nous gérons un Importait réseau de terminaux 
et exploitons plusieurs gros centres de traite- 
ments équipés an matériel de classa VI: 

Nous renforçons notre équipe système Paris Sud. 

togénieor de for mati on vous avez acquis en trois 
ans una sérieuse expérience dn système SI RIS 3 
(une autre expérience de gros système serait éga- 
temerrr epprétiée): Voulez vous devenir, dès au- 
jourd’hui, 

L'ADJOINT 
DU RESPONSABLE 
SYSTEME 

- mm DE NOS CENTRES? 

SI OUI, écrivez sous téf. DMI 7601 â : 

PIERRE JLICHAU SA, 10 rue Louvojs -75063 
PARIS cédex 02 qui t ra nsmettra. 
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REPRODUCTION XNTKRDBat 


offres d'emploi 


offres d’empio: 


offres d'emploi 



directeur 


(H ou Fl 


BOUTIQUE DECORATION 


120 000 F + 



VALENTINO 



Nous sommes, Pun des couturiers les plus presti- 
gieux et nous distribuons nos articles au travers de 
boutiques, de très grand standing, implantées dans 
les plus grandes capitales. 

Nous recherchons pour notre boutique de Pans, un 
collaborateur capable de diriger le départ amont 
décoration : Valentlna Plût (tissus d’ameublement, 
porcelaines, mobilier, etc...]. 

>1 aura pour- mission de promouvoir les produits 


auprès de la clfentéle et des prescripteurs (décora- 
leurs, architectes, presse spécialisée—). d'animer la 
boutique et le personnel de vente, de réaliser les 
achats des collections auprès des fabricants français 
et étrangers. 

Ce poste ne peut convenir qu’â un candidat ayant 
déjà acquis une première expérience de direction 
d’une boutique de décoration. 

La rémunération peut être élevée et comprendra un 
Intéressement au chiffre d’affaires réalisé. 


£ Envoyer C-V., photo récente et rémunération 
S actuelle sous U référence 706240/M (é mentionner 


g. sur l’enveloppa). 

» Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRfEF CONSULTANTS 


1. RUE DANTON 7S263 PARIS CEDEX 06 


Txè$ importante Entreprise Industrie Alimentaire 
leader sur son marché, désire enrichir son encadrement 


dans 2 d^ses Directions et souhai^pourvoir 
* les postfe suivants J T ■ 


chef ^ 
de production 


spécialiste confirmé 
en organisation 


Chargé de diriger nne unité de 
. production de 150posonnçs, comporçujt 
salle d‘embouteflbge, màgrans deréception 
er de stockage, le candidat retenu devra - 
assumer, l'enseanhle des responsahilirés 
humaines, techniques et de gestion 
inhérentes à ce type de fbocnoa 


telesystemes 1 


Le poste exige : • ■ 

- une formanon d’ingénieur AM, ENSI 
mécanique ou équivalent, ' 

- une expérience d’au moins 5 ans vécue 
dans une unité de production, 2 un 
mvqBU-diêncadrement suffisamment 
élevé pour avoir acquis: 

• une solide pratique en matière de ' 
gestion industriale ; programmes de 
prod uokki, skxis. etc. - 

• llru * mâT rris fr rptarirtfK h cnMÛiéS 

en contexte industriel. 


Au sein Jun service înrcrvaunr dans 
tous les domaines ^'activité de la société 

S mr en définir Forgaîisancn et le 
ncooonemenc, nous souhaitons 
inMgrcç en position cf Adjoint auprès du 
Chef de Service; un cadre : 

- de formation supérieure : grandes 
écples d'ingénieux on de gestion, 

- ayant une oqjérieôœ d environ 5 ans 
autihsation dé méthodes évoluées 
d’otganisatioo rrv’hni qneff arirmnis tT atTV ^ 
- qui, au dépar t, se verra confier en propre 
un certain nombre de projets importants 
lui permett ant : 


une fi mnaiTOiw . 


■m 

mi 








5 ans d'expérience, 
rtriaftonent bilingue Anglais 


*• 

■V- : 


Ayant une eovolssaoca a pprt U c uT tt du matériel. du logicW 
erda l'assamUeur IM. 


Nous leur offrirais de réelles opportunités de airlèra 
en France et a l’étranger. 


Toutes Informations sur cette offre seront doutées 
confideniWlera»! » têlépnw» du lundi au vendredi 

I n fiam attap Carrière KSSSc»!î!. s, ‘ 

svph.u quidoM«a - 

SvRtMl 


tfâroiOH^tooyen tEtmeaasdes 

m ^Srtt>«ahiKfés ' pInc < y<riiriftnndW. 




candidats concernés. 
Réf. 143. On peut aussi 

sdnssrr&on Oossfrr. 

65. avenu de Wagrara 
7WT7Parts 


Un des leaders en Téléinformatique 
recrute dans le cadre du développement 
de son service 


Le Jku de travail dp ççs 2 postes est situé dans IatmEene Sud-Est de Paris. 


REALISATION D'APPUCATIONS 


HAMUSIE 
de GESTION 


H aura pour mission de prendre en chan- 
ce la réalisation d'APPLICATIONS DE 
GESTION depuis la -conception jusqu'à 
la mise en place chez le client. 

Ce poste conviendrait à un CADRE de 
formation supérieure possédant : 
•plusieurs années d’expérience en infor- 
matique de gestion, 

• de réelles connaissances dans le domai- 
ne de la GESTION (comptabilité, factu- 
ration, stocks, paie _J acquises par la 
pratique d'une au moins de ces spécia- 
lités. - 

•le sens des responsabilités et des rela- 
tions humaines pour diriger des petites 
équipes de réalisation. 


La rémunération proposée sera direc- 
tement liée à l'expérience profession- 
nelle. Le posta est à pourvoir au siège, 
à PARIS. 


Adressez G.V.,p rétentions, photo avec 
lettre manuscrite sous réf. OPA/ 7061 M 
à : TELESYSTEMES, 115 rue du Bac 
75007 PARIS 
Votre candidature sera traitée confi- 
dentiellement. 


Adresser GV. et 


Havas Contact; 15 


sous réforeooc 12.406 M. 
Hansânânn. 75008 Pans. 


NOUS RECHERCHONS : 




UN JEUNE INGÉNIEUR 


Diplômé (A.M., La, EKSEM, IN 5 A, etc..) 


Possédant une expérience des négociation* de 3 à 
5 qTiq dons les domaines s 

— méc&na-sa adore ; 

— mécanique ; 

— électromécanique. 4 - 


NOUS SOMMES : . u 

La Direction « prévision indushMk » d'an 
importent grovpe indastriel en éfecboméeaaiqiie 
de la région parisienne. 


NOUS PROPOSONS 


un poste de Direction et d’animation de l’équipe 
ACHATS nécessitant : 

— d’assumer la responsabilité des néfioalattaiu 
avec les fournisseurs : 

— d’assurer la réduction permanente de* coûta par 
concertation avec tes services techniques de 
l’entreprise. . . 

— un esprit d’équipe et un dynamisme constant. 
L« lieu de travail se situe dans la banlieue Sst 
de Parla. 'La rémunération proposée ne saurait 
être inférieure A 89.000 francs annuels. 


Adresser C.V. man u sc r it' et photo sTponlble à : 
IL T ARON. 44. avenue Thlen. 93340 LS RAXNCY. 


directeur d’usine 


INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 


Important 
Laboratoire- Phar- 
maceutique Français (Siège 
Social à PARIS) recherche un 
DIRECTEUR pour son Unité de Production 
Située dans ta: proche banlfeoa Ouest. 


Age. souhaité: 40-ass-jpiiumuiiL . 

. r 4 ■■ . ..J., . . r • .si-j- l i~ • . j 

Qualités requises s • bon niveau de culture 
a solide expérience industrielle comportant sens des 
responsabilités et compétence dans le domaine , des 
^Relations Humaines (effeetff-220 personnes). - 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo' 
récente et prétentions sous réf. 333 -m à . 


selor 



72, rue Anatole France 
92300 Levaüois- Perret. 


ingénieur 
de développement 
en électronique 

fdétecteots nucléaires) 


Notre soàU redmeha un Jewels 
■fckriaUBL EMSEBB. IRSA. 


xrQectro- 

1SS», M ). 


Expérience s • — 

■ 2anau matas dans na ou pirateurs des domaines 
sdvàBts: ‘ 


» _ nàures dans Is éreJn* noclésdis (nna 
• IVJSTTIiéritlrfcspprtclée), . » 

— circuits analogiques rapides, - 

— InstrunsentHtloo. 

.^—fflBsaresgtwlgws.: - , . 

Orna carra tasirgds l’àiffllefa-tBdsïpe- . 


fiwH nn» s 

a râporâaMIBé *r sewfce MESURES te détecteurs 
nadtelres, 

• assistance teâœiqns à taJabrfcaban. 

- # déwtownent {coacepUar, réaftatt» et opén- 
.menteDoo) des dredo électnwhjim associés à 

* te Siôwb wdé»6td [nrflflâte» de ctarra 
i grand galo^-I- 


PbsWob: 

• rattacdeaect an DIrEctetrr TechciqoH, 

• s ucjdi e uie atdB 6 peraoenes. 

LIso ds travaux Porto OwsL -• • 

Noos vins onora (Tadressar votre' caufldabira sou 
référence 858341 1 l.GA. qui t ransm e tt ra. 


A hternaticnai Advertiv.na 

X.uxl. : RUS D'HALTE VilLE - 753:0 - FAPI3 


Quartier Champs-Elysées 


: ^ 


Important Groupe de Sociétés 
rech e rche pour sa holding 


y s lot fr' 




CONFIRMÉ 


Chargé d'apporter son a aole t an e a aux dlfféreutas 
direction* du groupe, de préparer les actes, proto- 
coles— assemblées générales, conseils, et de prendre 
en charge les problèmes d»; propriété industrielle, 
d'assurances et 1 b contentieux. 


'.AU 


Ce poste conviendrait fc un Docteur au Licencié 
en droit, spécialisé dans le droit dm affaires et 
ayant itde très solide expérience acquise de préfé- 
rence dans un cabinet de conseils Juridiques 
et/ou en entreprises. 


Adresser C.V, photo, .prêtent, sons n a 1L317 & 
CONTEaSE Pubt, avJ Opéra, Parla (î®!. qui tr, 


BANQUE DE LA HÉNtN 


, recherché' 


RÉDACTEUR jÜR|PJQUE 


ïl doit être : ..... . • 

— Titulaire d’OBfr Uconce en Droit ; 

. — .ou diplômé dîme école de notariat. 

‘ ‘ x- • r ’." .»•' . 

a doit pouvoir faire état d’à mno&u txotor ans 
. ' d’expérience NOTARIALE. 


Lee personnes Intéressées peuvent- demander 1a 
description détaillée du poste au 


SERVICE RECRUTEMENT 
BANQUE DE LA- HENIN . 

18, rue do is vUle-l*EVftque - 750Ô8 pirls. 


SOCIETE FRANÇAISE 

' leader sur lé Marché Eunçéen . 
recherche des 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 


pour prendre en charge un réseau commercial 
existant e! développer la vente ' cfune gamme 
de produits techniques à une clientèle de 
professionnels. 


• Formation complète assurée dans l'entre- 
prise. ■ 

• Situations stables et bien rémunérées, voi- 
ture fournie. Avantages sociaux et perspectives’ 
d’avenir dans un secteur en expansion. 


Imporîante SQciétÊ Française 
leader dans ses marebés 


recherche tpqur «ou 


DÉPSATEMtST HIFORMATIQUE 


un ANALYSTE 



Débutant ou un à deux cris d'expérience 


Les .candidat» seront titulaires ou MINIMUM d’une 
MAITRISE INFORMATIQUE al possible complétée 
par ud Hipiénm d’ingénieur. 


tàpurx 


Les applications actuelles touchent toutes les fonc-, 
Hans de l’Entreprise^ utilisent le télétraitement, " 
les bases de donnéee, un langage d’analyM. le Orne 
sharing, _ 


Poste situé PARIS-OUEST' 


Envoyer C.VL et photo. ss le ne 17.708 à CONTESSS 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paria-I«. qui -tansm. 


50NTR0U.ER 


250J0QQ F. 


GROUPE INTERNATIONAL 
FRANÇAIS - CA. 2 milliards F. - Siège 
è PARIS créa la poste dé "Controller" 
du Groupe. - ' 


GROUPE de SOCtéTÉS DE SERVICE 
EN INFORMATIQUE 


Responsabilités : établissement des régies 
ex procédures budgétaires et comptables, 
reportlng. mensuel, consolidation des 
comptes, audits Internes et -externes. 


recrute 


UN CADRE 
COMMERCIAL 


Conviendrait A . un candidat ayant 
travaillé au moins 2 ans dans un cabinet 
diodit npo-axon et ayant au moins 
S ans d'expérience de ”cont rouer" dans 
une entreprise Industrielle utilisant le» 
-procédures comptables et d'organisation 
anglo-saxonnes. 

Bilingue français-anglais exigé. 


Profil souhaité : 

Expérience 2 è 3 ans dans la vente de produits en. 
Services informatiques dette le secteur Banque et 
Organismes Financiers ou pratique de l'informatique 
bancaire ati niveau conception et analyse des appli- 
cations. 


.. Adresser C.V. 
sous référence 27M175 

30, txi« do Mogador 

75009 PARIS 


.entre de' 


r pptiquéf 


Ces postes peuvent convenir è de Jeunes pro- 
fessionnels de la vente ou à- des débutants 
dptomés de rensdgnemert secondaire ou 
technique. 



. Adresser CVL détaillé à Intenhécfian* 246 
69 me Lafayetis 75009 PARIS, qui trang n e ttra 
- Discrétion et réponse assurées. 


Entreprise moyenne en expansion 
SECTEUR JARDINAGE 


recherche région PARIS 


ADJOINT à sa DIRECTION 


Chargé de l’ensemble des problèmes commerciaux : 
relations avec fournisseurs, animation des ventes. 
— .30 * n « mlnlrrntm 
— Formation BJS.C. on équivalence. 

— Bémtznérxc Ion annuelle 100.000 F. 


Adresser C.V. manuscrit & n* T 74^70 "M. 
Règle-Presse. 83 bis. rue Réaumur, Paris (2 e ). 


Adresser C.V. et photo sous réf. MA i : 


CC4 12. avenue Vîon Whltccnfe 

«U£ 75016 PARIS 


Très Important Groupe Métallurgique 

• ïéchérthe 


Une importante Sodéte 
- de presse tschnfciue 
è caractère Juridique 
et fiseal rediercM 


ingénieur Technico ^ Commercial ^1 


Schlumberger 


MESURE ET REGULATION EUROPE 


Notre Groupe offre aux jeunes Ingénieurs 
des possibilités' d'évolution rapide dans 
des domaines diversifiés. 


Pour un premier poste, nous .recherchons 
pour notre LABORATOIRE CENTRAL un 
ingénieur débutant (SupéJec, Télécom, 
spécialité informatique et systèmes). 


Il s'intégrera dans mie équipe de recherches 
en applications informatiques. 


-• II sera chargé de la conception de - 
systèmes de communications entre 
appareils à base: de microprocesseurs. 


Outre de bonnes connaissances en 
microprocesseurs et en transmissions, 
les études à faire requièrent des qualités 
de synthèse et d'innovation. 


Pour poser votre candidature, veuillez: 
-écrire ft SGHLUMÔERGER MRE 
Direction du Personnel 
12 place des Etats Unis 
92120 MONTROUGE 
_ : Joindre C.V. et photo. . . 


BANQUE DE 'DEPOT 

Quartier SAINT-AUGUSTIN, recherche: 


1) ATTACHE œMMERCIAL 


Pour démarche et suivi clientèle PJBJ5. ■' 
Débutant niveau licence sciences économiques 


2)^ ATTACHÉ COMMERCIAL 


Four démarche de clientèle dé quartier, particallero 
« eomnuxcanta. Niveau a ‘et odes secondaires, 
qualités requises- r dynamisme, bonne présentation, 

. - goût des contacta humains. 

sapenenra souhaitée : quelques années 
dans le secteur commercial. 


C.V. man. et 
K «. r. de la 


soui référ. ne 7.400 M 
Se-d’Antln, 75009 Paris 


De formation Ing én ieu r , Artset Métiers ou équivalent, ayant, si des 

co nn a i s san ces en charpente métallique, possédant 2 à S années d'expérience 


dé-la vente de produits industriels, partent parfaitement Anglais, et si possible, 

ABemand. 


H.-ou F. Agé. de 35 ans mlnJm., 
le candidat aura une licence en 
droit, une _ expérience de plu- 
sieurs année du Journalisme 
et de i'ètSlkm dans le presse 
technique. 


A proposera à ses clients, après analyse de leurs nroblàniss. des solutions 
te chniq ues, les négociera et suivra la réalisation de* affaires traitées. Respoû- 
able de 1 analyse marketing concernant les marchés lni é r to urs et extérieur*, 

3 sera amena a rech erch er do npn v osim marchés. .... 

Basé à Paris, après f orma ti on technique en usine (I an), le poste nécessitera 
une grande disponibilité pour les déplacements- - 


11 sert reSpoflS. de la mise au 
point du pénodiqw, sélection 

des articles, contacts avec au- 
teurs, mise en page, résultats. 


Adresser lettre man + CV + photo + rémunération æ l sous jét: 40 6 A 


Des qualités rédactionnelles, iq 
sens de l'organisation, celui des 
responsabilités et de l'animation 
d'une petite équipe de spécialistes 
sont indispensables. 


T3 S P E H A B PUBLICITE 
r*i 12, r ue Jean - Jaurès 
•M 92807. Puteaux qui trensm. 


Adresser C.V, détaiM 
et lettre manuscrite 
sous la référence 1003, 
è M. HANOT, 
Krecteur «fa CEFAREF, 
54, rut de Chabrol, 
PARIS non. 


AVIS LOCATION K VOITURES 


le RESPONSABLE de son ÉQUIPE 


de RECOUVREMENTS 





Cette tanerign . placée sons 
du Service Crédit requiert : 


mue Je. contrôle - du Chef 


— formation juridique; - 

— connaissances comptables ; 

— anglais courant : 

— esprit de synthèse ; 

— facilité de rédaction ï 

T une expérience dans un posta «imfiaire. 
Adresser C.V„ photo . et prêtent, an» réf. 312.- 
19. rue Albert. PARI&-18*. 


•iL 

i 

** 

? 










offres d'emploi 


_ peur$adifWtîonrfefAODrrint«m. 

DîpBmé d’une école supérieure de commerce, 
|| aura pour missions principales appris des filia- 
les ou unités .dû groupe: . 

• ranriysa du bon foncfionnemeot dac procé- 
- duras oomptablas et administratives,- liées 2 b 
r gatiovdvaci9s; 

«ntada d« différants circôîts d'information et 
.te cp n WHt de la qualité des remeïgnenients 
fournis. 

CE POSTE NECESSITE une ex pér ïenca drue rsi-' 
■ftàsde 5 années environ (notamment la maîtrise 
de certaines tech (tiques telles que : ORGANISA- 
TION ADMINISTRATIVE, INFORMATIQUE, 
COMPTABILITE, CONTROLE de GESTION, 
QUESTIONS JURIDIQUES et FISCALES}, 
acquise de préférence soit en AUDIT externe 
ou Cabinet d’Organisation, soit à la tâte d'un 
•service d'une grande entreprise pratiquant b» 
méthodes modernes de gestion. 

La jmb des con ta c ts humains et une certain e 
a utori t é d'esprit sont indispensables pour cette 
fonction. a 

' Anglàà courant 7/MÜspcnsabh, t 

espagnol apprécié. * 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
• prétentions spusiéférence 3224/ J N â : - 
MINET Publicité, 40, ras Olivier-de-Sems 
75015 PARIS, qui t ra nsmettra 


" fi. 


V?.h , 

[i 





. . Oscar die 7 exportation 1976 

recherche -pour renforcer 
I* ÉQUIPE EXPORTATION: . 

| Un ŒEF de VENTES 
RÉGIONAL 

Résidence: PARIS 

Vhy&gefl courte et moTenna durée: 1/3 de temps.. 
Candidature recherchée: 

• Formation., commerciale.- type SSSBC, Ra.Cj?. 

• 3 apnées au motos d'expérience au sein d’un. 
; sarOce exportation. 

•'--Anglais odorant + allemana on espagnol. 

Situation totér. dans Société largement Implantée 
dans la monde - Rémunération environ 80 000 F. 

S semaines de vacances et vacances 1977 assurées. 

Adresser lettre avec C.V. et photo à numéro 18.834. 
CONTESSE P„ 30. avenue de l’Opéra, 75001 PARIS, 
qnrTtonamettnt. Réponse et discrétion, usnrées. 


S, 




IMPORTANTGBCHIPE INDUSTRIEL 


un ANAIM 


*r. : 


engage 

JEUNES 




tf nuperweurs 

|13UT r BTS ou équivalent en 
apLECTRONIOUE, 
^AUTOMATISMES ou ÊLECTRO- 
£ TECHNIQUE. 

63000 F l Tète année 
après formation de base 
rémunérée 3400 F / mois. 

Hs seront charges de l’assistance technï- 
oûb an dfontn& * 

Rôle actif et varié sur dés produits 
INFORMATIQUE entraînant une for- 
mation continue.. 

postes \ pourvoir Immédiatement. . 

. Ils devront .être dégagés des obligations 
■ militaires. • "... 

Adresnz-VDtm esnefidatura sous réfé- 
nmca1972ô: 


-SmwA-ZB pmusL IDMb d’n Snnpa ARiaud (LA. 

K U da F, w coUMts prapv nl» ] -gai à— radin 

du prodiüts ds granit cmumnlin rudurtha un 

directeur administratif 
et comptable 

Ln H nsi bis rt pt U re é es pute n’triiM uni : 

• nquntar et mjflrSJir à nraçnMSii géairria st 

nalRiiiu pZfarioHait}, ., .*'• 

• • ùmar ta |«Mrim etia sàû du Ptâna ai Bafoilà, 

• étabRr lu dwaisuts éauBtboBî-taiqa*nta&. 
arirw u rejwtba uIm ms g r w édP M da Ennpa. 

'•tawidmn'chvgaluir^lèjauinridninistlisan 
vt [** rclatnnx ms ta tantpw*. . ■ 

Profil rackncM: 

• da forantioi aapèriunT •.cewnt M h ;ts jwiiflorëj 
cmpUiéB par ua Iris bM nfrum comptai» (DECS), 
ridé k l'ititixaiita di tlafernitlqM, btadiira riawp 
p uri ds r da- Jsatftts- apdii ifrjwinjJoa-lit 

■'d’anhêatha. ,. 

• FKteNlhBTsIIsBUHriNaidtniueeBrifiMBéctiii- 

•• urinrefbia récria. • . 

, Uw dt hm^Braàn j> |>strisrtj jsi|fc ' ' 

. . Adratur hnra'suasuiB* «t JUL «liWwtt-ÂiW. 
• sol^dsihaurintfuswïitiruuïmbi*. ■ 
NSSLENKCSUiEMaîT L ..«a. 
CNPG 105 , av:v. Hugo -75118 Paris' 







offres d’emploi 


ENCYCLOPÆDIA 
. UNIVERSALIS , 

dans Fe cadre du développement de sas activités, recherche 

LE CHEF 

DE SERVICE ÉDITORIAL 

DÉ SON DÉPARTEMENT SCIENTIFIQUE 

ce poste, qui comporte des responsabilités importantes), requiert : 

• . la possession d'un doctorat 3" cycle (physique, chimie ou biologie) alliée 
â une solide formation générale, 

• le capacâé de prendre en charge la partie scientifique da publications 
. encyclopédiques de haut niveau, 

• une expérience confirmée de la rédaction ou de l'édition. 

connaissances médicales appréciées 
absolue discrétion assurée 

adresser lettre manuscrite, curriculum vit» et photo a M. J.-J. Saimon. directeur générai, 
Encyriopædta Unhœrealis SA. 10, rue Vemmgéiorà. 75014 Paris 


offres d’emploi 



- 2 IBM 370/168 - 5000 K 

- 1 IBM 370/168 - AP 
6000 K, 

recherche des 

préparateurs 

FORMATION DUT INFORMATIQUE 
OU_ EQUIVALENT. . 

Expérience réelle du JCL, OS. 

Rémunération en .fonction de la com- 
pétence. >• 

Envoyer CV et photo à 

G.I.E.j Tour Franklin, Cédex 11, 

"2081 PARIS U Défense. 


CENTOR • 

Centre d 'Etude et d 'Assistance pour 
l’Organisation Humaine des Entreprises 

Notre, équipe souhaite coopter un 

consultant 

de formation ‘ supérieure, ayant ’ assuré en 
entreprise la. responsabilhéglobala de la 

fonction personnel.. 

Partenaire au sein d'une* équipe restreinte, 
' il y exercera le métier de Conseil et contri- 
buera, à ce titre, au développement technique 
et commercialde nos activités. - 

Merci* d'adresser lettre manuscrite et C.V, 
sous réf. 685 M à 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri MorraTer 75009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

rechercha peurson .... 

'J3ÉRARTEMENT RÉACTIFS 

•en pleine expansion 

UN CHEF DE PRODUITS 
A L’EXPORTATION 

Le poste & pourvoir à Paris implique la responsa- 
bilité du développement des ventes d'un* gammé 
de produits purs pour l'analysa clinique et ta 
recherche biochimique, auprès d’une cfianfâla 
constituée de distributeurs et fabricants de réactifs.' 
La diversité et la technicité des produits nëcessF 
lent une formation supérieure scientifique, de 
préférence biochimique, assortie dîme forte 
motivation tochnico-commercfale; . _ 

.Le poste s'adresse à un candidat de valeur, de 
28 ans minimum, pour lequel des perspectives 
réelles tfévoftitiqn existent au sein du département 
L'anglais courant est indispensable. 

Écrire avec CLV, photo al prétentions sous n° 46748 à : 



Filiale d’un puissant groupe, nous coordonnons 
les activités «plusieurs sociétés dans le cadre de 
grands projets à l’exportation. Notre dévelop- 
pement necffisîté la mise en place d’un cadre ^ 
chargé de la gestion administrative et financière 
d’un très important contrat dés en maïn. 

Sa responsabilité s’appliquera entre antre à 
suivre et répartir, pour là différents partenaires, 
la ventilation des recettes et les règlements 
des clients. . . 

La réussite à ce poste requiert une expérience . 
d'environ dbc ans dans un service flnincier 
d’une entreprise de biens industriels dont cinq 
ans dan* le domaine export (crédit acheteur, 
COFACE, assurances, révision de prix^J.. 

II est nécessaire de connaître F Anglais et de 
posséder un excellent sens des contacts sociaux, 
De fréquents voyages à l’étranger sont à 
prévoir. - - - - ■ • 

Adresser candidature manuscrite et c.v. s/réf. 
858 à AXIAL Publicité, 91,‘Fbg Saint-Honoré 
7500 8 Paris. Précisez le nom des sociétés avec 
te ypn>n«c vous ne désirez pas entrer en contact. 


Important centra Informatîquo 
de gestion, région parisienne, 
équipé de materiel rie grands puissance 
recherche pour-son département 
EXPLOITATION 


lUtTiii 


Ml 


ntveauDUT.infonnatiqueou équivalent 

• expérience indispensable dans . 
la fonction de pupitreur 

. sur grosse configuration IBM 

avec environnement télâprocessîng. 

• travail en équipe 

e postes de responsabilité 

Envoyer C.V. et photo sous réf. 12.341 M ; . 


© 156. Bd Houssmann 

Havas Contact 75008 paris 


Avea ses 4 ünttfcs <Jo production et 1 200 personnes, 
notre société poursuit son expansion. 

L'équipe de la Direction des Etudes Techniques 
est rattachée à la Direction Générale. Celle-ci, 
tournée vexa le devenir h moyen terme .de ..l'en- 
treprise — implantation, évolution technologique 
et amélioration — crée un poste pour un 

JEUNE INGÉNIEUR 

■ souhaitant dans l'immédiat développer ns 
connaissances en 


THERMIQUE 


Au-delA de l’aspect technique, le candidat retenu 
le sera pour ses qualités humaines et aes capacités 
d'adaptation. 

Disponible et mobile, H sers amené à m déplacer 
fréquemment dans, nos usines de province. 

Merci «Tenv. .C.V. et prétentions se réf. C 11-2 A 


bleu 


r li C: eu Doci-'-ir' L^n; 
-4 30ü V I N CE N NES c m ira ns. 


T 1 


piacoplatre 


SERVICE ' 
RECRUTEMENT 
HP 31B, 92506 

ü wIT - tiTntirmlen Ti 


SOCIETE DE CONSTRUCTION 
DE REPUTATION INTERNATIONALE 
(SIEGE A PARIS! 
recherche wn 




ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

IConptaMBté. eomrMe de sestlon, pesdon fh 
nandèn. jurieSque. focale, assurances, gestion 
du pnswmaU. 

il doh avoir fait ses preuves dans des fonctions 
sbnSam dans r industrie du bat i ment, les ire- 
veux publics ou nndustrie-touTdB. 

Rémunération ennuefla :150 000 F. 

URGENT : Envoyer C.V. et photo (en préci- 
sant délai da dispontoiliiél sous réf. 7538 d 
P LICHAU SA.; 10 rue Louvois - 75063 
PARIS Cédex 02 oui transmettra. 


PROFESSIONNAL ACGQUNTANTS 

Mu I ri -national concem engaged în the manu- 
facture and marketing of consumer durables h as 
a vacancy for a 

REGIONAL AUDIT0R 

To supervise Its ouditing activities and conduct 
audits far corporate management în France, 
S pain, Portugal, and Belgîum. 

Candidates must- hâve severol years auditing 
expérience pneforobly wifh a major public 
accounrîng fîrm and be aequo inted with ameri* 
can reporring requirements. 

Preferred âge bracket 25-35. 

The appointaient is Paris based and offers a 
very attractive salary + bsnefits. 

Write' in confidence Including curriculum vitae 
to n’ 696 885 M., RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


Ce rts Soc ié ri française (5000 personnes} 
est leader européen en 
JELECTROTECHNI QUE «t 
AUTOMATION INDUSTRIELLE 

Son département 

D'ASSISTANCE TECHNIQUE proposa 
A des sociétés industrielles de les aider 
à assurer l'exploitation et la maintenance 
de leurs installations, en détachât sur 
place les équipes techniques nécessaires, 
et recherche un 

ingénieur de contrats 

* Il sera chargé - : 

• de la négociation de* contrats de 
service avec une clientèle international^, . 
m • de la constitution ries équipes 
techniques, . 

• de l'organisation et de la gestion des 
contrats. 

Ce poste .sera proposé à un Ingénieur 
ou Technicien supérieur de 28 ans mini- 
mum, de formation électronique, instru- 
mentation.» 

Anglais courant indispensable. 

Pesta basé en Région Parisienne. 

Pr. recevoir informations compL écrire é 
François SANCHEZ s/réf. 6211 A. , 

5. rue Meyerbeer Æ 
75003 taris Æ 


Société de Transporta ou Blanc-Mesnil (93) 
recherche 

ADJOINT TECHNIQUE 

à direction informatique 

Compétences SYSTEME requises (DOS/VS, 
CIC8/V8. Assernhlaur), matériel en place IBM 310 
+ réseau TP 3270 (possibilité d’évolution réseau 
SNA 3790). 

l ra étape = Support total du système et formation 
d'un autre homme système. 

Z* étape e= Responsabilité totale du service 
Ecrire SCF INFORMATIQUE, • 

L avenue A.-&aders, 93150 LE BLANC -MESNIL. 


. . CENTRE HOSPITALIER et de RECHERCHE 
1.800 peritonnes 

Cadre de Direction Générale 

tfa centra hospitalier et de recherche privé, de renommée mondiale, budget 
rie'fc nctionnemeti t 200 mfflïoni crée, pour aitepter ses. structures A son 
développemant, un nouveau poste de cadre au sein de sa Direction Générale. 
Sa -mission comprendra, au départ des études de législation hospitalière et de 
problèmes relevant deUadrnmistratioridu personraé, ainsi que des pro positions 
concernant raméfroration générale du système de gestion de l'E tablis sement. 
Ipubce poste devrait évoluer A moyen terme vqrs des fonctions opérationnelles 
bhif Importantes. ^ ' '■ ' 

Cens riraation offerte dans la région parisien r» Sud, convient e un cadra de 
foripatlon supérieure : Ecole Nationale de la Semé Publique; DES D roit. 

La vtémunératio n est celle d'un cadre supérieur d’une grande entreprise 


CEGOS 


Adresser lettre man. et CV détaillé sous réf. 23483/M à 
MJ. FOURNI AT- Séie-CEQOS 33, quai QaUléni 92152 


matières de base, principalement pour 
industries pharmaceutiques et cosmétiques, 
cherche un 

délégué ventes europe 

anglais + chimie fine ■ 

Il apporte un appui aux agents étrangers 
pour développer les ventes oclueBes et . 
futures: il les informe, visfte des c lents 
avec eux, teste de nouveaux produis et 
marchés, détecte des besoins, etc. 

C'est un ^commerdai export" habitué â • 
beaucoup voyager et à conclure des 
affaires. Une expérience des produits 
de. chimie fine du biologiques est 
souhaitabteL .- 

Merci de m© faire pot de votre expé- 
rience et de vos motivaflons. 

- GÉRARD SCHNEIDER 

' . corneâ en recrutement 

52nie mpSiire - £9006 lywi 


• Direction Départementale de r Equipement 
rechercha 

JEUNE lECHfilCIBI HYDRO-BIOLOGISTE 

Etndéê, lùterreutloha, lutte contre 1» pollution 
dre eaux. SALAIRE net : 3 000 F 

Ecrire, avec currla vitae et photo A M. BOUCHET, 
M. av. Général-de-Ganlle, 93US Rosny-noun-BoU- 
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OFFRES OrEKFLOI ' 

"Placarda encadrés' 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES OQJPLOi 
CAPITAUX OU • 

PROPOSITIONS COMM8?G . . 


U igné U Osa \t 
40.00 45,70 

4200 4804 

' 0.00 . 10,29 





-PtaewteencadriaV... *W. 8 

lïtr. z, M 4 

BAGENDA DU MORDE-' - " V ' ï’i.tÈfOÙ à 


Société de service s « 
Informatique (prés ORLY) 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Grande Ecole ou équivalent 
avec expérience de la gamme 
MITRA et ou des base de 
donnée serait un avantage 
Envoyer CAL, photo, préL a : 

TJ.TJI. ï 1 ^" 

1 , rue G ostave- Eiffel, 

91420 MQRANGIS. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
filiale dTun Important 
groupe américain 
recherche - - 
pour se 2 aine : 


offres d’e mploi 


/ccrctonc/ 



Secrétaires de direction 


r IMPORT. SOCIÉTÉ lyflffOWttUCHR 

proche .S..EK. LA DEPENSE . 
recherche 

SECH ETAIS E 

sténodactylo. RT4A souhaité. 

Pour assurer le secrétariat personnel d*un 
des directeurs de la société. 

Xjc salaire sexe fonction des compét en ce s . 
Envoyer cucr. vltae, photo et préte n t ion» h 


demandes d’emploi 


EXPORTATIONS - WXOBS (KTSNATHKA9X 

pour assurer une ptog»a to n 
négocier des contrat» et «suxer 1» «M commercial 
. . • des affaires engagées Un 

CADRE COMMERCIAL 

28 ans. ét. ~‘ , * 1 * > * cnp, Nhngne. vo fottt a lr e et 
réusalts prouvée dans la vente, apporte A nne 
entreprise en expansion sa coOaboratton. 

Ecrira n° 10S7 « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 Paris-8*. 


* ■ V . 1 '. rr 

r 


demandes d'emp loi 

IMCïiîü «ai 




G.I.E. 




iidaiii'iii; 


FRANCE S JL 

recherche 

INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 


parlant couramment allemand. 
Ayant 1)1 ans d'expérience 
de la vente et du contact 
CÜentMe pour vente matériel 
Industrial et en particulier 
moteurs électriques. 

Travail à PARIS 

Fréquents déplacements 
en province. 

Avantages sociaux. 

Frais déplacements remboursés. 

Em 7Iê V TlîïS,SSï , '“ 

FRANCE SA, Service du 
personnel, 6, bd du Général- 
Leclerc, 92115 CLICHY. 




SmsS 




GESTION 


■ recherche 
pour Parts et province 


E 

r 

E 

MITRA 15 
- PL 1 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Cil - HB 64 
PL 1 

4 

P. LUCAS, 20, rue Leriche, 
75015 PARIS. 


Important groupement d'éditeurs 
de livres pr la leun, «chercha 
un animateur national. Elle ou 11 
devra diriger une éq. d'anima- 
teurs régionaux et ccordonn. des 
actions pnmxrtlonnettas en fa- 
veur d'ouvrages de qualité. 

Elle ou H sera appelé * do fré- 
quents déplacements en prov. 

Elle ou H devra «vor une emér. 
de l'enseignement et de la leçt 
Formation d'éducateur souhaitée. 

Ecrira OPF Cn» MSI) t rue de 
Séze, 73009 PARIS qui transm. 


Rech. looniallito expérimenté 
cultivé, mlnlm. 23 


Tour ZYanfclin. Code x 11, 
92081 PABJB - LA DEPENSE. 


SOCIÉTÉ DE FABRICATION DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE ET ÉLECTROMÉCANIQUE 
00 km Nord de Paris 
rechercha pour u 
DIRECTION COMMERCIALE 

SECRÉTAIRE 

PARFAITEMENT BILINGUE . 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

douai tmene ee en aDemud appréciées. 

Ia titulaire de ce poste aura la charge du secré- 
tariat du Directeur Commercial, de l’administration 
et de la coordination daa ventes à. l'exportation. 

Cette offre s'adresse & une personne de bonne 
formation susceptible de s'imposer dans dss 
relations & hast niveau. 

Les conditions d'emploi et de rémunération -Sont 
attractives. Vacances en août assurées. 

Envoyer C.V, photo et prétentions sous n* 1&287 à 
COMTESSE PubL, 20. sv. Opéra, Paris (!«*), <Ud tr. 


Vous avez 26 ans minimum et ftartni* ftaiftfta 
technicienne du saerttariat (BTS ou équivalent 
+ 5 années au mo ins (fexpêiït&fcëFprafe&- 

Nous sommes fran- 

çaises (banlieue stftr â^mriIffiMdioii^ 
pour notre (Erection générale. 


En plus d'un secrétariat classique, mafa Compor- 
tant des lâches variées, elle' a dés c rin t act s à 
hau t lÿ^ h^tiL^tïntfiri^ur qu'à Itextéôour 

Ce po^ çËsa ras excellente présentation 'et 
Fanglals courant 

É crire, à. J , - MAXENCE SS réf. 3213. Utf. 

fi 5 fï CERISES PBVÎtNINES 

fîlfr >10, RUE ROYALE, 7500&. PARIS 





i ï 



■ÏaS 


ht; l, 

LIlU 

lSs£ 






B.EE.C* nlvawr. 
Anglais, «eagnoi, d 



J.--F~2J ana, ASSISTANTE 
SECRETAI RE COaW. 5 a. «cp. 
dont 1 an a Pubudlé. Dyna-' 
mlque, bonne préxantatlan. Rech. 
pièce atable avec , responsabilité 
et Initiative. 


J. Fem. 35 exp. put»., » a. 
gestion budgets «grand public > 
ch. poste -es«5fc^cf«f ' prtdoR» 
C-P- lunlor. 

Ecr. no 1183 « Le Monde » Pub 
5, r. des Italiens, 75427- Paria»* 


naBiji . 


CHEF SERVICE, 28 
exp. S démarrage.- 
Cernais. GAP II, CC 
.ch. pAcs stable, tft 
Etr. x» &Sl3 « le Mi 
5, r. I tartans, 7SG7 P 


-JM., cherche amp) 
graphe comptable < 


JEUNE JURISTE 


dp poste ds catc lurid. et fisc. 
lÉra. ou faipce stfc Fr. au étr. 
F. MASSON, 25, ne A.-OOBWV 
BIOS Saint -Gcrmsln- en -Laye. 
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IMPI 


La aDEM (Centra 
tlan sur FemuM, 
sans bld lucratif) ,v 
SUIDE COMPLET 
Extraits du son 

• Las 3 types 4a C 
tu», exemples, ar 
ter. 

• La graphologie et 







ranimation en formation ; ; 
— Goût pour te travail en 
équipa. 

Env. C.V. manuscrit + photo 
+ prétentions, à 3JM7 
Pebddtés Réunies, 

112, bd Voltaire, 75011 Parts. 









Sté outillage de cowa 
en extension recherche 

V4LP. MUmCARTES 

«uaflRé et Introduit dans usine 
mécanique pour PARIS - PROV. 
Ecr. n* L519, «le Monde» Pufc, 
S, r. des italien», 75427 Paris** 


Ecole polytechnique 
ré c e mm e n t Installée 
... A Palaiseau (91) souhaita 
embaucher pour un laboratoire 
de recherchas 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

CONFIRMEE 

• Excellente dactylo ; 

« Bon niveau général (mini- 
mum B.T.S.) ; 

• Connaissant SANGLAIS. 
Cadra de travail agréable 

13 mois# 6 semaines de vacances 
SeiT-5erv1ca. 

Adres. courte lettre manuscr., 
CV. et photo ss réf. 6-707/M à 
AXIAL PUBLICITE, 91, Fau- 
bourg St-Htxioré, parts-8*, q. tr. 


bilingue anplab-françals 


Ueu de travail : La BourgeL 

Brê S3W3-38 



m 


m 



vous Atas Demandi 
nnre mr a ooimaRi 
et les tec tw lquaa c 
•- de iWre pi 
DesaotWieas c 
sont présentées, éta 
entées avec w» ai 
STAGE D'INFO* 
Téléphoner oour RV 





RecTtarche m gémeor débutant 
pour centra rechercha gda école 
en physfaxhfmle des procédés 
de transL «e la matière. Posa, 
thêta, Ecr. avec CV. M. .Ranea 
Centra Réacteur et Proc^sus. 
Ecole des Mines 60, bd St-Mlchei 
75006 PARIS. 

A PARTIR DE JUILLET 
cherche dams ou auNe _ 
5'ocaip. d'i homme + 1 «TL 






Important Groupe de Presse 
NE U I LL Y (Métra SABLONS! 

SefYtOHKTCÜMlENTKTION 

UNE 




les annéftcèsr classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - dé 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 15-01 . 

ft» aneâce oanmsiqQée arorf t5 benres peut parère dèrb hnfartL .....: 


ALFA ROME 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces deiocht 
Mécanique, carrosserie. Modèles disponibles inunediatei 


POUR VOS VAlCANGER4 vcwage 

Sfam Àtfasüd propos» des ~ 

FORMULES MODERNES PE OIEDn 

Au pfaîsür de conduire une Alfa Roméo, s'ajoute 
Insensibilisation des wftnboufs»n^^“ 


23, bd cle Courcelles. 75008 Paris. îel. 292 02 50 
A 0 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Tél. 754 09 o5 

SFAM-France 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 CoL et 4- 
ila Ligne colonne) ■ 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU- 
PROPOSITIONS OOMMERC. 


la fiant UfnutL 

40.00 45,76 

42.00 ' -' -48,04 

900 10,29 


annonces ciauscs 


L1MM0BUE R 
‘"Placards encadrés" 
Double m serties - - 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


li Mne la he Ti 
2800 32,03 

34.00 3809 

38.00 . 43,47 

'40,00 45,76 

2B.00 32,03 



[immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 



g.; BEAUB0UR6 

vn . - - .. EM FACE DU 

nvi CBiIRt PÔMmOD 

(LES FONTAINES 
... DE VENISE* 

il STUDIOS, 2-3 ET .4 P._ 

, m coratrucL Livraison fin 1*77 
■a - - et 2* trimestre 1978. 

ki. PIERRE BATON 

«, AV.' PAUL-DOUMER (XVII 

704-55-55 + 


COU RCELLE S-MONCEAU 
bd appt 17S m2 + serv_ étage 
élevé., asc., soi., bon plan, poss. 
urof. Px excepL mare. 14-is h. 
i. rue de la Néva. T. 22547-47 


SUR AVENUE MONTAI6NE 
APPT DE GRANDE CLASSE 
TRES CD LIV. 4- 2 CHBRES 
mfeJno, 2 bains, chambre de 
MTVIce. Téléphone . : 524-2 1-42. 
MARAIS TÏtbRIGNY 

DS BEL IMM. XVIII* ravalera, 
rue et escalier voté et payé séj. 
+ î.cfibres au fi* étage : A5 mz, 
style grenier, bains modernes, 
culs, cftff centr. part, état, mo- 
quette. 290.000, av. 60.000 art. 
Voir pptalra : mercredi, leud), 
14 II. 90 à 19 h., 31, r. Chariot. 


AVENUE DE ME 
JOS mî + chbre serv. Ptaslb. 

P rot. lîtu, 530 000 F. T. 738-52-96. 


MARAIS 

7, me Charles-V [292-29-92) 
IMMEUBLE DE CARACTERE 

PETIT 5 PCES BÉKOYÉ 


.OUVRE A "ÎÊmSI HT 

AlVVIIb ( p, ECES 

160 «*, refait neuf, vue sur 
quai de Seine. — 5M-fiM1. 




ATELIER D'ARTISTE 

36 mj, chauff. centr v téléphone. 
C.I.B. : 70044-78. - 


120 m2 + terrasse. Sur place, 
mercredi, de W h. 30 4 18 II, 
19 bis, boulevard DelesterL 
Rensaign. : 757-13-96. le matin. 


L , ORDINATEUR ( ' otim 

MAISON de 1/IMMOBILIER 
sôlecttonrie Gratuitement 
l'flff. que vous recherchez 
«parmi celles de 1000 
professionnels f.NJU.M, 

PARtSttllo KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
‘Par correspondance 
questionnaire sur envoi 
■de votre carte de. visite. 


AVENUE DU MAINE - PRES 
Récent, 3 P., tt cft, téL. 1-500 F 
•f ch. visite mercredi 17. h. ao 
a 18 h-., nie Liancourt, au n* 42. 


Propriétaire aérant vide ou meu- 
blé, louer votre appert., local 
cciel ou boutique, etc., dTrudem. 
de part à part, en nous commu- 
niquant tous reusdun. précis 
wr vos locations. Nous contacter 
per courrier Diffusion Express, 
3 bis, rue de la Réunion 
75020 Parts, A fi* Buzeuval 


Deauville - Bfinënrille 

IE LUXE ABORDABLE 

Résidence Neptune 

Bd de là Mer 14910 Bén Js/Mer 

Studio, 2, 3 et 4 pièces' 
ds pet manoir de style' normand 
construit sur (a plage. 

Face A la mer 

3800 F le m2 Ferme et définitif 


L'ORDINATEUR . de la 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
i'aff. que vous recherchez 
parmi celles de IDDO 

vnf *£%E e,s F-N.A.I.M. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 

■Par correspondance : 

- questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


A 25 km. de NIMES, dans un 
grand parc, balle demeure pro- 
vençale du 13*. admirablement 
restaurée, 12 pièces. 4 bains, 
3 garages -I- Ion. sardlen. 

Prbt 1-250.000 F. 

A.P.F., 27, rue de l'Annie. 

NÎMES. TéL (66) 21-31-30 


KREMUN-BICETRE, VTUeluU 
3 km Paris récent tt cft, grand 
pav. stand* pavllL 2 Pièces, 
aoûts 3-4 pces. Px EXCEPT. 
VU URGENCE. TéL 225-89-T? 


78 CKOtZEL sur 1470 m2, enhv, 
cuisina. EéL 44 mS, 5 chbras. 
bureau, 2 s. de bains, 2 w.-c* 
ss-sol -f petite maison de 2 p. 
PX ! 6584)00 F + 524M0 F CF. 
TEL. 0SB-4S41 


Ch. à- acheter Pavillon ou mai- 
son avec min. 500 m2 terrain. 
A rénover, Chanrvplgny. Sl-Afiaur, 
La Varenne, Noeent-sur-fifiama. 
Le Perreux ou environs. S'adr. à 

M. Banquet, 10 bis, r. de Mus- 
set bu ro, Champigny. - 880-7747 
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LA VIE 



Les GIR définissent leur place dans <le débat de notre époque» 


l'histoire de ta petite, poule 


Les Groupes Initiative et responsa- 
bilité IGIIU doivent tenir le 22 juin, & 
Paris, im colloque n«ttnnai sur le thème î 
• Les GUI dans le débat économique et 
social de notre époque .Cette manifes- - 


Cation, & laquelle participeront une cen- 
taine de membres du comité consultatif 
des groupes, doit permettre de préparer 
une convention nationale qui se ti e ndra it 
en octobre pour adopter . âne charte de 


l'entreprise individuelle faisant des pro-j 
positions en matière de -statut des per- 
sonnes et de fiscalité et pouvant devenir J 
l'exposé des motifs d’une loi-cadre. 


Luxembourg 


tés européennes). — La.raônmh- 
sui-éue sinl- 


Dans un Immeuble de 'bureaux, 
rue La Fayette, deux pièces 
anonymes, de dimensions- et d'équi- 
pement modestes, qui donnent sur 
une cour d’école : ce sont les locaux 
parisiens des Groupes initiative et 
responsabilité (GIR), qui voisinent 
avec -ceux d’une union coopérative 
agricole. Une secrétaire, constitue le 
seul personne] è plein temps. 


Apparemment les GIR ne roulent 
pas sur l'or. «On a fait courir sur 
nos finanças toutes sortes de bruits. 
En fait, nous ne fonctionnons qu'avec 
les cotisations de nos membres », 
assura M. Louis Lauga, l'ancien pré- 
sident du C.NJA., dévenu secré- 
taire général du groupe. Cest Jul qui 
« monta - tous las mardis à Paris 
de son Béarn natal pour faire 
«tourner la maison ». La première 
misa de fonds aurait été faite par 
les cinq membres fondateurs : 
MM. Debatisse (F.N.S.EA.), Gin- 
gembre (P.M.E0. Combe (artisanat), 
Charpentlé (C.G.Cj et Monter (mé- 
decins). Chacun aurait versé de sa 
cassette personnelle 10000 F; les 
autres membres du bureau, MM. Louis 
Lauga (agriculture), secrétaire géné- 
ral ; Michel Caron (cadres) et Gus- 
tave Del eau (P.M.EJ. secrétaires 
généraux adjoints ; Roger Besse (arti- 
sans), trésorier, et Jacques Beau- 
père (artisans), trésorier adjoint, et 
M. Jean Paquet (artisans), délégué 
à l’Information auraient versé 1 000 F 
chacun. La cotisation des délégués 
départementaux aerait.de 100 F et 
celle des sympathisante da 50 F. 
Au 'total, le budget pour 1077 se 
monterait de «45 à 50 millions 
anciens ». 


Celte somme b permis d’organiser 
te 1 er mars dernier la conférence 
• de presse qui a donné le coup «ren- 
voi des GIR dans les salons de 
S'hétal Lutetia. Coût de l’opération : 
15 000 francs. 

Les fonds permettent aussi da dif- 
fuser un bulletin : Confidentiel GIR. 
Le premier numéro, tiré en mal à 
quelques milliers d’exemplaires, 
reprend les professions de fol des 
fondateurs et .conte un « fabliau 
moderne ». C'est l’histoire de la 
petite poule- rouge qu'aucun des ani- 
maux de la basse-cour n’a voulu 
aider è Caire du pain et que l'on 
contraint néanmoins A partager «relui 
qu'eJls a fait La morale est que la 
petite poule rouge ne fait plus- de 
paln_ 

Les membres du bureau s» réu- 
nissent une fois par mois pour exa- 
miner les dossiers préparés par le 
secrétaire général. » Notre initiative 
a été -mal accueillie par les milieux 
politiques parisiens, qui ne veulent 
rien y comprendre. Mais en pro- 
vince, il Y a une véritable efferves- 
cence autour des GIR », nous assure 
M. Louis lauga. Deux groupes réu- 
nissant les cinq composantes de 
base ont été formée dans environ 
soixante départements. 

Pourtant, la création ties GIR n’est 
pas sans poser quelques problèmes 
aux ' cinq présidents fondateurs. 
D’abord au sein même de leur orga- 
nisation. Les médecins, les petits 
pafrons et les artisans n’ont pas 
trop contesté l’engagement de leurs 
responsables. 

En revanche, MM. Michel Deba- 
tisse (F.N.S.EA.) et Yvan Cliarpentlâ 


(C.G.C.) ont dû, run et l'autre, s’en 
expliquer longuement, devant leurs 
congrès. M. Charpentlé a dû faire 
-machine- arrière en expliquant qull 
s’engageait personnellement et qu’il 
n'agirait pas au nom de là C.G.C. 
tout entière. U. Debatisse à vu une 
quinzaine de fédérations départe- 
mentales d'exploitants agricoles for- 
mer une association d'opposants de 
gauche A sa pofltiqua. * 


de soutenir tel ou tel parti qui ctier- 
che A prendre ou à conserver le 1 
pouvoir'. ' 

Mais si par poiitkpte on entend les ! 
Mais si. par poUtiqôa on entend tes 
un débouché politique. » Q regrette 
qu'on ait situé tes GIR. dés leur créa-, 
bon. aux cttés de M. Chirac, «rit 
raison de ses Fiera personnels avec' j 
M. Debatisse 


Après quelques hésitations, 
M. Jean-Pierre Prouteau, président 
du Centre - interprofessionnel des 
classes moyennes et directeur géné- 
ral «le la Confédération des orga- 
nismes mu tua listes agricoles 
(C.MM.C.CA), a désiré rejoindre 
lés GIR. M: Debatisse a d'abord 
pensé le faire participer À la délé- 
gation agricole. Puis l'ancien secré- 
taire général de la J AC a demandé 
aux membres fondateurs des GIR 
que l’ancien grand maître - - du 
Grand-Orient partclpe au bureau, en 
même temps d'ailleurs qu'un 
septième postulant, M. Goguet, qui 
représente le commerce des chaînes 
volontaires. L’affaire était presque 
faite mais M. Francis Combe a mis 
son veto le Si mal. 


Du. parti socialiste et db parti 
communiste U dit: « On n'a pas la 
gauche - qu’on souhaiterait » L'atti- 1 
tude réservée. de l'Elysée entrain»; 
un : « Jè ne veux pas le savoir . -» 


On n'a pas la gauche 
qu'on souhaiterait» 


: Que veulent faire les responsables 
professionnels regroupé au sein des 
GIR ? Après les déclarations d’inten- 
tion un peu vagues du 1 er mars, 
M. Lauga répond « Il na s’agit pas 
pour noua de prendra la pouvoir ou 


Un projet circule déjà qui vise A 
proposer « une grandç réforme » 
destinée à «tonner è rentreprise ter 
rnülale pâlie ou moyenne, agricole, 
commerciale, .tndustriaOa ou artisa- 
nale, un statut précisant les condi- 
tions de détention du patrimoine et «le 
direction de l’affaire. Ce projet est 
destiné A définir une véritable charte 
de rentreprise Individuelle « A res- 
ponsabilité personnelle -»■; Q pour- 
rait éventuellement sentir d’exposé 
des motifs A une . lol-cadm sur le 
sujet Mais encore -faiA-fl que tout 
le monde parie le; même langage. 
C'est pour cette ralsôn que les GIR 
réunissent ce caQocpte. . Les GIR 
qui veulent représenter une troisième 
France, celle . des « trois teMha s 
deux cent mille chefj rTentreprlss 
employant 50 */» de la population 
active et réalisant OO Vo du produit 
national », qui refuser^ « le face-h- 
face du grand pa&uhst'éf des.syn- 
cats -, y arriveront^ 


UDQ. 


nauté doit-elle et peui 
mer use campagne es laveur «le 
l'Investissement industriel.? 
Conviée t-ü, pour ce faire,' de' la 
doter de moyens . «flnterventàoii 

d'antorèler* 1 ^ 

péerrne & émettre sur le marché 
des capitaux «les 
la limite de l milliard d’unités 
tte compte <53 milliards de 
Crânes) ? 

Oes «Tn ydti ons ont été po p ée s aux 
ministres des finances des Hart 
réunis, ton fit 20 juin A Luxem- 
bourg par U. Ortolo. Le vice- 
président «le la Co mmis sion les 
sl. invités A engager la 

de l’investissement. H a 
reçu une réponse plutôt scepfci- 
qbc, le conseil s’étant bonté à 
Awnnr)riwr a jg Ctsnmisaion d’êta - 
dfer plus à fond les modalités 
ffmv n aussi- emprunt «xmmnman- 
taire. il est acquis cependant «pie 
les chefs de gouvern e ment se sai- 
siront «in dossier lors du prochain 
conseil européen, les 29--et 30 juin 
k Londres. Certains Etats mem- 
bres, tels rAB «magne et les. Pays- 
Bas, fwrr réagi de f yy w plus 
négative que les autres. Il semble 
rrn'en l’état actuel choses 

aucun des Neuf ne' erodeaS 
vertus d*une politique industrielle 
eur opéenne. À£ Boulin, le minis- 
tre français, s’est interrogé sur 


plus en 
encore des 
relancerai . 

IndusfetMIés 

de la B. RI, qûTjast 

forme de cegtt nl mtlops; 
taires par IreîS*k iÿ * 
actuellement .de 3,7 
..d*unltés «le compte (ioj 
de fraqcs). Qn ignore J ._ 
quelle sera l'Importance éa ] 
augmentation de capital. 

. . jjes nrinhriires ont ensuite 
leur attention sur a 
tripartlte • (employeurs, tiav 
..leurs, pouvoirs publics) 
'tiendra le 2T juin & LU 
Hsrsont,--A l’evidene 
ne lui assigner que 
modestes. ’-^ Sùrtpte rézaitott 
concertq&cnt», elfe ne 
rechercher - un accord 


devra 


sur un quiconque tette de 

tatkm» a observé M. Healey, 
c h ance l ie r de' rBchtonier. qui 
«vaux du eô 


l’opportunité <f autoriser la Com- 
■ mission k ira . emprunt 

de 1 milliard d*unltéa «Je iwiryte 
alors qaH existe déjà des méca- 
nismes divers — Banque euro- 
péenne d' investissements (RKX) ; 

dg 2ft 

e u ropée n ne du charbon et dé 
raçJës, emprunt Euratom - — 
pour canaliser les «raptianx «Us- 
jwnflii»» vers les in «restai es - de 
la GEJS» 

Les ministres cmt été d’accord 
pour estimer qu’il conviendrait 
d'augmenter le «pIM «la la 
BEI en 1078; afin de lui per- 
mettre d’accroître ses interven- 
tions au profit des répons les 


présidait les travaux du consën. 

An .reste, sans même évoquer 
l’attitudè êtes Syndicats, une tête 
w jt lfm commune sur les actions 
a e n treprendre peur sortir de la 
crise et rétablir le plein emploi 
serait bien difficile à rédiger, 
tpoistiae, comme l’a prouvé le 
[débat de' ttripdi, les analyses des 
« Etats membres divergent tant 
sur le rôle à attribuer & l Inves- 
tissement pour lutter contre le 
chômage que sur l’oppo r t un ité et 
les modalités «fane politique de 
réduction de la durée du travail 
(retraite anticipée, allo ng ement 


* 


des congés). 


*. . 


• Pour une relance au Japon. — 
< Pour restaurer féquüibre entre 
Vojfre et lademastde et aoc&érer 
la reprise, V économie japonaise a 
besoin (Time certaine stimula- 
tion », indique la Banque du 


- V 




Japon dans son rapport annueL 
« L'éconorhie 


souffre toujours (-J 
tPun faible taux d’utilisation de 
la capacité de production, dfitn 
nombre élevé de faillites, d’un 
accroissement du chùmàge et de 
la lenteur de la croissance des 
salaires réels. f-J 


BIU.FT 


LA C.G.T. AVANT 1978 


<Les syndicats ne seront pas 


de simples figurants» 


Le maintien de rindàpan- 
dance et de rautonàmle syndi- 
cales est certainement oe que 
les dirigeants de la C.G.T. ont 
au A cœur de placer en tète 
de leurs objectifs pour la Pé- 
riode allant jusqu’en 1978 (le 
Monde du 21 Juin). ■ Los syn- 
dicats ne seront pas transfor- 
més en simples figurante », a 
dit avec force M. Séguy en pré- 
sentent, lundi, le programme 
actualisé de son organisation. 
A quelques mois de .« la fin 
probable du surate dont disposa 
la coalition de la droite au pou- 
voir », la C.G.T. fait savoir bien 
haut qu’elle ne Jouera pas les 
« courroies de transmission ». 


dû la C.FD.T. ; « pas de suren- 
chère », écrit fa C.Q.T.)r atti- 
tude exigeante eut les mesures 
sociales attendues de la gauche; 
volonté de réformes profondes, 
notamment en ce qui concerne 
I e s nationalisations — Sl la 
C.FJ3.T. reste vagua sur cer- 
tains points, » c'est très bien 
ainsi », précise M. KrssucU, qui 
estime que les écarts antre les 
solutions concrètes proposées 
par les deux centrales ne sont 
pas nouveaux et se sont atté- 
nués. 


Son texte reprend fa résolu- 
tion adoptée au dernier congrès. 
Il y e deux ans, et l’enrichit 
des conclusions de divers col- 
loques ou travaux menés de- . 
puis, n ria donc tait robjet 
d'aucun débat dans las Instan- 
ces confédérales, puisque les 
documents dont II est né 
avalant tous été adoptés A la 
quashmanlmlti. C’est une dif- 
férence Importante aveo la 
• plate-forme » <XFJ).T^ 
approuvée huit Jours plus tôt. 
qui, alla, avait tait, pendant des 
mois, robjet d’intenses discus- 
sions entre les militants . 


La programma de la C.G.T , 
a dit M. Séguy, est destiné à 
« l'Information des B/Dés des 
organisations syndicales et des 
formations politiques : Il vise 
A favoriser un. dialogue cons- 
tructif ». U n’est pas question 
pour autant d’envisager une 
prénégociation aveo les mem- 
bres possibles d’un Mur gou- 
vernement: cela « hypothéque- 
rait * la liberté de mananrvre de 
fa C.G.T. La négociation viendra 
après r arrivée de la gauche au 
pouvoir, a dit avec fermeté 
M. Séguy. • Noua n'avons pas 
vocation. A gouverner, n ne 
s'agit pas davantage de présen- 
ter un contre -programme syn- 
dical. » 


On enregistra cependant des 
nuances entre les deux orien- 
tations. M. Maire refusa pour 
les syndicats toutes les respon- 
sabilités de gestion ; ta C.G.T. 
ne. les rejette que tiens le sec- 
teur privé.. Les conseils d’atelier 
CJ\D.T. soulèvent, chez lea 
cégétistas, une certaine 
méfiance, car Ils pourraient 
échapper su contriUe syndical 
Bien que la C.G.T. né dte pas 
dans son programme de chiffres 
sur T éventail hiérarchique, 
M. Séguy donne oralement celui 
de 13000 F pour la sommet de 
la « grille - de s salaires men- 
suels: façon d’arrondir les 
angles avec les partenaires. It 
en est de même quand M. Kra- 
suckl affirme qu’il n’y a plus 
da désaccord A propos da 
T ■ écfiele mobile ». ce que 
conteste le Cf&.T. 


La C.Q.T. 'et fa C-F.D-T. n’ont 

pas r Intention de tendre vers 
une charte commune. . Elles se 
contenteront «fane coordination 
qui, après uns ou deux ren- 
contrée tonnelles, sers sans 
doute entreprise en septembre. 
Lee orienterions communes sont, 
eu demeurant, nombreuses. _dant 
les deux textes : préservation 
do rindépendance syndicale ; 
comportement constructif A 
Tégard .«ht futur pouvoir de 
ff«*eête(« pas de. débordement », 


Dans les couloirs, tes ré- 
flexions sont cependant moins 
suaves qu'au cours des confé- 
rences de presse. A la CJFJJ.T , 
on n'est pas loin de qualifier 
de « catalogue » /e document 
des cégétlstes. Ces derniers 
Ironisent, de leur côté, sur la 
cohésion de la majorité qui a 
voté la • plate-forme CJ=J3.T. » ; 
parmi les 80 Va de voix obtenues 

par M. Maire, demande-t-on, 

combien traduisent vraiment une 
conscience de classe authen- 
tique, nerf de TacUon ouvrière ? 
Et l'oo compare Isa remous 
provoquée par l'aotiou de 
M. Maire aux dftifcuftéa que le 
CERES crée A *f. Mitterrand. 


Comme on rapportait lundi I 
XV. Séguy fa récente décterstfon 
de M. Ma/re, séton taqttefle - le 
parti communiste évolua toujours 
lé premier, puis avec le temps, 
te C.Q.T. suit-*, le secrétaire 
général de la C.G.T. a répliqué : 
«Cela manqua d’élégance et 
révèle un esprit un peu mesquin, 
propre A relancer la pdé- 
mlque »_ 


JOAN1NE ROY. 


O. LT. 


Un rapport snr les infractions aux conventions 
mondiales provoque un vif incident 
à la conférence internationale du travail 


De notre correspondante 


Genève. — La conférence inter- 
nationale du travail, quf se tient 
& Genève depuis le début du mois 
(le Monde des l" et 1® Juin) a 
connu, lundi 20 juin après-midi, 
une de ses séances les plus lon- 
gues et les {dus mouvementées. 
Sa commission chargée d econt ré- 
ler l'application des conventions 
et des recommandations interna- 
tionales du travail avait, co inn re 
chaque année, repris en substa n ce 
les conclusions- d'une conttnlarion 
d’experts, composée de juristes 
Indépendants, qui avait achevé 
ses travaux avant l’ouverture de 
la conférence. .... 

Or oelle-ci, contrairement k une 
tradition cinquantenaire; n’a pas 
adopté le rapport de aa propre 
commission. Cette défaite, indi- 
rectement essayée par des experts 
réputés pour leur compétence et 
leur Intégrité et considérés comme 
formant < la conscience > de 
l’O LT* risque de bUxtuèr le 
fonctionnement de l’Organisation 
dans son ensemble. 

Le rapport portait notamment 
sur les Infractions aux normes 
établies par ces conventions et 


recommandations ; n visait prin- 
la Bolivie, 


d paiement l’Argentine, 
le Chili. l'Ethiopie, le Libéria, le 
Tchad, la Tchécoslovaquie et 
l'Union soviétique k propos du 
syndicat unique. Un long chapi- 
tre était, en outre, consacré A 
l’examen des accusations — lan- 
cées par les pays arabes — de 
discrimination contre les travail- 
leurs palestiniens dans les terri- 
toires occupés par Israël, itereom- 
misslon ayant conclu le 15 fmn 

? lue « tes informations écrites 
ournies par le" gouvernement 
d’Israël constituaient une ré - 
oonse suffisante e. Ire te p& se a^ 
ita des pays arabes avalent 
outtté la -salle sans être suivis par 
africains ‘èt latino- 


leurs était absent lois du vote. 

Au Bureau International du 
: travail, on se montre extrême- 
ment Inquiet' pour l'avenir de 

l'Organisation, dont la consti- 
tution et le réglement sont mis 
& rude épreuve, dans la mesure 
même où, pris k la lettre. Os 
donnent lieu à des manœuvres de 
procédure — telles que l’abeence 
provoquée de quorum —'qui «n 
dénaturent l'esprit. L'Inquiétude 
est d’autant plus grande «pie les 
Etats-Unis envisagent de se reti- 
rer de l’OXT. en novembre pro- 
chain si sa «■politisation» et sa 
* partialité » continuent à s’exer- 
cer aux dépens de son activité 
traditionnelle. C’est ce mardi 
21 Juin, veille.de la clôture de la 
conférence, «rue devait,, d’autre 
part, se décider le sort d’une 
proposition américaine tendant à 
empêcher qu’y soient prononcées 
des condamnations sans enquête 
préalable ou dre accusations sans 
rapport avec ractivftâ normative 
propre A l’OXT. Cette Initiative 
a déjà soulevé une vive oppo- 
sition de la part des pays socia- 
listes et de nombreux pays du 
tiers mon d e . 

ISABELLE V1CHMIAC. 


PRIX 


la fin du blocage de la viande 


ÜÜ 


•* 


«Pas de hausse spectaculaire» selon les professionnels 


ii-. 


La fin, le 20 juin, du blocage la production, car nous sommes' 
des prix des viandes de boeuf et; dans Za période saisonnière de 
de veau, institué le IV mai, -va- _ détente des cours. La tendance 


Î7- 


t-elle entraîner une valse des 
étiquettes sur les étals des bou- 
cher: ? Les professionnels s’en 
défendent et se scandalisent du 
procès d’intention qu’on leur fait. 

‘ rOn crie une ambiance psv-: 
chologique de fusasse, dit-on & 
la Confédération nationale de la 
bo u c her ie française, qui est tout 
à fait injustifiée, puisque la fin 
du blocage signifie ; simple- 
ment, pour le bœuf, le retour au 
régime antérieur celui de;- ta 
convention pour P ensemble de- 
là France, et celui des x ^prix- 


est donc à pratiquer des prix 
fi lus faibles, s 

A Paris, pour la viande de 
boeuf, le système des « prix 
chocs» — qui S’applique comme 
celui de la convention à 63 % 
des morceaux d’une carcasse — 
est légèrement différent. Ces 
prix-chocs ont été fixés en mais, 
et les professionnels tentent 
<Fobtenlr! de la direction de la 
concurrence et des prix une révi- 
sion des barêmes applicables Jus- 
qu'à fin juillet - 


: «tr HAUVAiMI 


*■** «ü «* 


■mm 


chocs », popr la région parisienne: 
bouchers ont calculé. : le 


Les 


lundi 20 juin, leur prix de vente 
à partir de leur prix-, Rachat 
moyen pondéré des trois ^der- 
nières semaines de mat et . ce 
prix d’achat m mai rrtriciat pas. 
& t évidence, la hausse tiOeroemut 
en juin, qui ne sem répercutée 
qu'en juillet, quand cm prendra 
■en dohsidéTTtttan les prix Rachat 
. des trois, dernières semaines du 
'mois précédent. La hausse que 
l’on en r eg ist r era ne dépassera 
donc pas .2 ou 3 %, selon les 
quotités et les morceaux. En ce 
qtti concerne le veau, c'est le 
r eti r ât à Za liberté des prix, mais 
les prix ont légèrement baissé à 


_ avoir déployé en oou- 
UseÏT uns acttvtiâ intense «Jurant 
quatre Jours, fis ont obtenu une 
seml -revanche lors de la séance 
plénière de luridL A la suite d’un 
rféhat qui a duré dix heures et 
demie et qui vit s’affronter las 
délégations — la plupart occiden- 
tales — attachées au respe c t des 
principes du droit International 
et celles — Etats arabes soutenus 
notamment par 1a Hongrie, la 
Tchécoslovaquie, Cuba, r Argen- 
tine et l’Ethiopie — qui étaient 
soucieuses «le condamner l'occu- 
pation de territoires par Israël, 
voire l'existence même de oe pays, 
le rapport ne put finalement étire 
adopte, faute de quorum (137 voix 
pour, pas d’opposition, mais 197 
abstentions). 

Les délégués gouvernementaux 
e t le dé légué français des em- 
ployeurs se sont prononcés en 
laveur de l’adoption du rapport ; 
le délégué français des travaü- 


FAITS ET CHIFFRES 


affairas 


• Le BrésÛ àbtient un prêt de 
SOS rtdtikm de dollars pour la 
construction d’une 


lundi, mettra trente jours pour 
parvenir dans la baie du Prince- 
William. 


La compagnie sidérurgique brési- 
lienne ACOMXNAS a obtenu un 


Salgf i? Syndicats 


prêt de 605 minions de dollars 
pour financer la . con s tr u ction 
d’une aciérie dans la province de 
M i n a s Gérais, QUI devra produire 
S millions de tonnes d’acier en' 
1983. Ce prêt, g a ranti par le gou- 
vernement brésilien, constitue 
l'opération financière la plus 
importante jamais effectuée par 
un emprunteur de ce pays sur le 
marché international des euro- 
dollars. - 

B est accordé par un consor-* 
thim de banques comprenant la 
Chase Manhattan, la Libre Bank, 
M o rga n GrenfeU, et la Banque de 
Paris et des. Pays-Bas. 


Énergie 


e Le pipe-Une d'Alaska a été 
inauguré te 20 juin.. — Long de 
1300 kilomètres, fi permettra le 
transport du pétrole «lu gisement' 
de Prudhoe' B&y, sur le versant 
nard, de ■¥ Alaska, eu part «2e 
Taldez. à 330 kilomètres à l’est 
d’Anchorage. Le pétrole, qui a 
commencé à couler dans l'oléoduc 


• Six fédérations de cheminots 
(C.G.T, GPJD.T^ P.O, CF.ZjCL 
FJULC. et C.G.C.) ont remis, lundi 
20 juin, à la direction de la 
SJN.CLF. un manifeste par 

cent mille . agente. ' protestant 
«rentre la politique de compression 
de main-d’œuvre adoptée ‘ à la 
S-N.CJF, qui s’est traduite, selon 
elles, par une baisse des effec- 
tifs de 363000 à 274000 entre 
1958 et 1976. Elles font valoir 
qu'au rythme actuel des départe 
- 30000 d’ici à 1981 — et des 
démissions — 8000 par an, — a 
y aura pénurie de personnel qua- 
lifié «n«â & quatre ans, l’embau- 
che ne dépassant pas 10QQ0 à 
12 000 agente par an. La P.GA.A.C. 
(autonome) ne s’est pas associée 
à la démarche des six autres 
fédérations. 


- # La C-F-D-T- — c Le FLPJZ. 

confirme sans hésiter qu’ü est 
et entend demeurer dans le camp 
des riches et des puissants », 
déclare dans un communiqué la 
CJPJD.T, à la suite des CTitiques 
du B -RH. contre sa' plate-forme 
de revendications. 


.AFFAIRES 


L'harmonlsaiîoii des régimes 
des commerçants et artisans 




N. mm ADOPTE 
m ATTITUDE PLUS PRUDENTE 






KL Monory, ministre de l'Industrie, 
da commerce et de l'art is anat, a 
adopté, lundi 20 Juin, devant Vaxsem- 
Née permanente des chambres .de >v -~ 
commerce et d’industrie, une atti- ■ . 
tade plus. ■ prudente que précédera- - . 
ment A propos du projet anuumo- j » 
nlsetlon da régime nseal *. 

commerçant» et artisans avec celai 
«tes salariés («le Monde» da 16 Juta). 

« Je sols votre avocat, mais je 
comprends que le ministre des flnsn- 
ees ne souhaite pas aller trop vite. 

D r a le bndget à équilibrer», s 
déclaré SX. Monory. « El y a une 
volonté de faire pro g resser l'harmo- 
nisation. (_) {.'abattement de u % 
[consenti aux commerçants et arti- 
sans qui adoptent les centres d« 
gestion agréés] sem amélioré. (—) 

Mais D’harmonisation totale] est nus 
mesura qal coûterait extrêmement 

cher. Ce serait une perte pour le 
Trésor de l'ordre de 3 milliards dé 
francs, qui serait sûrement refusée. * 

Le ministre A ajouté que le projv* 
de loi réformant l'apprentissage, qui 
sera soumis aa Parlement avant la 
fin de l'actuelle session, prévoirait 
nue « forfaitisation da charges 
sociales et des primes par apprenti s 
et qne cette mesure coûterai* 

U0 militons de tonna Q a déclaré 
qne la ordonnança de ims permet- 
tant an gouvernement de bloquer la 
prix « ont été examinées en comité 
restreint a et qn'Q était personnel- 
lement convaincu qne ces ordon- 
nances « ne sont pas nécessaires en 
1977 ». Enfin, pariant des entreprises 
publiques, M. Monory a dit DB'U 

souhaitait qu'elles aient « rijoureo- 
lesnent un comportement d'entre- 
prise privée » et qne, « A chaqu* 
fois qne l’on oblige [ces] entreprise* 

4 assumer une service pub lic, °° 
leur accorde une subvention corres- 
pondante ». 
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iropa JJhfc. ÆHMft LA VIE ECONOMIQUE 


Taux d’intérêts divergents aux États-Unis et en Europe 


?i: ^Tiroltes de la désescalade des 
intérêts à court terme sont 
feuant bien en vue dans le 
e occidental Est-ce & dire 
nous assisterons en sens ln- 
•- .. & une nouvelle remontée, 

. . fl cefie que nous avons oon- 

ï.lfi-i y a deux ans, et que les 
o*V4 Ion® terme vont eux- 
. -■ * t a finir par suivre en accen- 
“ - le marasme de Wall Street 
-.-/Vg entres places? C’est loin 
r.'.vi sûr 1 H ne faut en effet 
>-\$rtondre manœuvre correc- 
. :-«t changement de tendance. 

'C-^st que si la première ne 
- tissait pas & calmer lès ten- 
inflationnistes qui appaxais- 
-’î^s-air notre tableau écono- 
que Ton pourrait etfecti- 
s ■ v tjt conclure à une remontée 
\sjp c’est bien là. le sens d’une 
• intervention de M. Mi- 

BlnmenthaL secrétaire 



. , ‘-.Otnité d’un relèvement ■S 
•'--lis rate des banques. En effet, 
a été augmenté à deux 

- ‘ ^.ata en moins de quinze jouis, 

* '".imt de 6 1/4 à 6 1/2, puis à 
‘ >vïÂïarB que tes liquidités res- 
x.'sbondantes et les demandes 
V rtil-xrédlts des entreprises 
-^^esCU- 

le coût de l’argent an 
• VV^'-te Jour, celui des Fédéral 

- sur le marché monétaire, 
. ^constitue en quelque sorte le 


semble possible, d’autant plus 
que ls taux de chômage tul-meme 

est retombé au-dessous du fati- 
dique 7 %. 

Quoi qu’il en soit, ce revire- 
ment pose déjà un problème pour 
les pays européens, car les écarts 
entre leurs taux d'intérêts et les 
taux américains, qui se mainte- 
naient par des baisses parallèles, 
tendent brusquement & se rétrécir 
maintenant que les mouvements 
deviennent divergents. Cette re- 
marque vaut surtout pour la 
Grande-Bretagne qui était vrai- 
ment en Sèche avec son «Mini- 
mum LemUng Rate » de 8 %, 
alors que son Inflation s'est 
accélérée à nouveau à 18 %. 

La livre, qui se maintenait frte n 
& 1,72 par rapport au dollar, a 
été ré cemm ent attaquée. Et la 
Banque d’Angleterre a dû, pour 
la première fois depuis de longues 
intervenir pour la 
_ décaissant «‘fog dol- 
Conséquence : les réserves 


anglaises, qui battaient chaque 
mois leur record, sont redescen- 
dues en mal de 10,13 milliards de 
dollars à 9,9. Sont-ce 1À des signes 
annonciateurs de dégradations à. 
venir ? Non pas. mais des aver- 
tissements. La prudence est main- 
tenant de régie pour la Grande- 
Bretagne. C'est moins le cas pour 
ITtalle. où le taux d’escompte 
vient d’être ramené de 15 % à 
13 %, et pour la France, qpl a 
gardé une marge de manœuvre 
beaucoup plus grande pour ses 
taux d’intérêts. Le franc reste 
ferme, mais avec une situation 
curieusement contrastée : en 
ef fet, si le retour à l'équilibre 
commercial est remarquable avec 
un taux de déficit de 2.5 % net- 
tement plus faible que celui de 
la Grande-Bretagne et de l’Italie, 
l'Inflation, en revanche, s’accé- 
lère à U %. Seule l’Allemagne. & 
la différence de tous les autres 
pays, n’a guère de problèmes de 
tensions. Tout au contraire. 11 lui 


faudrait plutôt en accepter pour 
accélérer sa croissance. B est & 
noter que la Bundesbank vient 
récemment d’assouplir sa politique 
monétaire en Injectant quelque 
4J& milliards de deutscheznaxlEs. 
Au total, donc, le monde occi- 
dental cherche en ce moment, 
Etats-Unis en tête, à manœuvrer 
pour maîtriser sa gestion A court 
terme, en attendant de pouvoir 
envisager & nouveau avec plus 
de confiance le long terme, avec 
des bourses plus systématique- 
ment optimistes. Mais, comme le 
montre notre tableau, ce n’est pas 
le cas. En effet, l’inflation renais- 
sante et la r n pn|| ff d’une remon- 
tée des taux d’intérêts ont stoppé 
un peu l'élan qui avait été récem- 
ment observé. 

MAURICE BOMMENSATH. 


(I) Ko revanche, tes crédits & la 
consommation se développent forte- 
ment, aux Btate-Unla et affleura 
avssL 


LES CHIFFRES MONÉTAIRES ET FINANCIERS 


'"■7* 4 "de revient 


banques, a 
de 


té, 

^4-en avril- a près de 5 1/2 en 
-* ^' Mais fallait-il se précipiter 
' -'-'iK' autant, an risque d'entraîner 
' nouvelle escalade? Tout ré- 



monétaire. 
Taux (i) de 
croissance 
annuelle 

TAUX D INTERET 

POSITIONS DE CHANGE 1 
FAB RAPPORT 

BOURSE: 
tendance 
mensuelle 
(écart 12 mois) 

Jour le Jour 

s prime rate» 
(3) 

au dollar 
(3) 

Ann panier de 
monnaies (4) 

Dollar 

8 

5 t/Z % } 

6,75 % 


101,7 

8 % 


(G) 




(10L9) 

(— 9 %) 

Deutschemark 

8 

3 1/2 % 

6fi0 % 

3X55 

1134 

— 3 % 


(S) 



(0 %) 

0134) 

(— 1 %) 

Franc français ........... 

13 

S 7/8 % 

9.68 % 

4.W 

92JE 

+ 3 ■% 


(9) 



(+* 2 %) 

1*24) 

(— 26 %) 

Une 

B 

7 % 

8 A 0 % 

1,718 

8841 

— 2 % 

“ _ 

(9) 



(0 %> 

(864) 

(+ W %> 

Lin 

(28) 

14 3/4 % 

28 % 

886 

784 

— 3 % 





(+ 0,2 %) 

(78,6) 

(— 31 ft> 


^ À# falû{j$g ÿjp fe 


'"-Nout dépendra finalement du 
des mesures adoptées par 
..-‘Arthur Bonis, le président de 
~-.~^3anque de Béserve fédérale, 
.*„* 2 lr les tensions amérl- 

r-J.tes. 

■■ leUes-d. camme le montre 
,5^re tableau, se manifestent A 
-fois par une inflation 
r ; wnt les 10% et par un 
- ^-Jasant de la balance commer- 
"-le représentant maintenant 
• : -is'de 2 % du P-NJB. des Etats- 
: -'is. Il semWe, d’après les der- 
mes indications, qu’eff active- 
nt an enregistre aes amélio- 
rons. Ahuri les prix da gros, qui 
ite A d 


augmenté A deux reprises 
U % en mars et avril, ne 
ressent plus que de 0,4% en. 
Et la production, tout en 
nt forte, semble cesser de 
aérer, comme 1e montre le 
t£ Indice des indicateur en 
ce du mois de mal qui n’a 
essé que de -04 % - au 'fieu 
■' — • 9 % en avrlL 

' •••'Vi; ^.retour A une croissance cor- 

■ :saK i et équilibrée de la produc- 

et de la masse monétaire 


Cl) n S'agit do la massa monétaire an ma atrlict. dite Ml, corrigée des variations saisonnières, croissance 
sur trais' mois ramenés en rythme annuel (et entre parenthèses sur doua mois). 

(2) Le « prime rate » est le taux a court terme consenti aux meUlaum cliente. 

(31 Position récente et tendance mensuelle en pourcentage. 

(4) Le panier comprend les cinq monnaies pma le yen. L'Indice 100 correspond A fin décembre 1975. Entre 
parenthèses : valeurs du mois précédant. 


LES DONNÉES ÉCONOMIQUES 



CROISSANCE (1) j 

RESPECT DBS EQUZUBRE8 
ECONOMIQUES 



Taux 

Industriels 

Inves- 

tissement» 

Taux (1) 
salaires 

Déficit 
budget (2) 

Solde balance 
commerciale 
(2) 

TAUX 

d’inflation 

Etats-Unis 

8 % 

+ 7 * 

84 « 

— 3 % 

(— 50 Md) 

— 24 * 

C— 34 Md) 

9 % 

Allemagne fédérale 

3 % 

’ + 3 % ■ 

74 % 

— 34 % 

(— «7 Md) 

+ 34 % 

(+ 34 Md) 

5 * 

France 

3 % 

+ * % 

10 % 

— 0.7 % 

(— 10 Md) 

-24 % 

(— 34 Md) 

U % 

Grande-Bretagne 

4 % 

+ 3 % 

7 % 

— 64 * 

(— 74 Mû) 

— 34 % 
(—843 Md) 

18 % 

Italie i 

■ fc. * •••• •• - 

IS 

- 2 * 

- 29 % 

— 9 * 

(— 1 168 Md) 

— 4.7 % 

(— 516 Md) 

18 % 


(1) Exprimés en rythmas annuels : croissance Industrielle et investissement» en volume, salaires horaires 

T^*ki il|n A WT 

(2) Exprimés en valeurs nationales (milliards de dollars, de DM—) et on pourcentag e du produit natio- 
rut. Pour la solde balança commerciale, nous avons Indiqué entre parenthèses le chlff 


nal brut. 

des trais derniers mois, calculés POB-CA?. 


chiffre mensuel moyen 


(PUBLICITE) 

Dons une activité professionnelle ou dans un plan de formation 

UNE LANGUE VIVANTE 

ANGLAIS - ALLEMAND 

I 

est utile, voire déterminante lors d'une candidature 

U FORMATION CONTHHJE DE L'UNIVERSITÉ LYON 2 

vous propose, toute l'année, des 

STAGES INTENSIFS 

X semaine : Anglais, Allemand. Espagnol. 44 heures de formation. 
Niveau moyen requis. 

A. 8 Ou 12 semaines : An glais. Allemand. 30 heures par semaine. 
Tous niveaux, tous publies : 

• Demandeurs d’emploi : possibilité de rémunération au titre 
ASSEDIC (A.S-A,, LP.) ou F.N.E. sur examen des dossiers. 

• 3 sessi on s de 12 s e ma i nes sont ouvertes, en priorité, aux Jeunes 
cadres diplômés en recherche d’un premier emploi. 

Pour tou renseignements, lascrtnüons. tests préalables. tfiL : 

(78) 58-57-23 ou (78) e@-24-«5. postes 358 et 359. ou bureaux : 

86, rue Pasteur, 69385 LEON CEDEX 2. 


AMBASSADE 


recherche 


Un assistant pour Attaché Economique et Com- 
mercial, bilingue français-arabe. 

Une standardiste pariant couramment arabe-fran- 
çais- anglais. 

Envoyer curriculum vitae, références, diplômes, 
prétentions à : 

Monsieur le Premier Secrétaire 
5, avenue Hoche - PARIS- B* 


(PUBLICITE) 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DES ZONES TOURISTIQUES 
DJERBA - ZARZtS (2* tranche) 

La Soc iété Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eaux 
(SONKDE) lance un appel d’offrea international pour la fourniture 
et la pos e de condu ites pour l'alimenta lion en eau potable des zones 
du SUD TUNISIEN : DJERBA et zavtth. L’appel d’offres concerne 
les lots suivante : 

LOT 1 : Fourniture de c*wau«afrif»nF et pièces spéciales. 

• SOUS-LOT 1-1 : Fourniture de 29.000 ml de conduites en Xante 
ductile de diamètre 300 mm ; 

• SOUS-LOT 1-2 : Fourniture de 78.000 ml de conduites en fonte 
ductile ou béton précontraint de diamètres compila entre 
400 mhi et 800 mm. 

LOT Z : Fourniture de tuyauter! ea, pièces «pédales en fonte et 
robinetteries pour ouvrages. 

LOT 3 : Construction d'ouvrages et mise en œuvre de conduites. 

• SOUS-LOT 3-1 : Min en œuvre de 47.000 ml de conduites en 
tonte ou béton précontraint : 300 mm < 0 < 800 mm avec 
construction d'onvragea annexes; 

• SOUS-LOT 3-2 : Mise en oeuvre de 373)00 ml de conduites en 

fonte ou béton précontraint : 500 mm < 0 < 800 mm et 
construction d'ouvrages ; 

• SOUS-LOT 3-3-: Mire en oeuvre de 24.000 ml de conduite en 
fonte de diamètre 300 mm ; . 

• SOUS-LOT 3-4 : Construction de deux réservoirs (5.000 m3 
et 2400 m3) avec ouvrages annexes. 

Les soumissionnaires sont Informés qu’ils peuvent présenter des 
offre» pour UN ou plusieurs SOUS-LOTS, à l'exception des SOUS- 
LOTS 3-1 et 3-2 qui seront Jugée globalement. La date limite de 
remise des offres et d'ouverture des plia est fixée au 20 septembre 1977 
& U h. 

Les dossiers d’appel d'offres peuvent être retiré s au Servi ce Marc hés 
de 1a SONEDB,- 23, rue Jawahsr Léf Nehru. MONTFLEURY, TUNIS, 
contra paiement de : - 

• DOSSIER LOT 1 : 50 D; 

• DOSSIER LOT 2 ! 50 D; 

• DOSSIER LOT S : 200 D. 


BONNES Et MAUVAISES NOUVELLES DU MOIS 
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BONNES 


L’activité s’accélère & 8 % par an poux la 
production Industrielle. 

Le chQmage recule régulièrement. 

La t«nwi des prix de gras n’a été que de 
M % “ maL 


Détente des taux d’intérêt et assouplisse- 
ment du crédit, 
inflation en recul (4 X). 

Deutschemark solide. 


Balance commerciale bientôt équilibrée. 
Franc ferme. 

Décélération du rythme s a l ari al (18 %>• 


des paiements courants en excédent 
eu avril. 

Espoirs pour le pétrole de la mer du Nord, 
Optimisme des industriels. 


La lire h maintient bien. 

Activité relativement forte. 

Amélioration de la balance du paiements en 
avril. 

Ralentissement de la hausse du prix de gros 
en avril. 


MAUVAISES 


La hausse du prix de détail est de 9 % par 
an. 

Le déficit de la balance commerciale s’accroît 
en svriL 

Le dollar est faible M les taux d’intérêt 
remontent (« prima rata » A 6,75 %). 


A ctivité plus hésitante. 

ChOmage préoccupant (pins d’un million). 
CUmat morose et prévisions révisées i 
haïsse. 


Inflation reprenant fortement A 11 %. 
Activité malle. 

ChOmage de plus eu plus préoccupant. 


L’Inflation s’accéléré do nouveau (18 %)- 
Accès de faiblesse de la livre. 

Incertitudes persistantes sur le renouvelle- 
ment du contrat socl&L 
Crainte d’une remontée des taux d Intérêt. 


Hausse toujours élevée des prix de détail 
08 *>. 

Déficit élevé de la balance commerciale. 
CUmat général «iwimi» 




pour mieux se protégée 



système de surveillance 

par télévision 

PHILIPS 



Face aux vota, aux a uflf casio ns et è la 
raoutacaoca du bendatamiL le sytiéma 
de sumBance intérieure ou extérieure 
VIDEO 30 PHILIPS est une véritable 
anne de défense et de ÊBssuaskxv 

En permanence. D assure unasunmHaooe 
des biens et des personnes et penust 
tes Warrantions immédiates. 

Le VIDEO 30 PHILIPS s’adapta h tous 
les cas. grâce è sa grande simplicité 
dlnstadadon attfufflsatkm : banques. 


bQoutarias, parfum sriss. magasina da 

tisili"lœllnnm iia« lira lEbnn laiiHInne 

OGTun fl KlfliJiLBlHmS pOHuWiDa> POVIIIOÎIS 

isolés, otu_ 

La système V1DB0 30 PHUPS m vantai 
intérieurs ou extérieure est ivré complet 
en un seul carton contenant la caméra, 
le moniteur vidéo, lu câbles et lu 


te coût peu élevé du VIDEO 30 PH&PS 
lui confère un rapport utilité/ prix 
indiscutable. 


Nom. 
Adresse, 


Code Postal. 


Bs. 


VD)e. 


souhaite recevoir, sms engagement de plus empire informations sur le "VIDEO 30". 


HIL IPS ELtCTHO 
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Grande croisière du Queen Elizabeth 2 dans le Pacifique. 
Vous passerez 96 jours à Pappréder et toute votre vie à la raconter. 



Si vous n’avez pas pu effectuer k fameuse 
^croisière autour du monde du Queen 
Elizabeth 2, ucc demdfcme cbanœ vous est 
oferte, dans la même grande tradition, 
sur Je plus somptueux paquebot du monde. 

En 96 jouis exactement; Je Queen 
Elizabeth 2 vous permettra.de découvrir 
toutes les escales aux noms «xotiqnes que 
cfaaamii^decciDnffltreunjouLDesestafe 
comme San Francisco, Acapnko, Tahiti, 
Weffiflgtco, Sjdoqr, Bali, Singapour Ma 
nille, Hong^rag, Yokohama, et Hcnolulu. 

J f ‘ElÎTabsth 7. wmc 

- également vers des destinations moins 
connues, où vous n’auriez jamais nrwgîn^ 
accoster un jour, comme Sttva aux îles Fidji, 
Vavau (Tonga) etMazatlan au Mexique. 

En kit, 12 parmi les 30 destinations de 
k croisière sont des endroits où Je Queen 
Elizabeth 2 n’a jamais kit «rala 
auparavant Vous pouvez donc vous 


attendre a y recevoir un accueil particulière 
ment chaleureux. 

Mais, bien évidemment; l'attrait 
particulier de cette croisière, sera 
le paquebot lui-même. A bord, nos chefs 
cuisiniers vous prépareront de délicieux 
repas et nos stewarts vous feront apprécier 
un service d'une qualité rarissime. 

Quels que soient vos goûts en matière 
de loisirs, le Queen Elizabeth 2 offre tout 
ce qu’il faut pourrons distraire. 

Le paquebot dispose de son propre casino, 
son propre Night-Club, son cinéma et son 
théâtre, ses salles pour conférences 
et réunions, ses piscines, son sauna, son 
gymnase et même de son propre journal. 

Le premier tarif pour 1a croisière 
complète de 96 jours est de F 47.750. 

Ce ^rix comprend le transport en voiture 
particulière à l’aéroport international le 
pins proche de votre domicile et le voyage 


aller par avion jusqu’ùNew York, k où 
commence k croisière. 

Si vous ne disposez pas du temps 
nécessaire pour k croisière complète, toute 
une gamme de possibilités vous ■seront 
■proposées sur demande. Par exemple, vous 
pouvez limiter votre voyage à f Australie ou 
à la Nouvelle Zélande ou le commencera 
Los Angeles. 

Si vous souhaitez être informé plus 
complètement sur cette prestigieuse 
croisière, consultez votre agent de voyages 
ou î American Express, 

11, rue Scribe 75440 Paris, 
téL 073-42^0 -742.75 .00 


CUK 1 ASD QE 2 

Croisière du Pacifique l6Janvier-22 Avril 1978 
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TEXTILES 

APRÈS LE RECOURS AUX CLAUSES DE SAUVEGARDE 

Le compromis entre les Neuf 
sur Taccord multifibres sera-t-il remis en cause 
par la décision française ? 

De notre correspondant 

Luxembourg f Communautés européennes). — La décision de la 
France de prendre des mesures de sauvegarde pour freiner ses impor- 
tations de produits textiles les plus sensibles fie Monde du 21 juin J 
complique la tâche des ministres des affaires étrangères des Neuf, 
réunis ce mardi à Luxembourg. Us doivent formeüement approuver la 
position défendue par la Communauté aux négociations de Genève 
sur le renouvellement de raccord multifibres (AMSJ La mise au 
point de ces directives de négociations a nécessité des mois de dis- 
cussion entre les Neuf. La Commission, à qui ü reviendra de donner 
un < label communautaire » aux décisions prises unilatéralement à 
Paris, devra apprécier si celles-ci sont ou non compatibles avec les 
orientations prises par les Neuf. R y a de bonnes chances, semble-t-il, 
qu’elle donne une réponse affirmative. Mais a n’est pas certain que 
tous les Etats membres, et en particulier TAUemagne, réagiront de 
la même manière. 


L'AJiP, qui arrive & expi- 
ration à la fin de l’année, lie 
les pays Industrialisés et un nom- 
bre important de leurs nouveaux 
concurrents du tiers-monde. 
Complété par une série d’accords 
bilatéraux entre les principaux 
partenaires commerciaux, notam- 
ment entre la C E.K. et les plus 
importants de ses fournisseurs 
extérieurs, il a comme principale 
mission de préserver le processus 
de libéralisation des échanges, en 
modérant le développement des 
exportations du tiers-monde vers 
les pays occidentaux. A l'intérieur 
de la Communauté, personne ne 
conteste que l'AJULF., pour des 
raisons diverses — y compris le 
manque d'efficacité des institu- 
tions de la CJE.E. chargées de sa 
gestion, — n’a pas atteint cet 
objectif, puisque les importations 
de produits textiles, loin de pro- 
gresser raisonnablement, ont à 
peu près triplé en quatre ans. 
mettant en péril un nombre crois- 
sant d'entreprises, et par consé- 
quent d'emplois. Mais les gouver- 
nements membres n'en tirent pas. 
les mêmes conclusions. 

Certains d’entre eux, en parti- 
culier l’Allemagne, reconnaissent 
bien la nécessité pour les Neuf 
de prendre certaines précautions, 
mais, soucieux d'exorciser un 
retour généralisé au protection- 
nisme, voudraient sauver les ap- 
parences et rendre possible un 
renouvellement «en douceur» de 
l'A-MJ?., autrement dit, sans que 
surviennent des heurts entre la 
CJjLE. et ses fournisseurs du tiers- 
monde. D’autres, au contraire, 
dont la France, tout en demeu- 
rant favorables à un commerce 
ouvert, entendent qu’il soit dit 
clairement que la Communauté 
s'opposera avec détermination a 
tout nouvel excès. 

Interprétations variées 

la. « position commune» à 
laquelle sont parvenus les experts 
des Neuf au cours des précéden- 
tes semaines et qui, croyait-on 
jusqu'à la décision unilatérale de 
la France, n'avait plus qu’à rece- 
voir l'estampille ministérielle, est 
un compromis entre ces deux 
thèses délibérément ouvert à des 
interprétations variées. H peut se 
résumer en quatre points : 

• La croissance de 8 par an 
du taux de pénétration des im- 
portations en provenance du 
tiers-monde ne peut être mainte- 
nue. Four les a gros fournisseurs » 
de la CJLK, type Hongkong ou 
Taiwan, la progression tolérée des 
importations devra être beaucoup 
plus faible, voire quasiment nulle. 

• En ce qui concerne un nom- 
bre limité de produits particu- 
lièrement .sensibles (tissus de 
coton, chemises pour hommes, 
chemisiers pour femmes), le taux 
de pénétration des importations 
dépasse déjà le seuil du tolérable 
et ne pourra pas du tout être 
augmenté. 

• La Communauté, contraire- 
ment à ce que souhaitent les 
Français, ne demandera pas que 
des plafonds globaux d'importa- 
tions soient Inscrits dans J’AJVï.F. 
Four arriver aux mêmes résultats 
sans qu'il soit nécessaire de pro- 
fondément revoir le texte de 
l'accord actuel, les Neuf fixeront 
de manière autonome — pour leur 
propre édification en quelque 
sorte — des plafonds applicables 
aux principaux produits sensibles. 
Au cours de la négociation ge- 
nevoise, ils feront savoir à leurs 
interlocuteurs par des s déclara- 
tions interprétatives. » leur Inten- 
tion de fixer les quotas d'impor- 
tation tenant compte de ces 
plafonds lors des négociations 
d'accords bilatéraux qui doivent 
Immédiatement suivre la conclu- 
sion du nouvel AJMUF. 

• A la fin de l'année, si les 
négociations d’accords bilatéraux 
avec les principaux fournisseurs 
n’ont pas abouti dans le sens 
souhaité par la Communauté, ou 
s'il apparaît que les Importations 
effectives dépassent les plafonds 
que les Neuf se sont fixés, la 
Communauté annonce son inten- 
dants l'accord multifîbre, soit 
tion d'appliquer des mesures de 
sauvegarde, soit celles inscrites 


tb Sourdais 
Investissements 

Sureaux, locaux industriels 
magasins, habilal'ons. 

vente, ciôdiî-bail. locse-back. 

227.11.89 



celles de l'article lfl du GATT. 
C'est en particulier la mise en 
œuvre plus ou moins automatique 
de ces mesures de sauvegarde que 
les Etats membres ont des arrière- 
pensées et des interprétations dif- 
férentes. 

La décision prise à Paris éiimin#» 


cette zone de flou, délibérément 
entretenue Jusqu'ici pour concilier 
les points de vue des gouverne- 
ments membres. En effet, en 
arrêtant immédiatement et unila- 
téralement des mesures de sauve- 
garde qui, .dans le projet de 
k position commune n'étaient 
envisagées que pour la fin de 
l'année, et seulement dans le cas 
où la situation se serait encore 
dégradée, autrement dit au cas où 
les importations auraient de nou- 
veau augmenté, le gouvernement 
français indique son refus de 
continuer à faire semblant de 
jouer le jeu de î' ajvlf tel qu'il 
a été conçu en 1973. 

Dans la pratique, compte tenu 
de la progression des importa- 
tions au cours du premier semes- 
tre 1977, le plafonnement du taux 
de pénétration au niveau de 197S 
implique que les achats extérieurs 
devront diminuer au cours de la 
seconde partie de l'année. Reste 
à savoir si les partenaires de la 
France accepteront de reprendre 
à leur compte cette position 
«dure» que Paris a jugé finale- 
ment indlspensable. 

PH.'LIPPE LEMAITRE. 


AVIS FINANCIERS PES SOCIÉTÉ! 


COMPAGNIE FINANCIERE 
DE SUEZ 


Conformément à la décision prise 
par l'assemblée générale extraordi- 
naire du 24 mal 1977, le capital 
social a été porté de 841 918 800 P & 
926 110 800 P par Incorporation d'une 
somme de 84 191 800 F prélevée sur 
le poste' « primes d'apport ». 

L'opération d'attribution d'actions 
gratuites, à raison de une action 
nouvelle pour dix actions anciennes, 
sera ouverte le 4 Juillet 1977 par 
détachement du coupon n® 34 ou 
estampillage des certificats nomi- 
natifs. 

ZI est rappelé que le dividende 
afférent 8 l'exercice 1978 (cou- 
>pon n® 33) a été nus en paiement 
le fi Juin 1977. 



BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 


M. Jacques Calvet, directeur géné- 
ral de la Banque nationale de Paris, 
■'est rendu, la semaine dernière. 8 
Dakar, où U a été reçu par le prési- 
dent de la République, M. Léopold 
Sedar Senghor, le premier ministre. 
M. Abdou DlouT, le ministre d'Etat 
chargé de l'économie et des finances, 
M. Babacar Ba et le ministre du plan 
et de la coopération. M Ousmane 
Seck. 

Il a eu. par ailleurs, de nombreux 
entretiens avec les dirigeante des 
principales entreprises sénégaalslea. 

M. Calvet a consacré une attention 
particulière aux activités et au déve- 
loppement de la Banque internatio- 
nale pour le commerce et l’Industrie 
du Sénégal, présidée par M. A dama 
Diallo, banque dans laquelle la 
B.N.P- est associée 8 l'Etat séné- 
galais, 8 des Intérêts privés sénéga- 
lais et 8 la Société financière pour 
les pays d’outre-mer. 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer ou l'assumer, nous 
vous proposons le plus haut niveau 
des techniques d'expression et de 
communication. 

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20. cité Trévlse. 75009 PARIS 
TéL: 770-98-03. 

Nous recevo n s exclu sive ment sur 
rendez-vous, de 10 h. à 21 h. 
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DRESDNER BANK AG 

L'UNE DES PLUS IMPORTANTES BANQUES ALLEMANDES 
VA ETRE PROCHAINEMENT INTRODUITE 
A LA BOURSE DE PARIS 


A l'occasion de' l'introduction, le 23 Juin 1977, 8 la 
Bourse de Pftrls des actions de la Dresdner Bank AG, 
Francfort-sur-le-Main, le porte-parole du comité de 
direction. M. Jûrgen Ponto, a déclaré au coure dîme 
conférence de presse tenue le 16 Juin que cette 
Initiative s’inscrivait dans le cadre de l'Internationa- 
lisation croissante des activités de la banque et du 
nombre de ses actionnaires. - 

La banque introductrice est la Ba nqu e nationale de 
Parle avec la - partic i p a t i on de la Banque de Parla et 
des Pays-Bas et du Crédit industriel et commercial. 

La Dresdner Bank entretient des relations étroites 
avec da nombreuses entreprises françaises de grande 
taille, et notamment avec leu» filiales allemandes. 
Par ailleurs, du fait de ses liens de longue date avec 
la France, elle a conseillé un grand nombre d'entre- 
prises allemandes lors de la création de leurs filiales 
françaises. De plus, la banque a ouvert en 1938 un 
bureau de représentation, qui fut pendant de nom- 
breuses années la seule représentation d’une grands 
banque allemande dans la capitale française. Ce 
bureau est en contact permanent avec ces entreprises. 

La Dresdner Bank, fondée en 1872, est aujourd'hui 
1 b deuxième établissement bancaire privé d’Allemagne 
fédérale avec un bilan de 55 milliards de deaesehe- 
marka. Le domaine d’activité de cette banque univer- 
selle couvre toutes les opérations de crédit et de dépfiti 
les émissions, les opérations sur titres, ainsi que les 
transactions internationales- £n outre, la banque 
détient de nombreuses participations, tant dans le 
domaine bancaire que dans des entreprises Indus- 
trielles et commerciales. 


éon capital social de 790 millions de deutecbmi 
K trouve réparti entre cent quarante-cinq £ 
actionnaires (aucun gros actionnaire n'est cou 
- La actionnaires étrangers, qui rep rés entent 7 % 
l'ensemble, détiennent cependant environ 29 % 
capital. 

Le capital plus les réserves s'élevaient fin îffj 
2,4 milliards de deutacheznarks. 

Les opérations Internationales, qui Interviennent, 
pour pne proportion supérieure 8 un tiers dan, 
bilan et le compte des résultats, sont appelée 
connaître un surcroît d’importance au coure 
années 8 venir. 

La Dresdner Bank AO posséda 8 l'étranger . 
grand nombre de filiales et de participa tion». 
a en outre participé en 1967, conjointement aver 
Banque nationale de Paris, 8 la création du prer 
groupe bancaire multinational, la Société flnanc 
européenne (S.F.E-), Luxembourg, dont l'émana 
— la Banque de la Société financière européé 
(B-S-F.E.) — «et installée 8 Paris. Ces deux banc . 
sont aussi membres de l' Associated Bank’ a of Eut 
Corporation (ABKCOR). 

Outre ses huit cent soixante-seize guichets 
République fédérale, la Dreadnar Bank AG poat. 
des succursales 8 Londres. New-York, Chicago. 
Angeles. Tokyo et Singapour. Sa présence est ég 
ment assurée par vingt-cinq bureaux de représentai 
Installés sur les principal» places financières ' 
monde. 

Le groupe Dresdner Bank, donc la Dresdner Bank 
est l’élément principal, représente au total un vtAt. 
d’affaires de 102 milliards de dautechemarks. 


s» 
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GROUPE PALUEL-MARMONT 




L’assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue le 18 juin 1977. sous ia 
présidence de M. Bernard Clerc, 
approuvé les comptes de l'exercice 
1978. 

Les recettes locatives ont marqué 
une progression de 8.80 % sur 
l'année précédente. 

Le bénéfice distribuable, après 
prélèvement de la dotation 8 la 
réserve légale s’élève 8 8 067 954 F, 
soit 8.06 F par action. Toutefois, 
conformément aux recommanda taons 
gouvernementales, 1e .dividende a été 
limité 8 7,70 F, le solde, soit 367 954 F, 
étant reporté 8 nouveau. 

Le dividende mis en paiement le 
18 juillet 1977 fera l'objet du déta- 
chement de deux coupons : 

— Coupon A. de 5^2 F. Imposable 
au titre des revenus de 1977 : 

— Coupon B, de 1,18 P, exonéré de 
l'Impôt sur le revenu des personnes 
physiques. - - 

Le mandat d’administrateur de 
M. Bernard Clerc a été renouvelé 
pour six ans. L'assemblée, a, d'autre 
part, approuvé la cooptation au rang 
d ' administ rateur des Assurances 
générales de France - Vie. 


BANQUE FRANÇAISE 

MJ COMMERCE EXTERIEUR 



EMPRUNT 
JUIN 1977 

11Z 

Durée: 14 ans 

Montant: 

500 millions de F. 

Rendement actuariel brut; 

11,157. 


GARANTI PAR L’ETAT 1 

BALO du 20.5.1977 * 


OBJECTIF EXPORTATION 



f 


CAISSE 
CENTRALE 
DE COOPERATION 
ECONOMIQUE 

emprunt 

11% 

garanti par l'Etat 

de F 250 millions . 

en 250 000 obligations de F 1 000 nominal 

" - - N 

•Prix d’émission : ht pair, soit F 1 000 par obligation. 

■Date d'émission . 20 juin 1977. 

•Jouissance ' 18 mal 1977. 

■Durée de l'emprunt 15 ans. 

•Amortissement . en 6 séries sensiblement 
égaies, par remboursement au pair, d’une série 
le 18 mai de chacune des années 1980, 1983, 1986 
et 1989 et de deux séries le 18 mai 1992. 

■Cotation : l’admission à la Cote Officielle (Bourse de Paris) 
sera demandée dàs la clôture de l’émission. . . 

Taux de rendement 11 ..O/ 

actuariel brut à l’émission : | lfl/ #0 
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L'assemblée des actionnaires, 
qui s’est tenue le 10 juin 1977, 
soua la présidence de M. Jean- 
Pierre Brassière» président-direc- 
teur- général, a approuvé las 
comptes de l'exercice 1978. 

Le chiffre d'affaires consolidé 
1 s'est élevé en 1978 8 3 035 mil- 
lions de francs t.t.CL, en pro- 
gression de 17 % sux celui de 
. l'exercice précédent, et s'est ven- 
tilé de la façon suivante par 
catégories de travaux : 

— Activité routière, 1 970 mil- 
lions de francs (39 %) : 

— Génie civil (autre que 
routes), 1 537 millions de francs 
(31 %) : 

— . Bâtiment, l 528 millions de 
francs (30 %)- 

La part du chiffre d’affaires 
réalisé 8 l'étranger a été de 
24 % du total 

Après 151 millions de francs 
d'amortissements et de charges 
de leasing (hors frais financiers), 
contre 120 millions de francs en 
1975, le résultat net consolidé a 
atteint en 1978 57.7 millions de 
francs, contre 44,2 millions de 
francs pour l’exercice précédent. 


>1 c 


La quote-part de SCREG dans 
ce résultat ressort à 40,8 mil- 
lions de francs, ce qui donne 
un bénéfice net consolidé par 

action de 24.40 F, contre 18,02 F - 

en 1975, soit une augmentation ■ . , 

<10 33%. 

Le cash-flow net du groupa a " ' 
atteint 208 millions de francs. 
soit 405 % du chiffre d'affaires, _ 
et les investissements de l’exer- 
clce «e sont élevés 8 292 mil- ^ 
lions de francs. Vv :i * • 

An niveau de la société : , 
SCREG, holding du groupe,; r 
l'exercice 1978 s'est soldé par un 
bénéfice de 21,8 millions de 
francs, dont 4JL millions de . ^ , 

francs de plus-values 8 long'. --a • 
terme. • .j 

L'assemblée a approuvé la dis- : 1 
tribution d’un dividende net par 
action de 7,40 F qui, ajouté. 8 . 
l'impôt déjà, payé au Trésor de. ; 

3,70 F, donne un revenue global- ; 
de 1140 F contre 1040 F, au-- 
titre de l’exercice 1975. ; 

Ce dividende sera mis an paie- 
ment k compter du 18 Juil- 
let 1977. 
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ALLOCUTION DU PRESIDENT 

Mesdames. Messieurs, chers Actionnaires. 
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pport qui vient _ 
la politique budgétaire appliquée p arais » ; 


de 


A ins i que votre conseil le souligne dans le ra 

de vous être présenté, la politique budgétaire ap,_, 

pouvoirs publics français, dans le cadre de la lutte contre 
tion, risque de peser sur les performances des . entreprises 
batiment et de travaux publics en 1977. ■ , 

Les mesures de relance décidées au mois de ma» , en parti- 4 \ ~ 

culier le déblocage partiel du Fonds d’action conjoncturel, sont ’ 
certes appréciables, mais restent Insuffisantes pour maintenu -4 

le niveau de l’emploi et pour utiliser correctement nos parcs 6s .* •< '.‘r 
matériel. „ ■ q 

Dans ce contexte, la dlvertification sectorielle et géographique»’ : . ; 1 

dont Je vous al entretenu l'an passé et 8 laquelle notre groupe, , - 
s’est attaché depuis plusieurs années, est notre meilleur atout i . vj . 
pour surmonter les effets .du ralentissement de l’expansion dard ■ 5 ■; .. 
certaines branches de l’économie et dans certains pays industriels 1 >. t: “ 

Le pourcentage de notre ebtrrre d'affaires réalisé hors cfi - J 
France est -en progression constante, a .devrait dép&tter 25 * 

en 1077. De nouvelles réglons, notamment le Moyen -Orlant. cal' r> -. . 
penals des développements non négligeables. L'Afrique et l'Extrême t ■< ... 

Orient restent .par auteurs parmi nos positions les plus fortes. } ; '■ . 

Je. retiendrai comme (acteur encourageant le fait que, at< ' .! :■». 

niveau da 24,40 7, le bénéfice net revenant 8 chaque aétk»‘ [ * ' . i 

SCREG a presque doublé es deux ans. Même s'il est peu probel*, ; M 

que la progression continue au même rythme, les résultats ecquL -> ■ , 

ont renf orcé notre position financière. A la fin de 1977, nd: r-.! '■ , 
fonds propres devraient être de l'ordre de 500 millions ds franc*," "4 -, 

«oit largement plus que le double de leur montant 8 fin 197*^ ' l ; 

Déduction faite des Intérêts hors groupe, ce montant carrai' v .. 
pond a plus de- 200 francs par action SCREG. J’ai 8 peine besoü ^ . H • 

de epuUgner, en regard de ce chiffre, la niveau particuliôreinen 
déprécié de 1 estimation boursière ds notre titre. - * ^ 
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sa, 


parie, le lfi juin .1977. 
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^ ifi N PARIS 

■ MJÜ,N 

»i j t /t! îu S fiitore bien orienté 

: * I 2a ffrtaaae du temps ni les 

: de la politique n'ont eu (fef- 

sur le marché. Contrairement 
j que certains redoutaient, la 
. . àme a plutôt bien commencé 
■ % Bourse de Paris. Malgré une 
- S grande irrégularité et, sur- 

y.’.-l la proximité de la liquidation 
*• :Snüe — ceüe-ci .débutera 
. tfi par la réponse des primes, 
■la tendance est restée assez 
.. . i orientée et, en clôture, itndi - 
‘ ..tw enregisirofi une avance de 

•• bi l’espace drvn mois, U a ainsi 
... pressé de 9J8 %. Une fois en- 
.: t, le nombre des hausses, égaies 
■■ 'supérieures à 2 %. a dépassé 
■ des baisses. Une cinquan- 

• • •• ' .lie de valeurs ont ainsi monté. 
: têrêt des opérateurs se ooncen- 
nt sur les secteurs du télê- 

\ '.me (LM.T* Cit- Alcatel), du 
'•tient CBcmgaues. Dames, 
SEG, Lafargef et de l’aümen- 
. 'i’itm (OUda. Perrier). A l’inverse, 
s de trente titres ont fléchi, en 
. » desquels figuraient J. BoreZ 

■y.. 52 %). Usiner f— SJ %) et 
'■ laies Lafayette f— 42 %). 

- - ;■ meurs, les cours ont évolué 
Vt- façon très irrégulière. 

' -ÿ Bon cela, très bon », mûr- 
irait un professionnel Opti- 
tmpénitent ou confiance 
tgérèe dans l’avenir T L'on ne 
mit vraiment dire, mais le fait 
là : la Bourse monte, saute- 
e en cela, semble-Uü. par 
üques achats discrets des 
rangers et des organismes de 
i cernent collectif, qui contt- 
t à louer les c nattonaZi- 
». Ces achats, même mi- 
mes, n’ont pas grand mal à 
zintenir ou a faire progresser 
i cours en raison de la réticence 
. wfowrs tris grande des opéra- 
mars à: se défaire des titres en 
fur possession. 

I f Un coàrs de 280 F a été inscrit 
ikr la Navigation mixte. Sur les 
V392 titres demandés. 51841 
it été servis, soit 25 % contre 
; % vendredi. 

Sur le marche de Cor. tou- 
ntrs anémique, le lingot a gagné 
00 F à 22800 F, mais le napo- 
fon a perdu 320 F à 236 F. après 
3520 F. 


VALEURS 

CLOTURE 

20/6 

COURS 

21 /B 

Remua 

474 ... 

474 ... 

Brittan Petroleum..,. 

8S8 ... 

892 ... 

Ccurtauhls 

127 ... 

128 ... 

ne Deere 

262 ... 

2BD 1/2 

impérial CtiuricaL,.. 

381 ... 

m 1/2 

91* Hôte Bue Corp.. 

219 ... 

213 ... 

58eR 

545 ... 

544 I 2 

Vfckera 

179 ... 

189 

War Lu» s 1/2 

28 1/2 

26 7/|6 

•West DrteftmtBlQ 

20 ... 

29 t/4 

'Westere BtaOuga 

14 J/4 

14 J/4 

[ (*) En dollars U. &, net de orme sur is 

dollar investissement. 

1 COURS DU DOLLAR A 

TOKYO 


20/6 

21 «6 

t Bonar tes yen» .. 

272 75 

272 25 





LONDRES 

Toujours peu d'affaires sur le 
marché de Londres ce mardi matin 
où lu lndnstrleUes oscillent faible- 
ment dans les deux «eus. jzscui du 
pétroles. Effritement du Foods 
d'Etat. Bonne tenue, toutefois, du 

rnlnm . rl'nr 

m (ouverture] pnitare) ■ (41 .. eoutra m IB 


NOUVELLES DES SOCIETES 

GEOUPEMKNT DE L'INDUSTRIE 
SEDB&ORGIB (GIS). — Le prochain 
emprunt do GIS sera ému lundi 
prochain avec une formula originale, 
encore Inédite en . Rance : le taux 
flottant variera en 'fonction de celui 
du obligations industrielles. En 1974, 
le GIS avait déjà Innové en lançant 
un e mprun t à taux variable, Oxé en 
fonction de celui du marché moné- 
taire. 

CAVENHAM LTD. (groupe Géné- 
rale occidentale}. — Avec un chiffre 
d'affaires hors taxes consolidé 
de 1718 millions de livres (contre 
1 858 millions), le groupe Cavenbam 
a réalisé, au cours de l'exezclca clos 
le 31 mura 1977. ™ net 

attribuable aux actions ordinaires 
de 23,9 minirwm de livres contre 14,8 
miiiinna- La dividende zut proposé 
s été fixé le SJ pence pu action 
contre 4,2235 pence pour l'exercice 
précédent. Rappelons qu'A la suite 
de l'OPA close la 14 Juin 1977, la 
Générale occidentale détient 75 Al % 
de Cavenham Ltd. 

- TIBAX. — Compte tenu du pers- 
pectives favorables de l'exercise en 
eoura la société va p rocéder A 
l'attribution gratuite d’une action 
nouveUe pour quatre actions an- 
ciennes. 

SOCIETE GENERALE. — En 197 B. 
1» groupe a réalisé un bénéfice net 
(tiers Indus) de 519 mfllU>M de 
francs contra 190 millions de francs 
en 1975. La société va distribuer 
gratuitement deux notions nouvelles 
pour vingt-cinq ««iHwimm 


NEW-YORK 

Toujours soutenu 

La tendance est restée soutenus 
lundi A Wall Street, où. à l’issue 
d'une séance assez 1 animée, l’indlcs 
Dow Jones s’est inscrit en nouvelle 
bamwfl de 3J2 points & 924JT. 

Sur 1879 valeurs traitées, 908 ont 
monté. 532 ont baissé et 499 sont 
restées Inchangées, lu échanges 
portant sur 22*95 do titres 

conta 21 M millions précédemment. 

Lu opératoniB ont été encouragés 
par la publicati on de prévisions 
favorables sur la conjoncture écono- 
mique. Ainsi, d'après lu douze éco- 
nomistes du forum du Conférence 
Board, « la croissance sera saine 
et équilibrée Jusqu'à la fis de l'an- 
née prochaine ». 

Quant au département du eom- 
. mères. Il dent de réviser en hausse 
le fy* d’expansion pour le premier 
trimestre (M % contre A4 %) et 
la croissance du résultats du entre- 
prises pour la même période (SJ mil- 
liards œ dollars contre 2A milliards, 
précédemment estimés). 

Toutefois, dans la perspective de 
la prochaine publication da l'indice 
des prix de détail pour le mois de 
mal. nombre d'opérateurs sont res- 
tés prudents. 


VALEURS 


Alma 

AT.T. 

B usine 

Cbasc M anha t ta n Bank. 
Da Pont 4a Nemours. - . 

Eastman Kodak 

Exxon .... 

Ford 

Central Efsctrtc ..... 

General Foods 

Central Motors ....... 

Goodyear ........... 

LB.HL 

I.T.T. 

Kennecntt 

MOjffl OU 

Pfizer ............... 

«Hilwili f p r ......... 

Texaco 

DJU. Inc. 

Datas Cwftïde .... 

ILS. Steel 

Westinghouse 

Xerox 


COURS 

17/8 


28 1/8 

68 I 2 

27 M 
B5 3 4 

28 1/8 
22 ... 
SI I I 
40 1.2 
21 1/2 
<8 I 8 


COURS 

20-6 


64 3 4 1 

64 

7/6 

63 1 8 

ES 

3 8 

68 t S 

68 

1.4 

33 .. 

33 

... 

113 t 4 

IIB 

e •• 

E9 3/4 

60 

1/4 

62 ... 

52 

14 

50 1-4 

66 

1.-2 

66 3 8 

68 

1 >4 

84 5. S 

3S 

« • . 

69 I.S 

69 

1 4 

20 3-4 

20 

7 § 

257 1 2 

260 

1 4 

35 7 8 

36 

3 4 


28 I 8 
89 3/8 

27 5.8 
86 1/4 

28 8/8 
21 1/4 
El 3 8 
4S 1*2 
21 8/4 
49 B 8 


INDICES QUOTIDIEN5 

(INSEE. Bas- IBS : 31 déc. 19760 
17 Juin 18 Juin 

Valeurs françaises .. 86 *W 

Valeurs étrangère? .. 99 98j 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Basa 100: » déc. 1961.) 
Indice général 55,7 56J 


Taux da marché monétaire 
Effets prives 8 7/8 % 


:e = \vi 


tr 


BOURSE DE PARIS - 20 JUIN 


COMPTANT 


VALEURS 


*■-. »— ■ 


Tria nom. 


%da 

coupon 


■Jfp* 


% 

: -t- %. 

•-** % 1928-1860. .1 
% an oit. 45-541 
■'.\.7f<ïfcV4 % 1863... 
W 1/4-43/4 % C8 
ip.fLE4.HS9, 
ip.H-Eq.ITLOk 
^JLEq.8%67 
■p. 7% 1073.. 
SP.BA0% 1977) 
AF- 9 1 1950 



50 Nj 
144 50 
08 20| 
IBS 88 
01 S9| 
186 78 
«4 , 
08 «B 
117 30 
101 40 


2 182 
i an 

1 018 
2888 
0 173 
8 423 

3 752 

4 823 
0 328 

2 992 
8» 
570 


VALEURS 


^rnc 

v 


JL0A parts 1958 
LEU parts 1959 
Gb-RucaS 

i ai ■ Ji- 


ACJ. (Stl Cntr. 
Ass. R. p«wno 


Emane Fnsea. 
Ftnaoc. fictotie. 


i 181 4E 

1 1 713 

Cours 

Dentier 

précéd. 

cour* 

480 .. 

489 . 

■- . . 

488 .. 

dl2S .. 

df 30 .. 

... .. 

454 

187 20 
375 .. 

875 " 

, MI 

1168 .. 

225 

222 . 

285 

2B& 

182 

IBM . 

76 ES 

78 


VALEURS 


I Gun [Dernier 
IprfcédJ mais 


Franco UUUL.. 
France (U).... 
GAN (sté) Cestr. 
Prstectrice AJ JL 
DAF. 

AKactes. Basqn 

AI) Bus Dm Ml 

A ■ m ■- 

BUWKH ISITVIK. . 

Bus Rypottk Ear 
Bvm. Hat pans. 

Banmn «Tara». 

LC.CE. 


CJULE. 

Creriltel. 

Cru. Mb. ietet 
Cr. iad.Als.-Lor. 
Crédit MU.. 


Eanmail 
Flsndére IeM. 
Fr. Cr. et A (Cto). 

France-Bail 

Hydro-EoeiilB... 
Immbafl B.TJ».. 
imamuaqae.... 
tomeflca....... 

lotemafl 

ufntte-Balt.... 


172 . 
356 
612 
228 
662 . 

346 i 

TOT 68 
225 SI 1 
448 , 
160 H 1 

85 !' 

50 ... 

80 70 

142 60 
124 
53 
118 
II! 

270 

IÜ 

119 

158 60. 
124 38| 

143 
117 


170 

365 

814 

228 

558 

145 
242 
121 II 
226 38 
440 
IBB 
58 .. 
88 .. 
61 
90 80 
142 50 
125 50 
63 . 

119 .. 
112 .. 
289 . 
48 .. 
142 
21 80 
III 43 
IBS 60 
125 .. 

146 . 
117 .. 


VALEURS 


Loruall Immoft.. 
LKaftamcfère.. 
LyOfrJUeramé. . . 
MarseiL Crédit.. 
Perls-ktescmvt. 
Séqnan** 1 e Baïq. 

SLHflHCO 

StéCasLBasue 
Sté Géntrale.... 

SfiFICBVI 

lewBaB 

DCIP-Bail 

DafliaU 

Da. ImL Cr&St, . 


CKF.neiBRtt... 
Foac. CML-d’Eu 

(M) SJLF.IE | 

Foac. Lynoatsa. 
Imraot. Maisaüla 

Loavre 

RM 

Bute faacflra. . 
S1HUM 

voitares ft Paris, 
caglfl 

fti rim 

Gr. FTn. Constr» . 
launiiiilo 


Coure 

précéd. 

Dora 1er 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

101 .. 

161 IB 

iDUalDTCSt 

81. 

62 80 

120 50 

122 . 

Cle Lyon. Imm.. . 

39 a 

S9 39 

95 a 

96 . 

UF1MEG 

77 . 

76 90 

HJ . 

231 . 

DXIJLO 

104 .. 

11® . 

2S4 . 

254 10 

Ifntaa Habit.... 

153 .. 

150 .. 

I« . 

146 . 

Da. tinaL France. 

IH .. 

122 .. 

ISI 60 

IBS .. 




84 411 

C 64 60 

Aaer larestbs... 

89 60 

SS 50 

29E .. 

207 59 

Gestion Select.. 

154 

162 50 




112 80 


m 5o 

202 . 



III 

112 

AboUle (Cle imj. 

129 10 

■30 (Ô 

157 . 

IBS . 

Applic. HydrauL. 

525 . 

535 . 

132 .. 

132 .. 

Artois 

90 60 

90 .. 



Caston. BJaoqr.. 

229 

233 .. 



(Ny) Cen trust... 

121 . 

121 . 

» . 

89 10 

(Ky) Cbampex. . . 

B B» • - 

121 

575 .. 

575 .. 

Chars. Rtan. QU. 

2490 .. 

2480 

. - .. 

B 69 .. 

Cnmtediis 

311 60 

311 50 

525 .. 

539 . 

(U) Dév. R. Nord. 

120 . 

IZS .. 

760 .. 

790 . 

Eledro-ftaafc.. 

194 . 

ISS . 

162 

160 

Fin. Bretagne... 

i_ B _ 

C 42 10 

ES . 

565 

GazetEaox 

464 .. 

456 .. 

729 . 

769 .. 

LaKianr 

i 21 60 

22 30 

IBS 

168 60 

tehou et Cle.... 

nsa 

118 . 

2a si 

243 60 

My) Lonm 

IIB . 

110 

m . 

114 

&e Marocain. .. 

; 27 10 

24 76 

83 SD 

93 SO 

0.VXLJL 


31 . 

108 .. 

168 50 

OPB Paribas...., 

91 . 

90 SS 

IH 20 

IH 

Parls-Orlèans 

76 90 

79 80 


VALEURS. 


Patemelli Oal- 
PbeuL mur... 
PmddlsceOJL. 

RcviUon 

Santa- F8 

SetahMO....**. 

Soffo.. 

Sofloex.. ...... 


CaoDBflgE. 
Cbntse.... 
Indo-Hévéas.... 
Madag. Agr. lad. 

(MJ M tant 

Padaat 

salles de KIM... 


JUtœol Gsssatiel 

AllùOrage 

B mêla 

Fromageries Bel. 
BeitWer-Sanm. 

cuis 

(Mj Chant oarcy 
CqnpL UederaM 
Botiu France... 
Econsmsts Ceetr 

EpaiXM 

Frac. PuhOfisan 
Cénirolc ABmeot 

CectralD 

cmst-Turpta. . . 
Lésion (Cia flnj 
Gr. MoaL Cartel I 
Gr. Mul Paris . . 

Nicolas 

Plper-HeMstecfe. 

Petfa 

Rechefertadm... 
Reqnifort. . . ... 

s ue naeL 

Sep. Marché Doc 

TaittlRger 

nalpal 


Btoédlctlu 

Bras, et Gtac. lot 

C.DE. 

Cnsenler 

DHL IndocHae. . 

Ricqlés-Zaa 

Saint -Rapbail. . . 

Sogepaf 

tain Brasseries 


Stamai. ..... 

Suer. BcoctiBn 

Sua. solsseuali 


Bcrilei 

Chaessn (Bs).. 

Citrate .) 

Mutité casa.. 

Savfem 

AE.V. Marchai... I 

Bats Dér. Océan. 

Baie. 

Camp. Bernard.. 

CXC. 

Cerahatl 

Ciments Vîcat... 
Cech ery ........ 

Dns. Tnv. Pab. 

FJlXM 

Foofcemlle 

Fraeçxlss d’entr. 
A Tm. de PEst| 

Hrritaj 

Itea Industries. 
LuMrt Frères. 
Leroy (Eta A). . ,| 
(Mfny-Oesvraisa. 

Porcher 

Rangfer 

R mit] ère Cotas.. 
Sablières Seine. 
SJLC.EE....... 

Santa lune. .... 

Sciiwirtz-Hnitni.. 
Sple Baflanoltas. 

OaMel 

Voÿer SX...... 

DOBlOp... ...... 

SaflMUeu 


CenUptes. 

SJMJLC... 


Baiwwimt 

Patbé-Cintea... 
Patt iÜarto iil... 
Tour Emm 


AlNodastne.... 
Appüc. HAcan... 

Atbal... .i 

AteBers UE... 
Av. Dass.-8rog&et 
BennnHileturs. 

AS J- 

AMPm 

De District 


Cotes 

précéd. 

Dernier 

coure 

72 .. 

70 3D 

72 .. 

70 

(ES .. 

166 .. 

200 

2îS .. 

80 - 

H . 


12 . 

67 U 

69 40 

182 . 

183 . 

45 .. 

0 45 80 

310 .. 

322 . 

K l( 

88 10 

„ 

24 sa 

l 17 . 

17 

83 St 

88 20 

IM 20 

IS 10 

74 .. 

72 ES 

130 

IH .. 

201 

207 

59 91 

58 90 

ES0 

682 

309 

300 . 

15a 

163 . 

ISO 

ISO 

291 31 

201 30 

250 

245 

1370 

343 40 


240 . 

85 El 

85 60 

122 5t 

128 .. 

175 

1/6 . 

204 51 

2Dt sa 


131 

220 

ni .. 

180 3t 

180 ' 

197 

201 

306 

303 

148 - 

160 .. 

(92 - 

190 . 

0176 

0179 

d 77 - 

79 30 

237 

229 

95 50 

d 98 .. 

1031 - 

1037 - 

338 

332 

155 

164 SS 


320 . 

330 - 

330 ■ 

70 «O 

d 73 20 

ISS 30 

135 30 

238 SO 

244 .. 

3! » 

d 32 60 

166 . 

156 

- * » ■ 

68 80 

I5S 60 

IBS 60 

d!7f . 

dl7l 

31 sa 

30 60 


44 06 

92 .. 

82 .. 


63 E0 

52 a 

62 70 

IB . 

10 . 

279 . 

278 .. 

73 80 

72 . 

37 SS 

37 50 

107 . 

111 30 

239 70 

Z39 60 


61 50 

125 . 

I2S . 

65 60 

SS 58 

UE .. 

IIB 66 

0 71 .. 

88 98 

87 (0 

87 .. 

172 . 

172 .. 

20 40 

d 21 20 

38 50 

38 40 

60 .. 

57 60 

91 .. 

94 60 

ISI . 

131 .. 


130 . 

2a 50 

242 . 

81 

83 .. 

37 a 

37 .. 

115 . 

|B8 70 

27 16 

27 50 

41 E6 

41 85 

137 . 

139 80 


70 . 

il sa 

18 SB 

un .. 

162 .. 

88 40 

85 .. 

182 .. 

IDI .. 

460 . 

450 .. 

47 .. 

49 .. 

114 . 

114 . 

88 50 

92 . 

SI 60 

62 20 

45 . 

« .. 

130 .. 

130 .. 

19 20 

19 20 

245 

245 .. 

29 60 

30 .. 

228 

230 .. 

"258 . 

250 .. 

415 . 

ai . 


VALEURS 


Caura 

précédL 


nHii-i «Mtii» m m 

E±J4.-LeWanc. . 
Eraault-5 
fecam 
Forgu Strasboarf 
(LJ) FJAB.ctl.ftT 

fTZBtel 

HaanHLAF, 

Juger... 

Jaz 

Locftalfe. 

Manwrtiln 

Mêlai Déployé. . 

Madella 

NodetJtaoEls... 
Peugeot (ac. oeUj 
Re$50rt*-N(M... 
Rofta, 
SXFJLA.Ap.ABt 
Satan 

SteH 

Sombre Antcg.. 
SJ-E.l.C.H-IAL. 

Stokvls 

Trailor. ........ 

Vhn 


Ctant. Atnmtlqoe 
AL CA Loin.... 
Fraoce-Dnakerqae 


EnL Gares Frit.-.' 
lad». Maritime. 
Bfag. géa. Paria. 


Conte de Menace 
l«M da Vlcay.. . 
SetttEi 

Wchy (Fermières] 
Vittel 


Ahssetm-Bai. . 

Darbtay SX I 

Dldot-BotUn.... 
un. G Lue.... 

La Rtala 

Rochrtte-CMpa 


a rniery-sigranfl 

Bu Marché 

Damart-Serrfp... 

Darty 

Mars. Hadàgasc.. 
Murai etPranu. 

Optorg 

Palais Honveuté 


Uoipiix. . 


Cnmzat. 


lances. .. 
MerOa-Gerfn.... 

Mon 

Océan* 


Radroiosie 
SAH Are. fixes. . 
Schneider Radie. 

ISX 

S.ULT.RX 


Caraaad SJL. ... 

Chien 

Danun 

Escant-Meose. . . 
Foaderie-prte.. . 
Gbubbm (F. de], 
Profilés Tntaes Es 
Senelte-Manh. . . 

Tttsmétal 

ifietey^Bonget.. 


Kami 

Xlnta 

Mofcta 


Anrep A.. 
Antaign.. 


Hydroe St-Denis. 
une-BoMières-c 
Sien Française. 


Cvaone-umiM 
DstataodeSX.. 
rmalras.. ...... 

FIPP 


Gère ht 

Entede-Parefsse. 
Huiles G atdér.. 

Novacal... 

Parcor. ........ 

Biamefsntae. 

AE.I.L 

EipelhFGeunt. . 
Rousse loi SX. . . 


279 

75 

448 

52 

ID3 

3SI 

209 

70 


60 


118 
126 

230 , 

43 60: 
IBS 

IIS 6D| 
95 
ld 3 


25 ■ 
I .. .. 
IM 10 


48 30| 
d 53 


145 
Bi 
222 
309 
48 20 
78 10 


Dernier 

cours 


273 
439 
75 .. 
448 
54 .. 
103 
364 
209 
78 20 
149 
172 70 
129 
228 .. 
44 
<89 
1=0 •• 
92 
i 375 


78 

86 .. 

64 .. 

se 


97 -- 

189 ■’ 

183 -- 

170 ■ 

170 ■■ 

63 40 

63 - 

3» 

364 . 

87 60 

80 ■ 

’ÎS 60 

Î5 50 

74 20 

74 20 

114 10 

112 60 

218 - 

218 .- 

101 50 

100 .. 

31 

31 .. 

436 

417 . 

d 20 60 

21 20 

a 230 . 

0236 .. 

181 30 

180 . 


28 
27 20 
IM .. 
6 80 
44 90 
BS 


145 
62 30 
222 
309 
41 60 
>0 
176 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


Sonne Roules. 

SyottMlUo 

ïftann et Mute.. 
Uriner SJUL... 

Agache-wilim... 
Filés ForanJes . 
LaldèreJOadralx. 

RMunèfe 

Saint -F reres 


M. Chaafflim. . . .| 
Detaas-tfieljaa. 
Messag. HartL. . 
Mat. Nansztiu. 
Navale w orras. . 

s»ea 

Transat fCie Cle 


ACJLC. 

Stand 

Tr. AI.TXJLM.. 
Transport fautusL 


(LU Bdgnsl-FarL. 

Bis SX I 

Blanqr-Ooest. 

La Brasse....... 

Cigarette* fedo. 

Degrecrant 

Dflëz-Trlea..... 

Doqoesne-Pnrtna. 

Essïlor 

Ferrailles (LF JF... 
Havas. ......... 

Lncatei ..... 

A Magnant 

H av aler 

O.FJ>^tl8LFJtariS 

Pab (tais 

Semer-LehtaK.. 
Watennsn SX. 

Brass. da Maroc. 
Bran. Ouast-Afr. 

EM-GahBB 

(B) Mhi. et MéD. 

CXCX 5 1/2 % 
Emprunt- Yamig. . 
ML Nrtematfen 
Ptuenta Assume. 


Atgemetm Bank. 

B co Pan. EqnBol 

AA Hextamo 

B. régi, tatan... bsDo 
B owriiq C.L. ... 

Bowater. ...... . 


118 SS 
97 30 
89 60 
88 

261 
17 5ô 
43 50 
300 
27 90 


193 
40 K 

toi SD 

40 

120 

78 
280 .. 

IÔS 

41 50 
267 
IB4 
68 50 
» 

300 
l&O 50 
283 
ESâ 
243 .. 
III 60 
182 .. 

132 Ü 
260 .. 
100 
136 
219 68 

301 
C 90 30 
419 
415 


IIB 
18 60 


632 

due 


301 .. 

SOI 

Cle Bru. Lambert 


221 .. 

23 Et 

24 40 

Gén. Belgique... 

257 .. 

258 ■ 

35 . 

34 .. 

U toute 


95 50 



Boitera 

258 « 

259 .. 



Retraça 

364 90 

363 SB 

64 .. 

64 . 

Caranbara...... 

II 

10 50 

235 .. 

238 . 

Lyon* (JJ 

6 60 

B 70 

71 .. 

d 73 80 

Goodyear....... 

103 . 

103 9fl 

89 Et 

82 

PïrelU 


G 211 

161 BE 

161 40 

MLC. 

31 II 

30 60 

a .. 

a 60 

Kohol» 


5 85 

m .. 

IBS .. 

S.K.F. AHfeftobff 

C SI .. 

SI 

d 71 70 

d 73 . 

PsttflOBd HollIlDg. 

IBS .. 

IBS 70 

201 . 

201 60 

Faunes iPAnlmr 


OH 60 

250 

256 . 

Marks- Spencer. . 

975 

9 40 

621 

646 .. 




151 .. 

151 .. 

AXC. 


208 . 

199 .. 

200 .. 

BtU Canada 

264 U 

264 .. 

259 .. 

259 . 

EJULI 

19 .. 

18 50 



Hitachi 

3 75 

3 16 



Etonaymll Une... 

254 . 

268 . 

45 46 

46 45 

Matsushita..... 

Il 10 

Il 40 

38 50 

38 60 

Sperry Sand.... 

184 50 

177 . 

70 .. 

72 . 




194 50 

163 .. 




20 6C 

20 CO 

!«**« 

323 .. 

330 .. 

SI sa 

62 .. 

CocfcerïHIngrée. 


71 10 

28 60 

d 27 sa 

Flosidcr 


0 65 

40 sa 

46 . 

Hoogovens 

0 83 .. 

a 83 .. 

67 .. 

57 68 

Mannesmann.... 


332 . 

40 .. 

38 48 

Steel Cyof Can.. 


122 50 



Tbyss c. 1000... 


236 .. 



Blyvoor 


17 30 


120 . 

De Deere (port). 

-t- - - 

15 .. 


221 50 

De Deere p. «... 


60 50 

200 .. 

200 .. 

Gantral Mlnlog.. 

80 .. 

85 .. 



Hartebsest 

54 .. 

67 80 



Johannesburg--. 


72 10 

175 .. 

175 . 

Mlddle Vfitwat... 


0 10 30 

CI46 10 

140 10 

President steyn. 


33 60 

19 60 

20 40 

StJHfl vtefo 

10 .. 

10 25 

146 .. 

I4S .. 

VaxI Raefs 

50 30 

6fl 20 

167 .. 

170 .. 

West Rama 


7 .. 


56 .. 






Alcan Alan 

138 40 

1X7 50 






35 .. 

d 38 40 

Flooutremer.... 


127 .. 

200 .. 

200 . 

Mhurais-Resimn: 

- 

9 .. 

44 . 

44 .. 




41 90 

a 50 

S 

i 

i 


C346 .. 

204 .. 

204 . 





180 50 

Am. Pstraflna 


177 . 

SI .. 

82 .. 

BrîtiiB Petraieam 

7S .. 

77 .. 

70 50 

70 II 

suif OU Canada.. 

124 .. 

IZ7 10 

94 60 

94 20 

Petrofina Canada 


77 50 

G2S0 . 

231 . 

Shell Tr. (port). . 

45 .. 

45 20 

0 15 SD 

IB 35 

AJtzn 

60 .. 

60 10 


75 . 

oart Industries. 

5185 .. 

ISO .. 


47 50 

Un* Chemical... 

175 . 

176 . 

430 .. 

439 .. 

Fusera 

15 00 

15 68 


dl23 

101 

40 
B7 

282 10 
13 15 
43 60 
303 
30 

117 U 

192 

41 
72 

193 60 

40 
128 

70 

764 

90 

IIB 

41 60 
260 
160 
68 50 
VS .. 

312 
160 69 
230 . 
68Z 
243 . 
115 .. 
(87 .. 
47 50 
132 
250 
104 
134 .. 
226 

221 

84 

420 

0400 

4 BBS 
227 
IS7G0 
tl 59 

529 . 
110 .. 

, 22 60 
17500 C. 
7 BS 
385 
' 16 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dentier 

cours 

Bonert 

185 70 

164 70 

Glaxo 

42 10 

42 20 

dira and Co.... 

143 50 

143 

Pfizer inc....... 

133 . 

133 .. 

Procter Gamble.. 

393 ta 

409 . 

Conrtanlds 


10 80 

Est-Astatiffitë 

107 .. 

(57 .. 

Canadlen-Padt.. 

36 50 

D 60 

Wagnus-Uts 

73 .. 

: 72 50 

Rarlim-Jtand. . .. 

9 .. 

B 80 

Soétf. Alkwttta. 

72 58 

80 40 

HORS 

COTE 


Alstr 


... 

Battealt-Sframl. . 

600 

son 

Cal lui ose Pin.... 

J 65 50 

70 20 

Cotlpa-Sîcnmi. . . 

1040 

1030 . 

Cnparex 

268 

260 

Fpmi 

370 

375 .. 

Emaîrep 

488 

EDO . 



87 . 

iBtsrttcbulqu.. 

133 . 

132 . 

MétalL Minière.. 


63 . 



260 . 

Sab. Mur. Cor... 


ISI . 




SXIL 

230 

230 . 

Dftaex 


(26 

Ou r.firtntea... 


321 . 

Rareato NV 

242 50 

20 .. 


SICAV 

Pbe. lutttaLI 13681 62 12223 69 
1» catégorie-! 9776 69 «84 ZI 


2i;6 


Astleas Sfdec.. 

AadiflcudJ 

AgRmo 

AJ..T.D 

America- Vtlar.. 
Assnrancas Ptac. 


Banrso-invesL. . J 124 DS 


B.TJ». Valeurs... 

AIX 

Convertibles 

Coovertlnnm. . . . 
Dnraot InvesL... 
Elystes-Valens. 
EpirgBa-Crolu.. . 
Epargm-lnter... 
Epson e-M OU D... 
Epargne-Ohlig.. . 
Epargne Raveu. 
Epargnemalo. . . 
Epargne Valom. . 
Fonder Investi».! 
Fortmral 
Francc-Crotasucii 
France- Epargne. 
Francs-Garantie. 
Francs-lmsL. . .! 

Laffitte-Rand 

Laffitte-Tokm. .. 
Nnr. France-Ohl. 
France Placement 
Gestion Rendent.. 

Gest S8L France 

IJLAL 

Icdo-Valecrs. ... 
Intereralssucg. 
interaitacttae. . . 
Livret portef.... 
ObBg. ttes catég. 
Paribas Gestion 
Plane Investiss.. 
RothschOd-Exp.. . 
Sècar. Mobilière 
SUac. Crabsaece 
SéiecLMudlata. 
Sélectioe-RenA. . 
AF.LFA et ETA. 

A LA 

STI val r a n ce 

Sfivam 

SHveretttB...... 

Süvlnter 

Sogepargu 

Sogevar 

Soleil- Investiss.. 
DJLP^tavesriss.. 

DeHaactar 

Dnllapon....... 

OarofaiJcattans.. 

i.lprmniére.... 

Dabte 

Worms Investiss. 

21/6 
Acttgest.. 

Cndtatw. 

CrdstancHiui. 
Euro-Croissance. 
Financière Privée 

Fructidor 

Gestion MohKIèn 
Mmdtaie taras!. 
ObDsem. 


Steavlmmo. 

A 1. Est.. 


Soûiuter. .... 

Bnhralnr 

Valorem 

•Cours précédent 


btisfira 

fri h 


RkM 

mt 


135 35 
160 39 
167 60 
145 01 
ABS 4G| 
(18 06 


121 48 
269 87 
IBB il 

122 6! 
162 I2| 
162 61 
610 08 

259 40, 
148 91 

130 19 
268 87 

262 141 
IB4 78 

260 44 
120 69 

148 3B 
142 47 
209 63 
188 40 

99 88 

188 U 
266 25 
166 43 
212 67 

•131 55 

133 26[ 
172 80 

135 93! 
<29 46| 
183 21 

1072 El 
142 66 
172 74 

263 17 
274 29 
518 78 

117 96 

127 14 
I6| 22| 
239 40 
144 80 
107 82 

149 46{ 
132 71 
271 96 
817 

118 75 

128 44 
286 DI 
204 23' 
1404 30; 
1408 63 

128 14 
217 23 

(09 94 

131 39 

129 83 
ISI 34 
S!B El 

136 18 

189 64 
165 03 
124 76 

134 49 
258 07, 
186 Ui 
357 93 
117 14 
415 96 
144 28! 

150 75) 


128 21 
143 57 
IH 46 
138 43 
272 62 

cia 80 
118 43 
117 38 

■ a i» 

ll»4 SI 
117 05 
164 77 
155 14 
486 98 
247 64 

140 25 
124 20 
256 68 

250 25 

■ 67 29 
264 36 
106 50 

141 67 
ISB 01 
206 62 

124 49 
95 35 
177 64 
154 18 
148 43 
202 91 

125 58 
127 22 
164 96 
129 77 
123 58 
174 91 

1038 82 
136 18 
164 91 

251 91 
281 86 
493 27 
HZ 68 
121 37 

163 91 
2IB 70 
138 23 
102 93 

142 01 

126 G9 
268 76 
382 ES 
153 47 
120 71 
263 96 

164 97 
1360 29 
1354 30 

(22 33 
207 38 


95 38 
125 38 
123 94 
125 58 
302 18 
130 . 
181 04 
157 65 
118 10 
(28 39 
258 77 
(78 41 
341 76 
112 60 
397 10 
137 73 
143 Si 


Compta tau da la Brièveté te délai qnl aeu est «parti pur paMier a g» 
compléta du» um demi Ires Mutais, d» erreurs purent partais figurer 
dan tas caura. ED sa son corrigées dés le tanderaata dan b première «fl» 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, é titre apértaUlaL de prolonger, après la cTOtnre, ta 
cotation des valeur? ayant tait rok|et da transactions entre 14 a. 19 et 14 b. 3A Poar 
cette raison, noos oe ponreu pin garantir r exactitude das derniers esnrs de raprés-mldL 


Cw*«a| 

satan 


VALEURS 


frfcédLl 

tiOtnra] 


| cours cran faNn 


642 

1775 

330 
8 » 
68 
110 
64 
123 
265 . 
45 . 
80 
-225 
185 
123 

78 

138 

III 

71 

41 

43 

ns 

836 

X» 

IM0 

248 

no 

66 

149 

131 

14 

ta 

88 

127 

8» 

825 

123 

m . 
si 

225 

228 
215 
888 . 
99 
41 
99 

ns 

276 
17 
75 
245 
89 ’ 
U 
107 


UEO - 

47 

H 

m 

339 


4^0% 1973 
CJLE.3%.. 

Atriau Dec.. 
AlrnuMt.. 
AkJtattad. 
Ata-Supera- 
AlsthemAtL. 
Appllca gaz. 
Aûliatae... 
- mW.... 
ArJou Piton 
Ass. Gr. Parta 
tax. Entrepr. 
Aux. Navig.. 

Btt&rflVM.. 

WKFA- 
Balt-hmsL. 
AC.T. 

BT Aï... 

Beguo-tar 

■le 

Bouffies.. 

A5JL-GLD... 


- (OkW-. 

Casino..., 


CEM 

; CÉtalam.... 
Ctnrg. Réu. 

CMm 

CMaL RouL. 
Cln. Franc.. 

- (OUJ. .. 
CXT. Alcatel 
Club Méditer 
DJLIetestr. 

Coda tel 

Cu ti aot — 
CefradeJ-... 

CtaBancalra 

cjaa. . .... 

I- îfflru... 
C. Entrera-.. . 
CaL -Faucher 
Cr. Cm. Fr.. 

- (0W.1. . . . 
MAtHC. 
AF. (ram.... 
Créa. tadusL 
créé. NaL.. 
Crédit Nard 
CnxssüMobej 
ASX. 


OtasMbL. 

BoKn-MIoi. 


CtdBle 


567 .. 
1323 

sa 

822 , 
61 28 
120 5B| 
80 10 

133 69 
273 

60 
IM 

257 , 

219 M 
119 501 

tl 

134 
189 20 

78 
45 901 
41 20| 
OU 
343 .. 
4M 

1140 
243 
818 
53 50 

147 
153 00 

15 90 
91 40 
U 
lit 
832 
385 78 

148 SOI 
91 
99 U| 

240 

248 lOj 
208 
835 .. 

un 
44 58 
88 20 
175 40 
279 
BS 60j 
74 
227 
51 
78 10 
I» 


ISI! 

844 
322 50 
64 S0| 
123 

91 
ISB 
273 

60 58; 
100 
289 
224 
III BBj 

SI 89( 
133 m 
no co 

78 

46 91! 
4! SOI 
170 
3» 

414 50 

1141 
SU SB 
812 
62 50! 
T44 
IBS 
15 68! 
99 80; 
II 

IIB I8| 
945 
380 U, 
148 6A 

92 
101 
240 

260 
269 
835 
IU 
44 50 
86 16 
175 40 
280 
99 60| 
73 
227 50, 
El 
78 80! 
127 


ut sa! 125 ^ 
65 78) 56 40 
4| 20 

385 60 


364 M 


388 68 


655 
(812 .. 

844 38| 
322 
66 
123 
60 88 
136 
272 
68 60] 
1U 
268 »; 
223 
118 60; 

81 S0| 
133 60 
190 U 

7i ni 

40 U 
42 is; 
«78 

414 H 1 

1141 
2a 50] 

su 

52 W 
IU 
ISS 
15 « 
100 
81 
IIS IB 
935 
357 68 
146 50 
92 .. 
IU .. 
240 . 

260 .. 
207 . 
335 .. 
102 
UEO, 
U I0i 
175 60' 
288 
88 70 
73 
227 56! 

B1 , 
78 80 
126 16] 


125 
58 91 
42 381 
382 

868 59 


155 .. 
1809 ■ 

sa u 

821 .. 
53 50 
128 . 
61 85 
136 .. 
275 il 

a ü 
m . 
m . 

227 90 
115 .. 

U - 
IS3 20 
IU U 
74 68 
« .. 
41 II 
BU 
WH 
414 . 

Il» 

244 58 
SU . 
51 70 
141 20 
153 40 
16 28 
101 • . 

81 H 
118 18 
846 .. 
360 78 
I4TE0 

82 .. 
88 . 

240 . 

280 
.886 98 
331 
101 .. 
a K 

85 

175 40 
278 
98 U 
72 . 
232 . 
50 25 
80 -- 
128 78 


IS 
57 40 
41 20 
884 . 

SU .. 


DupciH. 

satan 


I» 

45 

126 

m 


3» 

146 

IU 

42 

107 

08 

94 

22 


48 . 
128 
108 
>76 
173 
I» 

129 

78 

74 

275 

128 

13 

II 

38 

150 

163 

26S 

22 * 

1428 

150 

110 

2 » 

870 

2398 

3W 

24 

LOI 

» 

61 

2» 

sa 

468 

SI 

48 

870 

E» 

295 

420 

147 

itt 

316 

lit 

67 

tï 


EJ. Letahwe 
ErsoSX F- . 
Esrai ronce.. 
Europe aol. 


Ferado.... 
FtruParis PB. 

— ohL com. 
Fin. Un. EUT. 
Ftacxtol.. 
Fraternel.. 
Fr. Pétroles. 

— fCtrtiticj 


Galeries LOL 
Bta d’antr... 
Cia Fondera 
Générale occ 
H. Tr. Mar. 
Guyenne-Cas 

Hachette.. 
Ketch. Mapa 

butai 

Inst. MBrtara 
J. Boref Int. . 

iJBüwmt lnd.| 
KéUStB Th. 
Kléber-Col. . 

Lan. Delta». . 
Utarga 

- (Ængj.., 

Latiteta. 

Legrand.... 

Locabai! 

fLocafmce. . 
Loetadu... 
L'Oréal 

— obLconv 
Lyou. Eau. 


Mach. Bull. . 
Mate. FMBta 
Itar. Weedoi. 
Mar. CA Rée 
MarteU..... 
Mat rértpb- 


M.E.CJ... 
MAL Nom. 
Michelin B. . 
— ofaltg 
MOdMten... 
MeL LerqHI 
Moulinex . 


NaLinven. 
tarifai. MM 
Nebel-aanl. 
Hors 

Nouvel. Gel. 


Précéd. 

clôtura 

Pnmtai 

cran 

Dental 

caura 

Comjrt. 

Mander 

cours 

Coapeo 

satin 

VALEURS 

PréofcL 

cUtere 

kaaalra 

I caura 

Dernier 

COUS 

IcompL 

premier 

J cours 

171 50 

lis .. 

ISO... 

ISI 50 

115 . 

OUda-Caby. . 

115 50 

120 .. 

IIS .. 

US . 

53 40 

62 .. 

52 . 

51 50 

75 . 

Opfi-ParRras 

74 50 

76 - 

76 21 

77 a 

133 51 

134 .. 

133 H 

134 .. 







330 50 

334 .. 

334 . 

33! .. 











54 

Pans-frjBM_ 

61 .. 

60 .. 

61 .. 

es n 





55 

Pechetaroe®. 

70 SB 

73 - 

73 .. 

73 . 

321 . 
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m jour 

DANS LE MONDE 


DEVANT LES CHAMBRES DE COMMERCE 


2. PROCHE-ORIENT 



LE MONDE DE U MEDECINE 

PAGES 17 ET 18 

— Les manipulations génétiques 
en marche. 

— Kafka à l'hôpital. 


19. L’ACTUAUTÊ SCIENTIFIQUE 

— Où va la navette spatiale ? 

28. EQUIPEMENT 

— PECHE : les Neuf cherchent 
à mieux gérer leur plateau 
continental. 


20. D'UNE REGION A L’AUTRE 

21. PRESSE 


21023. ARIS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : le rêve amé- 
ricain de Frank Lloyd Wright. 
— DANSE : Maïa et Isodora. 

— MUSIQUE : la Cinquième 
Symphonie , de Brodeur, par 
Barenboïm. 


32 à 34. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les Groupes Initiative et 
Responsabilité (GIR) définis- 
sent leur place dans le 
■ débat «L notre soJ-rë ». 

— EUROPA : taux d'intérêts di- 
vergents aux Etats-Unis et en 
Europe. 


URE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (24 & 31) ; 
Aujourd'hui (14) ; Carnet (14) : 
« Journal officiel » (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mots crol3és (14) ; 
Bourse (35). 


De la ptua petite réparation 
au plus beau ■Bêtement 


NOUVELLE COLLECTION ETE 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 



COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 


Boutique Femme 


LEGRAND TAILLEUR 


27. rne Us ^Septembre. PARIS (Opéra 


LATREILIJï, 


SON RAYON 


GRAND TAILLEUR 


Coupe ‘CRÉATION’, 3 essayages 

Costumes et pardessus 
de 7 950 à 2 500 F 


62 r. St-André-des-ûrts, 6 e 

• Parking attenant i nos magasins 


A B C D E F G 



confirme M . Barre 


1 EUROPE 

— ITALIE : nn an après les : 
décrions législatives, le P.C.I. , 
et la démocratie chrétienne 
font le bilan. 1 


4-5. AFRIQOE 

— - Quarante-sept pays devraient | 
Être représentés an prochain 
■ sommet » de 1'O.UÂ. 


fi. ASIE 

— JAPON : le parti gouverne- 
mental paraît en mauvaise 
posture au début de la cam- 
pagne poar les élections de 
la Chambre Haute. 


fi -7. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : la feuille 
d'impôts ’e M. Jintmy Carter. 

8. DIPLOMATIE 

— La visite en France de 
M. Leanid Brejnev. 

9-10. POLITIQUE 

— Après le congrès du PS. 

11- 12. DEFENSE 

— POINT DE VUE : - Pour une 
défense populaire, non mi- 
déaire », par Alain J axe." 

12- 13. JUSTICE 

— Le procès du gang de Lyon. 

11 SPORTS 

15. SOCIETE 

15. RELIGION 

15-16. EDUCATION 

— M. André Henry demande aux 
partis de gauche de ne pas 
renoncer à la nationalûatian 
de l'enseignement privé. 


M. Raymond Barre est inter- 
venu, ce mardi midi 21 Jtün. 
devant l'Assemblée permanente 
des chambres de commerce et 
d'industrie (AJP.C.CX), réunie 
depuis lundi en assemblée géné- 
rale à Paris sur le thème : « Les 
C.CX et l'emploi, aujourd'hui et 
demain. ». Le premier ministre, 
qui devait, d’autre part, recevoir 
à 17 h. 30, M. Christian Beollac, 
minis tre du travail, a notamment 
confirmé qu’il n'y avait pas de 
relance et a vivement attaqué le 
programme commun, en particu- 
lier sur le problème de l'emploi. 

Auparavant, M. Jean Panhard. 
président de l’AJ’.G.CX, avait 
Indiqué que les vingt-cinq mille 
délégués consulaires allaient «se 
réunir le même jour, chacun dans 
sa région, pour organiser la lutte 
contre le chômage et pour rem- 
ploi », afin de « promouvoir auprès 
de deux mutions de commerçants 
et d’industriels, nos ressortissants 
consulaires, une politique efficace 
de l'emploi par la détection des 
offres latentes, la relance de r em- 
bauche, la sensibilisation et l ‘in- 
formation directes et personnelles 
de chaque chef d'entreprise, la 
concertation avec tous les parte- 
naires sociaux publies ou privés ». 

M. Jean Panhard a fait part 
an premier ministre de trois pré- 
occupations « essentielles » des 
chefs d'entreprise : la liberté des 
prix, e condition nécessaire du 
succès de la lutte contre l'Infla- 
tion ». la e croissance continues 
des charges fiscales et sociales 
supportées par les entreprises, qui 
constitue «un frein à l’embau- 


A Paris 


faut-il mm 

OU ABANDONNER 
LA HANAU VERCfNGÉTORIX ? 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, s'est rendu, lundi 20 juin, 
sur les liens bft devrait être 
construite la radiale Vercingé- 
torix dans le quatorzième arron- 
dissement. H était accompagné de 
son premier adjoint, M. Christian 
de La Malène, député RJ 1 JL du 
secteur. 


tefois annoncé que, dans le cadre 
de l’enquête effectuée pour dé- : 
pister les c faux chômeurs », une ! 
circulaire était en préparation, j 
visant à donner & l'Agence natio- j 
nale pour l'emploi des « consignes j 
de radiation » plus sévères. 


Le projet de construction de la 
radiale, entre Montparnasse et la 
porte de Vanves, voté par le 
Conseil de Paris, prévoit des voies 
superposées et partiellement sou- 
terraines. Ce projet a été remis en 
cause par M. de La Malène, qui 
a déclaré: « La radiale Vercin- 
gétorix ne peut être réalisée que 
si elle est enterrée dans sa tota- 
lité » (le Monde du 11 juin). 


LE LICENCIEMENT 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ» 
DE M. BERNARD CABANES 
EST DÉCLARÉ NIH. 


Répondant à l'appel des partis 
de gauche, des syndicats et de 
diverses associations locales, plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
manifesté, lundi 20 juin, de la 
porte de Vanves à Montparnasse 
pour demander F arrêt des tra- 
vaux de construction de la 
radiale et l'élaboration d’un nou- 
veau plan de rénovation du 
quartier. 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 juin 1977 a été tiré à 
571 094 exemplaires. 


M. Bernard Cabanes, rédacteur en 
chef du «Parisien Libéré» n'est paa 
légalement licencié. La chambre des 
référés du tribunal de grande ins- 
tance de Bobigny (Seine- Saint- 
Denis) a déclaré nul, lundi 20 juin, 
le licenciement dont M. Cabanes 
a fait l’objet le 26 mai 1977 («le 
Monde» du 10 juin). Va direction du 
« Parisien libérés avait reconnu, il 
y a quelques jours, que BL Cabanes 
avait été «démis de ses fonctions». 
D l’a été, s établi le tribunal de 
Bobigny, en violation des règles pré- 
vues par le code du travail. Pour ces 
raisons, M. Cabanes demeure employé 
de la société «le Parisien libéré», 
tant qu'elle n’aura pas accompli la 
procédure légale. 


AUTEUI 


Le prêt-à-portei 
pour les très f 
grandes tailleA 
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LA BOUTIQUE POUR HOMMES ^P- 
33, RUE LA FAYETTE TU 

PARIS > 






^ 

913 commerçants noos font 
confiance, pourquoi pas vous? 


PAJRLY 2 -VELIZY 2-ROSNY 2-BOESY 2 - LA PART-DIEU - 
EVRY 2 - UUS 2 - CRIGNY 2 - BOBIGNY 2 - ET BIENTOT : 
LILLE-EST « ROUEN-S AlNÏ-SEYER . BRUXELLES. 
Magasins disponibles dans ces centres - Renseignez-vous.* 


Société des centres commercîanx 
20, pL Vendôme 

75001 paris 260.32.56 


L'eirfèvement 


LA VISITE DE M. KAUNDA A PARIS 





Il n'y aura pas de relance 


do M. Reveilf-Beaumont 


— la situation en Afrique australe est explo 


chus, et les investissements qui 
sont * à un niveau dangereuse- 
ment bas pour Vavenir de notre 
appareil de production v. 

Le président de l'AJP.C.CX a 
ajouté : « Malgré des mesures 
importantes prises par le gouver- 
nement en faveur des PMJ^ ü 
n’est pas douteux que Vencadre- 
ment du crédit et le mauvais état 
des réserves des entreprises ne 
permettent pas à ces mesures de 
trouver leur meilleure efficacité. » 


iswimœ 

EH FAVEUR DE H. A8BTY 


déclare au € Monde » le président zambi i 


M. BEUL1AC : soixante mille 
jeunes pourraient être em- 
bauchés. 


C'est aussi à un certain mécon- 
tentement des chefs d’entreprise 
relatif au problème de l’emploi 
que mtw Christian Beullac, mi- 
nistre du travail, et Gabriel Ohebc, 
délégué à l’emploi, ont eu & faire 
face lundi 20 juin. Devant de 
nombreux industriels des Hauts- 
de-Seine, M. Beullac a réaffirmé 
que, malgré le souhait le plus 
souvent exprimé par ses Interlo- 
cuteurs, il n’était pas question de 
revenir sur le système d’indemni- 
sation & 90 % pour licenciement 
économique (ASA : allocation 
supplémentaire d’attente). 

Le ministre du travail a, d’autre 
part. Indiqué que « tout sera prêt 
le 1er juillet » pour l’entrée en 
vigueur des textes d'application 
de la loi en faveur de l’emploi des 
jeunes. H a estimé & cent mille 
le nombre des personnes qui pour- 
raient demander à bénéficier de 
la pré-retraite et à soixante mille 
le nombre de jeunes qui pour- 
raient être ainsi embauchés dans 
les entreprises par le biais de 
cette loi 

Devant l’AJ>C.CX, M. Gabriel 
Oheix a également répondu à 
une vive critique des représen- 
tants consulaires concernant 
l’ASA. « incitation à refuser de 
travailler ». Après avoir indiqué 
qu'à peine un peu plus de 10 % 
de demandeurs d’emploi bénéfi- 
cient de l’ inriemwî&ttHmv à 90 % 
et que ce système resterait en 
place, le délégué à l'emploi a tou- 


Le secrétaire général du parti 
révolutionnaire dominicain 
(PJLD., gouvernemental), M. José 
Francisco Pena Gomez, a déclaré, 
lundi 20 juin, qu’il croyait à l’in- 
nocence de M. Hector Aristy, 
Inculpé le jeudi 16 juin dans 
l’affaire du rapt .de M. Luchlno 
ReveHi-Beaumont Dans sa décla- 
ration, M. Pena Gomez a confir- 
mé que M. Aristy ne fait pas 
partie du PJLD. et a laissé enten- 
dre que, selon lui, l'implication de 
l'ancien ministre de Saint-Domin- 
gue nmk l’enlèvement pouvait 
avoir été Imaginée par des Domi- 
nicains exilés à Paris, « avüis 
moralement et politiquement ». 

D’autre part, M. Hector Sucre 
Félix Rodriguez, cwnwp n o n de 
ML Aristy lors de la révolution de 
1965, intendant des forces 

armées constitutionnelles de la 
République Dominicaine, actuel- 
lement consul général au Havre, 
a affirmé, dans une déclaration 
faîte à la presse dans cette ville, 
en son nom personnel, lundi 
20 juin, que M. Aristy avait 
« toujours eu une conduite digne 
de ses a mis et de ses relations ». 

Le consul général, nous rap- 
porte notre correspondant, s’est 
élevé contre « les accusations 
d’être un pistaléro, un aventu- 
rier » portées contre l'inculpé. 
M. Sucre Félix Rodriguez, 
après avoir retracé le passé 
politique de M. Aristy, en 
précisant que ce dernier apparte- 
nait bien au mouvement du 
24 avril, et que les informations 
de M. Luis Gonzales Mata « man- 
quent de fondement », ajoute : 
« Nous sommes confiants dans 
l’honnêteté de la justice. » 


M. Kenneth Kacmda. chef de l'Etat zambien, actuellenu 
visite privée à Paris, devait être reçu ce mardi 21 juin à dé] 
par M. Giscard cTEstaing. Les deux présidents devaient s 1 ' 
tenir essentiellement de l'avenir de T Afrique australe. 


L’APPEL UU C.U.S.R. 


L'appel a aux ouvrière euro- 
péens, nord - américains et 
japonais » qui a paru dans 
le Monde du 21 Juin (page 13) 
nous avait été remis par la 
famille de M. Revelli-Beau- 
mont H émanait du C.U&B. 
(Comité pour l'unité socia- 
liste révolutionnaire), qui a 
revendiqué l'enlèvement du 
P.-D.G. de Rat France et sa 
publication a été présentée 
comme l’Une des conditions 
de la libération de M. Revelll- 
Beanmont. 

Le Monde a déjà, par deux 
fols, fait paraître sous forme 
de publicité deux textes du 
même genre : le 20 Juin 1975, 
à la demande de la société 
Bunge et Bom, un texte des 
«Montoneras» argentins, qui 
était la condition de la libé- 
ration des deux dirigeants de 
cette société. MM - Jorge et 
Juan Bom, et le 25 décembre 
1975, à la demande de la 
société Mercedes - Benz, un 
texte des mêmes a Monto- 
neras », qui était la condition 
de la libération de M. Metz. 
Dans les deux cas les libéra- 
tions sont survenues le len- 
demain. 


Avant cette rencontre, 
M reajrori*. nous a notamment 
déclaré : 

a J’espère que ma visite per- 
mettra d'améliorer les relations 
franco-zambiennes. Le principal 
point de désaccord entre mon 
pays et la France tient à la façon 
dont nous envisageons la situa- 
tion en Afrique australe. Nous 
avons une approche différente du 
problème. En tout cas . mon gou- 
vernement est favorable à V appli- 
cation de la règle de la majorité. 
Sur ce point, nous ne pouvons 
accepter aucun compromis. En ce 
qui concerne les résultats de mon 
voyage, je ne suis ni optimiste 
ni pessimiste; f espère seulement 
voir Paris réaffirmer son attache- 
ment aux principes de la grande 
Révolution française, qui fut un 
événement pour l’humanité tout 
entière. 

— Quels sont les objectifs de 
votre voyage en Europe? 

— Je souhaite expliquer aux 
gouvernements européens à quel 
point la situation en Afrique 
australe est explosive. Je crois 
que certains d’entre eux n’ont pas 
compris cela. Ils refusent de voir 
la situation telle qu’elle est. 

— Estimez-vous que les Etats- 
Unis appliquent une nouvelle 
politique dans le sud du conti- 
nent noir ? 

— C’est encore trop tôt pour 
l’affirmer. Je pense que le prési- 
dent Carter est un liomme très 
sincère sur la question des droits 
de l'homme. Tl est très ferme 
dans ses discours. Mais les décla- 
rations de principe sont une 
chose et les actes en sont une 
autre. M. Carter a eu le mérite 
d’apporter une bouffée d’air frais 
dans la diplomatie américaine. 
Mais je crains que l’establishment 
américain, qui est très conserva- 
teur. ne soit pas toujours prit à 


le suivre. Encore une fois 
jugerons le président Carte: 
actes. 

— Vous avez pris récei 
une position ferme à l’égr ' 
régime ougandais. C o m 
voyez-vous la situation di 
pays ? 

— Je pense que Vindispe 
respect des droits de l’ham: 
un tout. On ne peut souhait 
ce pr i n cip e s’applique da 
pays et pas dans l’outre, 
nous avons dans le pass 
position contre les bombartL 
au Vietnam ou contre la jx 
du colonialisme portugais, 
normal que nous prenioru 
position pour le respect des 
humains en Ouganda. 

— Ne craignez-vous pas 
division en deux blocs de 1' 
à deux semaines de la rêun 
Libreville n’affaiblisse l'c 
satlon panafricaine? 

— H ne faut pas trop 
raliser. Il y a, bien sûr, des 
gences dans notre conttnsn - 
n'oubliez peu gu’ü a fai 
siècles pour donner à V 
une conscience. Plus réce 
les dirigeants européens on 
ché à unir leur cantinen; . 
ils ont échoué. En Afriqu * 
avons dû subir en plus 
vage, la colonisation ; la ret 
de l’unité ne remonte qu'i 
ans. L’essentiel est que nm 
tiplnons les contacts entr. 
cams, que nous ayons de 
vités communes. L’objectif 
doit être de favoriser r&mt 
en Afrique de sociétés dé 
tiques. Bien sûr, avant d' 
dre ce but il faudra fraru 
nombreux lacs, de nom. 
montagnes et de noml 
r i vière s , x 


Propos recueillis pai 

JEAN-PIERRE LANGELL 


La Société des gens de lettr> 
poursuit pour escroquerie 
son directeur administratif 


Depuis la réunion de sa 
dernière assemblée générale 
tenue le 2 Juin, la Société des 
gens de lettres est en émoi. 
Elle a en effet deux sujets de 
préoccupation qui, tout en 
étant distincts, ne sont pas 
mineurs. 


D'une part, elle a découvert 
que des fautes graves avaient 
été commises dans l’exercice 
de ses fonctions par son direc-' 
leur administratif. M. Robert 
Dupuy, qui avait déjà démis- 
sionné, et contre lequel est 
déposée une plainte en abus 
de confiance et escroquerie. 



MAROQUINIER 


SOLDES 


d’été 

de SACS et 
BAGAGES 


34, bld Haussmann 


MÉTRO CHAUSSÉE-PANTIN 


D'autre part, une partie des mem- 
bres de la société, auteurs ou réali- 
sateurs de télévision, ee sont émue 
de certains versements de droits 
d'auteurs consentis à certains réa- 
lisa Leurs d'émissions et plue parti- 
culièrement à M. Arrpand Jammot 
qui, de 1967 i 1975, a pu toucher 
ainsi 2 400 000 francs. Même si ces 
versements ont cessé depuis décem- 
bre 1975, c’est-à-dire depuis que 
M. Jammot eut été appelé à des 
fonctions administratives — direc- 
teur des programmée — le faisant 
changer de qualité et le mettant 

• à charge d’emploi », l'Importance 
de la somme apparaissant au bilan 
1976 a motivé des réactions. 

Qu’en est-TI d’abord de cette se- 
conde affaire? S’il convient' de pré- 
ciser que ce n'eat pas l’assemblée 
générale du 2 Juin 1977 qui a donc 
décidé une suspension de verse- 
ments des droits & M. Jammot, la 
question ne s'en trouve pas moins 
posée d'une définition de l'auteur 
de télévision. Et c'est ce dont est 
saisi actuellement la comité juri- 
dique de la Société des gens de. 
lettres, qui s'est encore réuni le 
17 Juin, mais n’a toujours pas remis 
son rapport écrit. 

M. Jean Roussel ot, nouveau prési- 
dent de la société, qui attend ce 
rapport ne cache pas les difficultés : 

• La toi de 1951 sur la propriété 


COURS RICHELIEU 


littéraire ot artistique est //ou. 
n’indique paa de manière prêt, 
qu’est une œuvre. Noua adn- 
volontiers qu’il n'y ait pas to 
nécessité d’un texte écrit. Not 
vona bien que, môme sans 
écrit, on n’arrive pas las mains 
à une émission de télévision, 
i savoir où commence la créa 
Quant au • cas Jammot -. i 
Imposé rétrospectivement â 
Lion de la dernière assemblée 
raie, car on s'étonna dee 
versements : un chèque de 9C 
un autre de 80Q00 F. Four A 
Rousselet même si tout c 
passé, même si « l’on ne v 
très bien comment noua p* 
récupérer ne fût-ce qu'une p ' 
ces versements », on peut 
reprocher à M. Jammot • V. 
prise de déclarer ses é 
sans indiquer quels en ont 
les participants. A aucun 
nous n'avons vu figurer leu 
dans les déclarations ouv 
versement de droits d'auteur» 
pond qu'il ne savait pas qu 
nécessaire et qu'il parta- 
droits avec tout le personn - 
là pour la Société des s 
lettres, la vraie et la seule •• - 
qui est posée aujourd'hui 
eu accaparement au bériéf - 
homme dont on discute It 
d'auteur et surtout accapare 
détri mont d'autres qui eonL 
auteurs indiscutés. 

Mais encore une fols l-~ 
n'est pas né le 2 Juin, 
essayons tfy voir clair dep 
de six mots.» Il y a même 
démarches auprès des et 
Juridiques d’ Antenne 2, avec 
espoir que cette société m. . 
les autres aident les dirige ' ■ 
Gens de lettre à élaborer 
nition Idéale et précise de 
de télévision. Mais M. Jul .», 
plus que ses homolog 
semble envisager cette 
ration. «Les chaînas, dise 
substance, versent les droit, 
doivent aux sociétés 

C’est à ces dernières de 
qualité des ayants droit. » \ 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


75, avenue des Ternes - 75017 Paris 

Renseignements, tél. : 380-53-00 et 754-2645 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Externat - Demi-Pension 


ce chapitre. 

Reste l'affaire Dupuy : I 
reprochées à M. Robert C 
pu être définies, assure M. 
lot il faisait croire à des 
âgés ou naïfs, qu’il allait 
d'eux, leur trouver un 
contre rémunération de ' 
les droits. Par la suite. H 
près de l'éditeur de sa qu. 
faire payer des avanças, 
consécutive au dépôt d> 
pour abus ' de confiance 
querie a cependant permi' 
couvrir des malversations 
nant aussi des versements 
& des auteurs de télévls 
on assure à l’hôtel de R/ 
M. Jammot ne figure pas f 
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